ANNUAIRE 

DE 

L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ÉTUDES 

1913-1914 

SECTION  DES   SCIENCES  UISTORIQUES  ET  PHILOLOGIQUES 


^hil. 


'Cheeol 


_t- 


ÉCOLE  PRATIQUE  ^ 

DES  HAUTES  ÉTUDES 


SECTION   DES   SCIENCES  HISTORIQUES   ET   PHILOLOGIQLES 


ANNUAIRE 


19I3-I9U 


Calendrier  —  Documents  —  Rapports 


Sylvain  Lévi  :  Autour  du  (tBàveru-Jâtalav, 
A.  Meillet  :  Ferdinand  de  Saussure. 


PARIS 


IMPRIMERIE  NATIONALE 


MDCCCCXIII 


CALENDRIER    POUR    1913-1914. 


OCTOBRE. 

NOVEMBRE. 

DÉCEMBRE. 

1 

m 

Vac.  tout  le  mois. 

1 

s 

Toussaint. 

1 

1 

2 
3 

j 

V 

2 
3 

D 

1 

néunion  du  Conseil. 
(10   h.). 

2 
3 

m 
m 

h 

s 

4 

m 

4 

j 

5 

D 

5 

m 

5 

V 

6 

1 

6 

j 

6 

s 

7 

m 

7 

V 

7 

U 

8 

m 

8 

s 

8 

i 

9 

J 

9 

D 

9 

m 

10 

V 

10 

1 

10 

m 

11 

s 

11 

m 

11 

j 

12 

D 

12 

m 

12 

V 

13 

1 

13 

j 

13 

s  ■ 

là 

m 

14 

V 

14 

D 

15 

m 

15 

s 

15 

1 

16 

j 

16 

D 

16 

m 

17 

V 

17 

1 

17 

m 

18 

s 

18 

m 

18 

j 

19 

D 

19 

m 

19 

Y 

20 

1 

20 

j 

20 

S 

21 

m 

21 

V 

21 

D 

22 

m 

22 

s 

22 

1 

23 

j 

23 

D 

23 

m 

24 

V 

24 

1 

24 

m 

25 

s 

25 

m 

25 

j 

Noël.      Vacances 

26 

27 

D 

1 

26 

27 

m 

j 

26 

27 

V 

S 

jusqu'au  5 jan- 
vier. 

28 

m 

28 

V 

28 

D 

29 

m 

29 

s 

29 

1 

30 

j 

30 

D 

30 

m 

31 

V 

31 

m 

ANNUAIRE.  1918-191/). 


CALENDRIER    POUR    1914. 


JANVIER 

FÉVRIER. 

MARS. 

1 

2 

j 

V 

Vacances        jusqu'au 
5  janvier  indus. 

1 

2 

D 

l 

1 
2 

n 

l 

3 

s 

o 
O 

m 

3 

m 

Ix 

D 

A 

m 

4 

m 

5 

1 

5 

j 

5 

j 

C 

m 

0 

V 

6 

V 

7 

ra 

7 

s 

7 

s 

8 

J 

8 

D 

8 

D 

9 

V 

9 

1 

9 

1 

10 

s 

10 

111 

10 

m 

11 

12 
13 

D 

l 
m 

néuiiion     du     Conseil 
(  10  h.  ).  Rowuvelk- 
tneut    des    Commis- 
siojis     ordln  aires '■^^ 

11 
12 
13 

111 
j 

V 

11 
12 
13 

m 
j 

V 

U 

m 

U 

s 

14 

s 

15 

j 

15 

D 

15 

D 

16 

V 

16 

1 

16 

1 

17 

s 

17 

m 

17 

m 

18 

» 

18 

m 

18 

tn 

19 

1 

19 

i 

19 

j 

Mi-CARÈME.  Vac. 

20 

m 

20 

V 

20 

V 

21 

\n 

21 

s 

21 

s 

22 

j 

22 

» 

Vac. 

22 

D 

23 

V 

23 

1 

Vac. 

23 

i 

2/4 

s 

24 

m 

Mardi  gras.  Vac. 

24 

m 

25 

D 

25 

m 

25 

m 

20 

1 

26 

j 

'^6 

j 

27 

m 

27 

V 

27 

V 

28 

m 

28 

s 

28 

s 

29 

j 

29 

» 

Réunion  du  Conseil. 
(10  h.) 

30 
31 

V 

s 

1''  Ordre  du  jour  de  loules  ips 
réunions  :  Préseulalions  de  thèses, 
rapports  des  commissaires  respoc- 
sahles,  propositions   de    publica- 
tions. 

30 
31 

1 

m 

CALENDRIER    POUR    1914. 


AVRIL. 


1 

m 

2 

i 

3 

V 

k 

s 

5 

D 

6 

1 

7 

m 

8 

m 

9 

j 

10 

V 

11 

s 

12 

D 

13 

l 

U 

m 

15 

m 

16 

J 

17 

V 

18 

s 

19 

D 

20 

l 

21 

m 

22 

m 

23 

J 

24 

V 

25 

s 

26 

D 

27 

1 

28 

m 

29 

m 

30 

j 

Vac. 
Vac. 
Vac. 
Vac. 
Vac. 
Vac. 
Vac. 

PÀQUBS  (^^ 

Vac. 
Vac. 
Vac 
Vac. 
Vac. 
Vac. 
Vac. 


(')  Pâques' 
loruhcra  : , 


En  1915,  le  4  avril. 
En  1916,  le  28  avril. 
En  1917,  le  8  avril. 
En  1918,  le  3i  mars. 


MAI. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

10 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


s 
D 

1 

m 

m 

j 

V 

s 
U 

1 

m 

m 

j 

V 

s 

u 

1 

m 

m 

j 

V 

s 
D 

I 

m 

m 

j 

V 

s 
D 


Ascension.  Vac. 


Pentecôte. 


JUIN. 


1 

l 

2 

m 

3 

m 

4 

j 

5 

V 

6 

s 

7 

D 

8 

1 

9 

m 

10 

m 

11 

j 

12 

V 

13 

s 

14 

0 

15 

i 

16 

m 

17 

m 

18 

.i 

19 

V 

20 

s 

21 

D 

22 

1 

23 

m 

24 

m 

25 

j 

26 

V 

27 

s 

28 

D 

29 

1 

30 

m 

Vac. 
Vac. 


néunion  dn  Conseil 
(9  h.  i/a)  lUpport  sur 
les  confcrenc's .  Dési- 
gnation dcsctcvcs  titu- 
laires. Présentation  à 
l'École  de  nome.  Affiche 
de  l'année  suivante. 


Fin  des  coi)féi'ences , 


1  . 


à, 


CALENDRIER   POUR    19U. 


OCTOBRE. 

NOVEMBRE. 

DÉCEMBRE. 

1 

j 

Vac.  tout  le  mois. 

1 

D 

Réunion  du  Cotiseil. 

1 

m 

2 

V 

2 

1 

(.0   h.). 

2 

m 

3 

s 

3 

m 

3 

j 

à 

D 

4 

m 

4 

V 

5 

1 

5 

j 

5 

s 

6 

m 

6 

V 

6 

D 

7 

m 

7 

s 

7 

1 

8 

J 

8 

D 

8 

m 

9 

V 

9 

i 

9 

m 

10 

s 

10 

m 

10 

j 

11 

D 

11 

m 

11 

V 

12 

1 

12 

j 

12 

s 

13 

m 

13 

V 

13 

D 

14 

m 

U 

s 

U 

1 

15 

j 

15 

D 

15 

m 

16 

V 

16 

1 

16 

m 

17 

s 

17 

m 

17 

j 

18 

D 

18 

m 

18 

V 

19 

1 

19 

j 

19 

s 

20 

m 

20 

V 

20 

D 

21 

m 

21 

s 

21 

l 

22 

j 

22 

D 

22 

m 

23 

V 

23 

1 

23 

m 

24 

s 

24 

m 

U 

j 

25 

D 

25 

m 

25 

V 

Noël.  Vac. 

26 

1 

26 

j 

26 

s 

Vac. 

27 

m 

27 

V 

27 

D 

Vac. 

28 

m 

28 

s 

28 

1 

Vac. 

29 

j 

29 

D 

29 

m 

Vac. 

30 

V 

30 

1 

30 

m 

Vac. 

31 

s 

31 

j 

Vac. 

AUTOUR   DU  BÂVERU-JÂTAKA^'l 


La  tradition  bouddhique  classe  sous  le  nom  de  jâtaka  les 
récits  qui  se  rapportent  aux  existences  antérieures  du  Boud- 
dha. Le  canon  en  langue  pâlie,  seul  tenu  pour  orthodoxe  à 
Ceylan,  en  Birmanie,  au  Siam,  au  Cambodge,  applique  le  titre 
de  Jàiaka  par  excellence  à  un  recueil  de  cinq  cent  cinquante 
contes  où  le  Bouddha  lui-même  prend  texte  d'une  circonstance 
présente  pour  évoquer  un  épisode  de  sa  longue  carrière  dans 
la  série  des  transmigrations.  Tous  ces  contes,  si  variée  qu'en 
soit  l'étendue,  depuis  la  brève  anecdote  jusqu'à  la  nouvelle  et 
presque  au  roman,  possèdent  un  caractère  de  composition 
commun;  ils  consistent  tous  en  deux  éléments  combinés  : 
une  narration  en  prose,  et  des  vers  qui  tantôt  reprennent  et 
résument  le  récit,  tantôt  rapportent  les  paroles  des  person- 
nages. Des  raisons  de  tout  ordre  établissent  que  les  vers 
seuls   représentent  le  noyau  authentique  de  la  tradition;  la 


(^^  Appelé  par  le  jeu  d'une  substitution  tardive  à  donner  un  me'moire  pour 
\^ Annuaire f  j'ai  eu  recours,  pour  compenser  l'insuffisance  du  temps  qui  m'était 
départi,  à  la  science  et  à  l'obligeance  d'un  grand  nombre  de  mes  collègues.  On 
verra  clairement  tout  ce  que  je  leur  dois;  c'est  grâce  à  M.  Serruys,  à  M.  Israël 
Lévi,  à  M.  Chavannes  que  j'ai  pu  parler  de  paléographie  grecque,  de  philologie 
hébraïque  et  de  littérature  chinoise.  Qu'ils  reçoivent  ici  l'expression  de  ma 
profonde  gratitude. 

J'ai  à  peine  besoin  de  signaler  tout  le  profit  que  j'ai  tiré  de  l'ouvrage  clas- 
sique de  V.  Hehn,  Kuhurpjlanzen  und  Hausthiere  in  ihrem  Ubergang  ans  Asicn 
nach  Griechenland  und  Italien  (j'ai  utilisé  la  G*  édilion  revue  et  complétée  par 
0.  ScHRADER  et  A.  ËNGLER,  Berlin,  189/1). 


G  AUTOUR   DU  BÂVERU-JirAKA. 

prose  est  l'œuvre  d'un  rédacteur  de  date  tardive,  et  souvent 
mal  inspiré. 

Le  jâtaka  33 9,  rangé  dans  la  série  des  tétrades  (^catiikka- 
nipâta)  parce  que  les  stances  y  sont  au  nombre  de  quatre, 
porte  le  titre  de  Bâveru-jâtaka.  Les  quatre  vers  donnent  l'es- 
sentiel du  conte  : 

ç^  Faute  d'avoir  vu  le  paon  —  avec  son  aigrette  et  sa  voix 
mélodieuse,  —  on  rendait  honneur  au  corbeau  —  avec  de 
la  viande  et  des  fruits. 

^Mais  le  jour  où,  sonore,  —  un  paon  est  arrivé  à  Bâvem, 

—  alors  honneurs  et  profits  --  ont  disparu  pour  le  corbeau. 
«Tant  qu'un  Bouddha  n'était  pas  né  —  roi  de  la  Loi,  agent 

de  lumière  —  on  rendait  honneur  aux  autres  —  brahmanes 
et  samanes  de  toute  espèce. 

«Mais  le  jour  où,  sonore,  —  le  Bouddha  a  prêché  la  Loi 

—  alors  honneurs  et  profits  —  ont  disparu  pour  les  héré- 
tiques. 1) 

Le  récit  en  prose  reprend  et  développe  le  sujet;  le  seul 
détail  à  en  retenir,  c'est  que  le  paon  arrive  à  Bâveru  sur  un 
vaisseau,  apporté  par  des  marchands  qui  veulent  le  vendre  à 
prix  d'or.  Minayeff,  qui  sut  explorer  avec  une  sagacité  si  heu- 
reuse les  textes  encore  inédits  du  bouddhisme  indien,  recon- 
nut le  premier  l'intérêt  de  ce  conte  en  apparence  insignifiant 
{^Nouveaux  Faits  relatifs  aux  rapports  de  l'Inde  ancienne  avec  F  Oc- 
cident [en  russe]  dans  le  Journal  du  Ministère  de  V Instruction 
publique,  Saint-Pétersbourg,  1870,  août,  2  2  5-2  3q;  réédité 
[en  traduction  allemande]  dans  les  Mélanges  Asiatiques,  tirés 
du  Bulletin  de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg,  VI,  678-599). 
Sous  le  Bâveru  du  pâli,  il  avait  su  retrouver  le  nom  glorieux 
de  Babylone,  transcrit  ^àv  Babira  dans  les  inscriptions  cunéi- 
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formes  en  perse.  Il  rappela  à  ce  propos  les  voyages  des  Phé- 
niciens au  pays  d'Ophir  d'où  ils  rapportaient  à  Salomon, 
entre  autres  raretés,  des  paons.  Weber  {^Indische  Beitrage  zur 
Geschichte  der  Aussprache  des  Griechischen ,  dans  Monastsber.  K. 
Pr.  Ak.  Wiss.,  Berlin,  1871,  61 3-63 9)  posa  le  problème 
sur  un  terrain  mieux  défini;  il  observa  avec  raison  (p.  622, 
n.  3)  que  «la  forme  Bâveru,  avec  un  r  au  lieu  de  /  [Babel, 
Babilu]  témoignait  contre  un  intermédiaire  phénicien ,  en 
faveur  d'un  intermédiaire  perse  de  date  plus  basses.  Une  tra- 
duction anglaise  de  ce  jâtaka,  par  Rhys  Davids,  publiée  dans 
le  Babylonian  and  Oriental  Becord,  IV,  1890,  p.  -y-q,  une  note 
de  Morris,  dans  le  Journal  oj  tlie  Pâli  Text  Society,  1893  (Are 
there  any  traces  of  Babylonian  or  Assyrian  names  in  Pâli  Litera- 
iure,  p.  26)  maintinrent  la  question  à  l'ordre  du  jour.  Bûhler. 
dans  son  mémoire  On  the  origin  of  the  Indian  Brâhnia  alphabet 
[Sitzber.  K.  Ak.  Wiss.,  Wien,  1896,  n°  III),  n'hésita  pas  à  faire 
état  de  ce  conte  pour  démontrer  que  «les  trafiquants  de  l'Inde 
occidentale  entreprenaient  des  voyages  d'affaires  aux  rives  du 
golfe  Persique  et  des  rivières  qui  s'y  déversent,  dans  le  v^  siècle 
ou  peut-être  même  le  \f  avant  J.-C.  ».  Il  croyait  répéter  un  fait 
acquis.  II  se  trompait.  M.  Halévy  le  lui  fit  bien  voir.  Champion 
ardent  d'un  système  qui  rabaisse  l'antiquité  de  la  civilisation 
indienne,  il  discerna  le  péril  et  fondit  sur  le  Bâveru-jâtaka. 
Dans  ses  Nouvelles  observations  sur  les  Ecritures  indiennes  (Bévue 
sémitique,  1895  K  ce  jâtaka  a  les  honneurs  d'un  chapitre  spé- 
cial intitulé  :  «Le  Bâveru-jâtaka,  son  Insignifiance,  son  AgeT). 
Je  ne  suivrai  pas  la  controverse  dans  les  menus  détails;  il 
sufBt  de  constater  que  M.  Halévy  ne  conteste  pas  l'identité  de 
Bâveru  et  de  Babylone.  Mais,  en  concédant  ce  point,  M.  Ha- 
lévy n'entend  pas  rompre  sur  toute  la  ligne.  Comme  «ce  n'est 
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qu'au  temps  d'Auguste  que  BaLylone  a  été  définitivement 
abandonnée  par  ses  habitants,  le  Bâveru-jàtaka  remonte  tout 
au  plus  à  l'an  3 1  avant  J.-G. ,  qui  est  la  date  de  la  bataille  d'Ac- 
tium.  y)  Et  même,  en  y  regardant  de  près,  ^la  date  du  Bâveru- 
jâtaka  peut  bien  ne  pas  être  antérieure  à  la  seconde  moitié 
du  if  siècle  après  l'ère  vulgaire  ?î.  M.  Halévy  a  oublié  d'ex- 
pliquer pourquoi  le  nom  grec  de  Babylone,  colporté  par 
l'hellénisme  depuis  Alexandre,  a  été  écarté  par  le  rédacteur 
du  conte  au  profit  d'une  forme  surannée.  Ce  goût  d'arcbaïsme 
n'est  pas  familier  à  l'Inde,  et  M.  Halévy  serait  sans  doute  le 
dernier  à  lui  en  faire  crédit. 

Ainsi  ce  conte  ç^à  dormir  debout  7),  comme  le  qualifie 
M.  Halévy,  si  nous  l'interprétons  à  l'aide  de  la  méthode  philo- 
logique, nous  porte  à  supposer  que  le  commerce  des  paons 
entre  l'Inde  et  Babylone  s'est  ouvert  à  l'époque  de  l'empire 
perse,  sous  Darius  ou  ses  successeurs,  après  le  voyage  du  Grec 
Scylax  qui  avait  reconnu  (vers  5  10)  la  route  de  mer  entre 
les  bouches  de  l'Indus  et  le  golfe  Persique.  Le  témoignage 
de  la  littérature  grecque  vient  curieusement  confirmer  cette 
donnée. 

Le  paon,  rarZs,  paraît  dans  la  littérature  grecque  à  l'époque 
de  Périclès.  Un  ami  de  Périclès,  Pyrilampès,  possédait  une 
volière  fameuse  où  il  élevait  des  paons;  les  poètes  comiques 
qui  accusaient  Périclès  d'employer  ses  amis,  jusqu'à  Phidias 
même,  au  service  de  ses  intrigues  galantes,  ne  se  gênaient  pas 
pour  dire  que,  si  une  dame  recevait  un  paon  de  Pyrilampès, 
c'est  qu'elle  avait  plu  à  l'homme  d'Etat  (Plitarqie,  Vie  de 
Périclès j  XIII,  1  3).  Le  fils  de  Pyrilampès,  Démos,  hérita  de  la 
volière  et  des  goûts  paternels.  Ses  paons  étaient  fameux;  on 
venait  de  loin,  de  Lacédémone  et  de  Thessalie,  pour  les  voir; 
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on  se  démenait  pour  en  avoir  des  œufs.  La  volière  était  ouverte 
au  public  les  jours  de  nouvelle  lune;  les  autres  jours  on  n'y 
entrait  à  aucun  prix.  L*orateur  Antiphon  qui  raconte  cette  his- 
toire (cité  dans  Athénée,  IX,  897  d;  cf.  Elien,  V,  21)  ajoute  : 
^Et  la  chose  n'est  ni  d'hier,  ni  d'avant-hier;  elle  date  de  trente 
ans!».  Antiphon  meurt  en  /iii;  les  faits  qu'il  rappelle  re- 
montent donc  aux  environs  de  45o,  aux  jours  les  plus  écla- 
tants de  la  carrière  de  Périclès.  On  a  pu  supposer  que  Périclès 
avait  rapporté  de  son  expédition  victorieuse  à  Samos,  en  hào, 
les  premiers  paons  introduits  à  Athènes.  Ménodote  de  Samos 
(cité  par  Athe'nl'e,  XIV,  655  a)  affirme,  dans  son  traité  sur  le 
Temple  de  Hêra  Samienne,  que  «les  paons,  consacrés  à  Hêra, 
ont  leur  origine  à  Samos;  c'est  là  qu'on  les  a  élevés  d'abord, 
et  c'est  de  là  qu'ils  se  sont  répandus  dans  les  autres  paysr. 
Antiphane  de  même,  dans  les  OfÀOTrarpioi  (Athénée,  ibid.)  : 
et  Chypre  a  ses  belles  colombes;  Hêra,  elle,  possède  à  Samos 
une  race  d'oiseaux  en  or,  les  paons  aux  belles  formes  qui  char- 
ment les  yeux.w  Voisine  de  la  côte  asiatique,  Samos  a  pu  être 
la  première  étape  du  paon  sur  le  chemin  de  la  Grèce  asiatique 
à  la  Grèce  d'Europe.  Une  autre  hypothèse  s'offre  et  plus  vrai- 
semblable encore  :  la  famille  de  Pyrilampès  avait,  au  témoi- 
gnage de  Lysias  (^Or,  de  Bonis  Arislophanis ,  XIX,  2  5),  des  rela- 
tions officielles  avec  les  rois  de  Perse;  Démos  avait  reçu  du 
Grand  Roi,  comme  un  témoignage  de  faveur  personnelle,  une 
coupe  d'or;  il  se  faisait  fort  de  voyager  à  l'aise  et  confortable- 
ment dans  tout  le  continent  asiatique,  sur  la  seule  présentation 
de  cette  pièce.  Il  n'est  pas  surprenant  qu'une  famille  si  bien  en 
cour  chez  les  Perses  ait  été  la  première  à  posséder  en  Grèce  des 
spécimens  de  l'oiseau  merveilleux  que  l'Inde  venait  d'importer 
tout  récemment  à  Babylone. 
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Il  n'est  pas  jusqu'à  la  forme  du  mot  qui  ne  témoigne  de  la 
date  où  le  paon  a  été  introduit  en  Grèce.  Le  nom  du  paon, 
Ta^?,  présente  cette  particularité  tout  à  fait  exceptionnelle  de 
porter  un  esprit  rude  sur  une  voyelle  intérieure.  Les  grammai- 
riens de  basse  époque  n'hésitaient  pas  à  déclarer  cette  pra- 
tique c? absurde 57  i^^oLpaXôycos  S'  ol  AtIixo)  xol)  Scktvvovcti  xcà 
"srspio-Trœai,  Sélencus^Ilsp]  FiWrjvio-fJLOv  cité  par  Athénée,  IX, 
898  ^)  quoiqu'elle  fût  garantie  par  une  tradition  constante 
des  manuscrits.  La  notation  de  l'esprit  rude  n'est  sans  doute, 
comme  m'en  avertit  M.  Serruys,  qu'une  altération  graphique, 
substituée  par  confusion  au  digamma  original;  le  mot  étranger 
transcrit  en  grec  par  Ta^5  devait  contenir  un  vav  (cf.  hébreu 
D^^;  persan  et  arabe  [j^^i^;  latin  pavus  et  pavo).  L'ancien  tracé 
du  digamma  F  tend  à  se  réduire,  vers  le  v^  siècle,  à  une  forme 
abrégée  h  (cf.  Larfeld,  Handbuch  der  griechischen  Epigraphik, 
1907,  p.  397);  c'est  la  forme  même  qu'a  prise  à  ses  débuts 
l'esprit  rude  et  qu'il  a  gardée  jusque  dans  les  premiers  siècles 
de  l'ère  chrétienne  (cf.  Gardthausen,  Griechische Palaeographie^, 
1918,  p.  383).  Le  nom  du  paon  introduit  dans  l'écriture  au 
moment  où  iaivôs  (^tolFws)  se  notait  TAhwC,  a  été  lu  et  inter- 
prété Ta^?  par  les  Alexandrins.  La  graphie  du  mot  nous  ra- 
mène donc  à  la  même  époque  que  les  premiers  témoignages 
de  la  littérature. 

Lancé  par  la  mode,  mêlé  dès  ses  débuts  a  la  chronique 
scandaleuse,  le  paon  reste  pendant  un  siècle  un  objet  de  haute 
curiosité.  Les  passages  d'Eupolis,  d'Aristophane,  d'Antiphane, 
d'Anaxandride,  d'Alexis,  de  Strattis,  cités  par  Athénée  à  propos 
du  paon,  montrent  que  la  comédie,  tant  ancienne  que  moyenne, 
avait  fort  à  faire  avec  lui.  Evelpide,  en  arrivant  au  pays  des 
Oiseaux,  est  impatient  de  voir  entin  ce  volatile  inconnu.  A  peine 
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il  aperçoit  la  huppe  qu'il  lui  demande  :  «Es-tu  un  oiseau?  ou 
un  paonhi  (^Oiseaux,  v.  toi).  Puis,  à  la  réunion  des  oiseaux, 
dès  qu'un  d'entre  eux  se  présente  :  çç Tiens,  un  oiseau!  mais 
lequel?  Est-ce  que  ce  n'est  pas  un  paon? 77  (v.  269).  On  voulait 
en  avoir  à  tout  prix;  la  paire  se  payait  mille  drachmes,  ou 
même  dix  mille  drachmes  (Elien,  V,  91).  «N'est-ce  pas  une 
folie,  s'écrie  Anaxandride,  de  payer  pour  avoir  des  paons  chez 
soi  autant  que  coûteraient  deux  œuvres  d'art? w  Mais,  un  siècle 
après  Pyrilampès  et  Démos,  le  paon  n'était  plus  déjà  qu'un 
article  banal.  Vers  35o,  Antiphane  écrivait:  «Jadis  on  avait 
par  hasard  une  paire  de  paons,  tant  la  chose  était  rare.  Mainte- 
nant ils  sont  plus  nombreux  que  les  cailles!  ^1  Je  ne  suivrai  pas 
plus  loin  les  destinées  du  paon;  j'ai  voulu  seulement  marquer 
les  étapes  de  son  passage  depuis  les  bords  de  l'océan  Indien 
jusqu'au  bassin  de  la  Méditerranée. 

Mais  n'y  était-ilpas  déjà  parvenu  plus  tôt  par  une  autre  voie? 
Les  récits  bibliques  qui  célèbrent  le  règne  glorieux  de  Salomon 
rapportent  que  la  flotte  de  ce  prince,  naviguant  avec  la  flotte 
de  Hiram,  se  rendait  au  pays  de  Tharsis,  et  qu'elle  en  reve- 
nait tous  les  trois  ans  avec  une  cargaison  d'or  et  d'argent, 
d'ivoire,  de  singes  et  de  paons  (I  Rois,  x,  22;  II  Chroniques, 
IX,  91).  Je  laisse  de  côté  l'énigme  de  Tharsis;  je  tiens  à  ob- 
server toutefois  qu'il  faut  se  garder  de  confondre,  comme  on  l'a 
fait  trop  souvent,  la  flotte  de  Tharsis  avec  la  flotte  d'Ophir  qui 
est  mentionnée  dans  un  autre  passage  (I  Rois,  ix,  98  ;  cf.  aussi 
XXII,  à^).  On  a  logé  Ophir  un  peu  partout,  et  jusque  dans 
l'Inde,  au  pays  des  Abliïra,  voisins  des  bouches  de  l'Indus.  On 
peut  multiplier,  par  jeu  ou  par  conviction,  des  identités  de  ce 
type.  Mais  la  question  d'Ophir  fût-elle  par  impossible  résolue, 
la  question  du  commerce  de  Tharsis  demeurerait  tout  entière. 
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Le  mot  qui  correspond  aux  «paons»  de  la  Vulgale  est  en 
hébreu  toukkiyyim,  écrit  D''?2n  [Rois)  et  □'"|rin  [Chroniques). 
La  différence  de  graphie  vient  de  ce  que  le  texte  des  Cliro- 
niques,  comme  tous  les  textes  récents,  multiplie  les  maires 
lectionis,  même  quand  elles  sont  contraires  à  la  grammaire. 
Le  mot  touhhiyyim  doit  s'écrire  sans  vav,  autrement  la  lettre  - 
ne  serait  pas  redoublée.  Le  sens  de  ^ paon 75  une  fois  posé,  il 
fallait  retrouver  dans  l'Inde  un  vocable  analogue  de  même  sens. 
On  y  pourvut  bientôt.  Déjà  Adelung,  dans  son  Mithridates,  ra- 
menait toukkiyyim  au  malabarais  togei.  Défenseur  de  la  culture 
sanscrite  contre  les  prétentions anaryennes,  hkssEfi  [Ind.  Alters- 
thumsk.,  P,  65  1)  ramenait  togei  au  sanscrit  sikhin  ç^mit  Dekha- 
nischer  Aussprachew,  et  Renan  répétait  après  lui,  presque  dans 
les  mêmes  termes  [Hist.  gén.  des  lang.  sémit,,  P,  209)  :  «  Touk- 
kiyyim =s'ikhi  prononcé  selon  les  habitudes  du  Décan.»  Weber 
eut  la  sagesse  de  s'élever  avec  force  contre  ce  rapprochement 
audacieux  :  ç^De  quel  droit,  demandait-il  dès  i853  [Die  Ver- 
hindungen  Indiens,  etc.,  réimprimé  dansiwJ.  Skizzen,  7^),  peut- 
on  dire  que  la  'prononciation  du  Dekhan^  actuelle  était  identique 
vers  Tan  1000  avant  J.-C.  '] v  II  revenait  à  la  charge  en  187  1 
[Monatsber.  Ak.  Wiss.,  Berlin,  p.  622)  :  c^Je  ne  puis  admettre 
que  toukkiyyim  ait  rien  à  faire  avec  sikhin;  à  l'époque  dont  il 
s'agit,  il  est  difficile  de  croire  que  sikhin  ait  désigné  le  paon. 
De  plus,  le  togei  malabarais  qu'on  a  évoqué  à  ce  propos  n'a 
guère  pu  provenir  de  sikhin. td  Le  sanscrit  sikhin  est,  en  effet, 
hors  de  cause;  c'est  un  adjectif  épithète  dérivé  de  sikhâ  ^ai- 
grette 75  et  qui  désigne  dans  la  langue  littéraire  le  feu,  le  paon, 
la  comète ,  etc.  Quant  au  mot  tôgei,  que  M.  Vinson  a  étudié 
dans  un  article  de  la  Revue  de  linguistique  (Sur  Vorxgine  du  mot 
Thuki-im  «paon  ?)  de  la  Rxhle,   1878,  120-128),  il  appartient 
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bien  aux  langues  dravidiennes  ;  s'il  a  reçu  dans  le  tamoul 
littéraire  le  sens  secondaire  de  ç^paon»,  au  sens  propre  il  dé- 
signe «la  traîne»  (canarais  tôkë  «chose  pendante»;  toulou 
tôkê  «une  pente»,  etc.);  on  Ta  naturellement  appliqué  à  la 
queue  traînante  du  paon,  d'où,  parle  procédé  delà  synecdoque 
partout  familier  aux  poètes,  on  Ta  étendu  dans  la  poésie  au 
paon  lui-même.  Le  nom  usuel  du  paon  en  tamoul  est  mayil, 
apparenté  peut-être  à  maytr  c^poil,  plume,  duvet»,  mais  qu'il 
est  difficile  en  tout  cas  d'isoler  du  mot  mayûra,  qui  est  en 
sanscrit  le  nom  usuel  du  paon.  Il  serait  donc  au  moins  hardi 
d'expliquer  toukkiyyim  au  sens  de  'paon^  (au  pluriel)  par  le 
dravidien  tôgei. 

Mais  le  mot  toukkiyyim  a-t-il  au  moins  cette  signification  ?  La 
prudence  commande  d'en  douter.  Le  mot  ne  se  rencontre  pas 
en  dehors  des  deux  textes  parallèles  que  j'ai  mentionnés.  La 
Vulgate  le  rend  par  pavos;  le  Targoum  (I  Rois,  x,  22  ;  il  n'y 
a  pas  de  Targoum  des  Chroniques)  traduit  aussi  par  «paons» 
poiVtû;   mais    il  discrédite    fâcheusement    son    interprétation 

r 

en  traduisant  de  la  même  manière  chez  Ezéchiel,  xxvii,  i5 
le  mot  D'^j^n,  autre  terme  mystérieux  qu'on  explique  généra- 
lement par  «ébène»;  la  mention  de  l'ivoire  dans  le  contexte  a 
suggéré  ici  le  paon  au  traducteur  embarrassé.  Il  ne  peut  donc 
se  réclamer  d'une  tradition  bien  solide.  Les  traducteurs  grecs, 
plus  anciens,  trahissent  plus  d'incertitude  encore.  Le  texte  cou- 
rant des  Septante  (Swete,  The  Old  Testament  in  Greek,  1887) 
ne  mentionne  les  paons  ni  dans  les  Rois,  ni  dans  les  Chro- 
niques, Où  la  Vulgate  (I  Rois,  x,  22)  énumère  «et  dentés 
elephantorum  et  simias  et  pavos;;,  on  lit  avec  étonnement  chez 
les  LXX  :  Kcà  XiÔcov  TopsvTÔjv  ko)  ^sfsXsxrjTcov  «des  pierres  tour- 
nées et  taillées»  en  face  de  l'énumération  hébraïque  D^3n:u; 
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D'^'^Dm  D'^DlpT.  Pour  expliquer  cette  interprétation  inattendue, 
M.  Israël  Lévi  me  suggère  que  □"'sni^  (analysé  le  plus  souvent 
en  |î?7  «dentw  et  un  énigmatique  D"'3n  qu'on  rend  arbitraire- 
ment par  c^ éléphants;;)  a  été  pris  pour  une  graphie  de  D"':dn* 
^pierres  w,  par  réminiscence  de  di^dh  d'Ezéchiel  dans  le  passage 
parallèle,  xxvii,  1 5  ;  on  aurait  rattaché  D^Dp  à  la  racine  r^'pz  ^en- 
tourera; quant  à  □"•^^n,  on  lui  aurait  attribué  un  sens  par  une 
combinaison  analogue.  Il  faut  observer  encore  que  le  mot  tireXe- 
x>;Tà  (joint  à  ÇuXa)  paraît  déjà  au  verset  ii,  sans  reparaître 
nulle  part  ailleurs;  il  y  traduit  un  autre  mot  également  in- 
intelligible D^JD^x.  Le  Codex  Alexandrinus  substitue  à  la  ver- 
sion Kai  Xidcov une  version  qui  répond  à  la  Vulgate  : 

oSovTco  I  eXeÇ^avrivcov  nat  "aiôvKcav  1  nai  tolcovoûv.  Lucien ,  dans 
sa  révision  des  LXX  {Lihrorum  Vet.  Test,  canonicorum  pars  I, 
éd.  Paul  de  Lagarde),  prend  le  sage  parti  de  s'abstenir;  il  tran- 
scrit simplement  le  motTe^eV-  D'^iutre  part,  dans  l'énumé- 
ration  parallèle  des  Chroniques,  toutes  les  recensions  des  LXX 
laissent  tomber  le  mot  □"'"•Dr  [b^ôvrcov  èXs(pavTiv(jov  kolÏ  ^lOrfxcjv  ; 
Vulgate  ;  ç^et  ebur  et  simias  et  pavos;;).  Au  reste,  un  hébraïsant 
aussi  compétent  que  M.  Halévy  (^Nouv.  ohserv.  sur  les  Ecrit. 
ind.,  p.  62)  écarte  résolument  le  sens  de  r^ paons;;  et  propose 
de  traduire  par  ç^ flacons  à  parfums  tî  en  rapprochant  les  mots 
hébreux  hojim  vetouhkiyijim  du  babylonien  tuhhu  sha  kuhupi 
(=  hcbr.  D^2p,  ég.  et  gr.  Kv(pi). 

Une  prudence  élémentaire  interdit  donc,  comme  on  le 
voit,  de  faire  état  de  ce  texte.  La  contre -épreuve  obhge  à 
l'éliminer.  Abstraction  faite  des  passages  qu'on  vient  de  dis- 
cuter, la  Bible  entière  ne  mentionne  pas  une  seule  fois  le 
|)aon.  D'autre  part,  ^on  le  chercherait  en  vain  dans  la 
littérature  et  dans   l'j.rt  des  Babyloniens?;  (Halkvy,  loc.  cit., 
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p.  62)^^^.  Après  l'ëpoque  des  Achëmënides ,  aux  temps  hellé- 
nistiques, il  en  va  tout  autrement.  Diodore  (2,  53),  pour 
démontrer  l'influence  du  climat  sur  les  coloris,  rappelle  que 
^la  Babylonie  nourrit  une  multitude  de  paons  émaillés  de 
toutes  sortes  de  couleurs^;.  Clément  d'Alexandrie  désigne  le 
paon  comme  ^médique»  (MrjSov  tolôUvol,  61  ;  tolcjvols  M.ï]Sikovs, 
9(^)  par  opposition  aux  ç^ oiseaux  de  l'Inde;?,  périphrase 
qu'une  scholie  explique  par  «perroquets».  Une  glose  re- 
cueillie par  Suidas  (s.  v.  TaSs)  donne  aussi  comme  équiva- 
lent de  ce  nom  cr  l'oiseau  médiquew  (^(xrjSiKbs  opvis). 

Dans  l'Inde,  au  contraire,  le  paon  parait  dès  les  origines 
de  la  civilisation.  Les  poètes  védiques  donnent  aux  coursiers  du 
dieu  Indra  des  plumes  de  paon  (^mayûraroman ;  HgV.,  3  ,  /i5  ,  1 
=  AV.,  7,  117,  1  «=SV. ,  1,  2/16  =  VS.,  20,  53,  etc.;  voir 
Bloomfield,  a  Vedic  Co?icordnnces.\,  â  mandrair  indra  harlhhir  ; 
ce  vers  est  commun  à  tous  les  Védas;  cf.  aussi  mayûrasepya 
RgV. ,  8,  1,  i).Le  paon  est  du  domaine  de  la  magie;  on  l'in- 
voque contre  le  poison  des  serpents  et  des  insectes  (KgV. ,  1, 
191,  1/1;  AV. ,  7,  56,  7);  cette  fonction  magique  du  paon 
s'épanouit  plus  tard,  avec  le  bouddhisme,  dans  la  «Sauvegarde 
du  Paon»  i^Moraparitia^  du  canon  pâli  et  dans  la  «Formule 
souveraine  du  paon»  (^Mahâmâyûri  vidyârâjnî),  populaire  en 

(^)  M.  Meissner  vient  do  publier  dans  le  numéro  de  juillet  de  ÏOrientalis- 
tiache  Literaturzeitung  un  article  sur  le  paon  en  Assyrie  {Haben  die  Assyrer 
den  Pfau  gekannt?)  où  il  propose  très  dubitativement  de  reconnaître  le  paon 
dans  çTToiseau  du  ciel  dont  les  ailes  sont  de  couleur  bleue?)  qui  est  mentionné 
dans  les  objets  oflerts  en  tribut  à  Tiglatpileser  III  en  788  avant  J.-G.  Mais 
M.  Meissner  n'en  observe  pas  moins  fort  prudemment  :  creine  sicliere  einliei- 
miscbe  Nachricht  iiber  sein  Vorkommen  daselbst  [in  Babylonien]  haben  wir 
nirlil,  und  auch  Abbildungen  von  ihm  sind,  soweit  icb  sehe,  noch  niclit 
gefundcn». 
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Asie  centrale  autant  que  dans  l'Inde ,  et  dont  il  n'existe  pas  moins 
de  six  traductions  en  chinois  (Nanjio,  Catalogue  of  the  Buddhist 
Tripitaka,  n"'  3o6-3ii).  Le  paon  sauvage  pullulait  dans  les 
forets  voisines  du  royaume  de  Sophytès  (^Saub/iûti)  quand  l'armée 
d'Alexandre  poussa  sa  marche  triomphale  vers  la  région  nord- 
est  du  Penjab  (Quinte-Gurge,  IX,  2  :  nemus..  .  agrestiumque 
pavonum  multiiudine  frequens^  Si  l'on  en  croit  le  témoignage 
rapporté  par  Ehen ,  V,  21,  Alexandre  fut  si  vivement  frappé  de 
leur  beauté,  qu'il  prononça  les  peines  les  plus  sévères  contre 
ceux  qui  les  offriraient  en  sacrifice.  Au  11*  siècle  de  J.-C, 
quand  les  gourmets  riches  ont  adopté  le  paon  comme  la  vo- 
laille de  haut  luxe  (même  chez  les  Juifs;  cf.  Talmud,  Sabbat, 
i3o''),  les  délicats  n'apprécient  que  les  paons  de  l'Inde  (racu? 
è^lvSias,  Lucien,  Navigium  seu  Vota,  28).  Hortensius,  l'émule 
de  Gicéron,  avait  lancé  la  mode  à  Rome;  mais,  dans  l'Inde, 
le  paon  était  déjà,  deux  siècles  plus  tôt,  un  plat  de  roi.  Vers 
260  avant  J.-G.,  l'empereur  Asoka ,  de  cette  dynastie  Maurya 
qu'un  calembour  met  en  rapport  avec  le  paon  (^Maurya  est  en 
pracrit  monî/a;  mayûra  c^paonw  est  en  pracrit  mora),  faisait 
servir  tous  les  jours  à  sa  table  cçdeux  paons  et  une  gazelle,  et 
encore  la  gazelle  pas  régulièrement»;  il  le  confesse  comme 
une  faute  dans  le  premier  de  ses  Quatorze  Edits,  et  prend 
l'engagement  que  c^ces  trois  animaux  ne  seront  plus  immolés 
à  l'avenir».  Je  ne  suivrai  pas  le  paon  dans  la  littérature  in- 
dienne, où  il  tient  un  rôle  de  premier  plan,  ni  dans  la  reli- 
gion, où  il  est  en  particulier  associé  au  culte  de  Skanda,  le  dieu 
de  la  guerre.  Il  n'est  pas  douteux,  au  témoignage  des  natura- 
listes, que  l'Inde  est ,  avec  l'Indo-Ghine,  le  pays  d'origine  du 
paon. 

Si  c'est  l'Inde  qui  a  donné  le  paon  au  monde  occidental, 


AUTOUR  DU  BÀVERU-JÀTAKA.  17 

symétriquement  c'est  Tlndo-Chine  qui  paraît  l'avoir  donné  à 
l'Extrême-Orient.  Je  n'ai  pas  entrepris  de  ce  côté  une  recherche 
minutieuse;  je  me  suis  contenté  d'utiliser  les  matériaux  réunis 
dans  le  chapitre  sur  le  paon  de  l'énorme  encyclopédie  Tou 
chou  tsi  tcKeng  {^K'in  tch'ong  tien,  chap.  lit)  et  les  textes  cités 
par  le  fameux  répertoire  des  noms  composés  Pei  wen  yunfou, 
chap.  99,  i^*' partie,  vers  la  fin).  Le  nom  chinois  du  paon, 
k'ong  tsio,  J{j  ^,  est  une  sorte  de  périphrase  qui  décèle  une 
origine  secondaire;  tsio,  ^,  désigne  les  petits  oiseaux  en  gé- 
néral, moineau,  etc.;  k'ong,  JL »  signifie  au  propre  ^ vide,  trou, 
ouvertures.  Il  se  peut  que  k'ong  ait  ici  une  valeur  phonétique 
et  qu'il  serve  à  noter  un  mot  d'origine  étrangère.  Mais  le  nom 
tibétain  du  paon,  rma  hya,  littéralement  ^l'oiseau  [hya)  aux 
plaies  {rma)^^  suggère  pour  le  chinois  une  interprétation  ana- 
logue ;  les  «  yeux  »  de  la  queue  ont  pu  passer  aussi  bien  pour 
des  t^  trous  w  ou  des  c^  balafres  55  ;  affaire  de  goût.  La  plus  an- 
cienne mention  du  paon  que  j'ai  rencontrée  remonte  à  l'an  1  79 
avant  J.-G.  Un  ancien  officier  de  l'empereur  Ts'in  Che-hoang  ti , 
Tchao  T'o,  Jf  \^,  avait  fondé  le  royaume  de  Nan-yue,  ]§  % , 
qui  couvrait  tout  le  sud  de  la  Chine  et  la  plus  grande  partie  de 
rindo-Ghine  orientale.  En  179  il  adressa  à  l'empereur  Wen  ti, 
de  la  dynastie  des  Premiers  Han,  une  lettre  accompagnée  de 
cadeaux  qu'il  énumérait,  entre  autres  c^deux  couples  de  paons». 
Il  fallait  évidemment  que  l'oiseau  fût  d'une  extrême  rareté 
pour  que  le  souverain  d'un  grand  Etat  pût  en  offrir  deux  couples 
comme  un  hommage  précieux  à  l'empereur  de  Chine. 

Le  royaume  de  Nan-yue  disparut  en  1 1 1  avant  J.-C. ,  absorbé 
par  la  Chine.  Le  paon  entre  dans  la  littérature  un'  peu  avant 
cette  date^  vers  129  avant  J.-C,  chez  un  auteur  qui  est  jus- 
tement originaire  d'une  province  méridionale  de  la  Chine,  le 
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Sse-tch'ouan.  Dans  sa  célèbre  Élégie  de  Impératrice  internée  dans 
le  palais  TcKang  men,  Sse^ma  Siang-jou  écrit  :  c^Les  paons 
se  rassemblent  et  s'associent  à  mon  chagrina  JL  ï  ^  M 
40  ^  >§^.  Et  c'est  encore  ciiez  un  auteur  originaire  du  Sse- 
tcb'ouan,  Yang  Hiong  (53  av.  J.-.G.  ^  i8  J.-C),  que  le  paon 
reparaît  ensuite;  dans  sa  pièce  sur  La  Chasse  aux  oiseaux,  on 
trouve  :  c^Le  sombre  phénix  et  le  paon,  double  manifestation 
de  la  pierrerie  merveilleuse  w  S  ^  ÏL  ^  il  ^  ^  ^  • 

Au  v^  siècle,  les  Chinois  retrouvaient  avec  surprise,  au  cœur 
du  Turkestan,  le  paon  à  l'état  sauvage  aussi  bien  qu'à  l'état 
domestique.  La  Notice  sur  le  royaume  de  Koutcha  (à  l'est  de 
Kachgar)  insérée  dans  Y  Histoire  des  Wei  septentrionaux  {^^  ^- 
534),  mais  qui  se  réfère  à  des  événements  survenus  un  peu 
avant  Zi5o,  constate  qu'«il  y  a  beaucoup  de  paons  qui  volent 
par  bandes  dans  les  montagnes  et  les  vallées.  Les  gens  les 
prennent,  les  élèvent  et  s'en  nourrissent.  Pour  la  ponte  et  la 
couvée,  c'est  comme  les  poules  et  les  canards.  Dans  le  palais 
du  roi,  il  y  en  a  toujours  plus  d'un  millier  5).  Koutcha  était  la 
sentinelle  avancée  de  la  civilisation  indienne  sur  le  chemin  de 
la  Chine.  La  Uttéiature  locale,  rédigée  dans  la  langue  qu'on 
désigne  par  hypothèse  comme  ^^le  tokharien  B  w,  s'mspu'ait  des 
modèles  et  des  idées  de  l'Inde.  Les  procédés  d'élevage  du  paon , 
qui  surprenaient   sans   doute  l'observateur   chinois  puisqu'il 
jugeait  utile  de  les  spécifier,  reproduisaient  probablement,  eux 
aussi,  les  méthodes  indiennes.  Et  c'est  ainsi  que  la  division 
profonde  du  monde  ancien  se  manifeste  avec  netteté,  même 
dans  cette  infime  question  du  paon  :  à  l'est,  le  monde  chinois 
avec  ses  aftnexes,  qui  poursuit  à  l'écart  ses  destinées  auto- 
nomes; à  l'ouest,  depuis  l'Inde  et  la  Sérinde  jusqu'aux  colonnes 
d'Hercule,  un  système  de  civilisations  solidaires,  étroitement 
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unies,  que  nous  groupons  volontiers  autour  de  la  civilisation 
grecque,  mais  où  la  Perse,  mieux  connue,  pourrait  sans  doute 
revendiquer  à  bon  droit  une  hégémonie  temporaire.  Le  passage 
du  paon  de  l'Inde  à  la  Méditerranée,  sous  les  auspices  des  Aché- 
ménides,  est,  mieux  qu'un  fait,  un  symbole;  il  exprime  l'unité 
économique  d'une  immense  région  réalisée  pour  la  première 
fois,  l'ouverture  des  grandes  routes  de  pénétration,  la  rapidité 
des  échanges.  L'Inde,  entraînée  dans  cette  révolution  qui  lui  a 
donné  une  écriture,  a  négligé  d'en  conserver  l'histoire;  le  conte, 
plus  fidèle,  en  aura  du  moins  préservé  la  trace.  Le  vieux  thème 
de  la  rivalité  entre  le  corbeau  et  le  paon^^^  adapté  à  des  fins 
édifiantes  par  l'Eglise  bouddhique,  a  sauvé  par  accident  le  nom 
de  Babylone  dans  la  tradition  de  l'Inde. 

Sylvain  Levi. 


('^  On  le  retrouve  encore,  utilisé  cette  fois  au  service  des  croyances  musul- 
manes, dans  une  rédaction  arabe  du  Barlaam  et  Joasaf  (cf.  E.  Kdhn,  Barlaam 
undJoasaf,  Mûnchen,  1898,  p.  3i),  cette  biographie  du  Bouddha  que  l'Eglise 
chrétienne  a  adoptée  pour  en  faire  Thistoire  d'un  saint.  J.  Hbrtel,  Von  Pànini 
zu  Phaedrus  dans  Z.  D.  Morg.  Ges.  LXIl,  1908,  p.  ii3-ii8,  a  cru  démon- 
trer que  la  fable  du  corbeau  paré  des  plumes  du  paon  était  déjà  connue  dans 
rinde  au  iv*  siècle  avartt  J.-C,  Mais  l'interprétation  du  mot  mayïiravijainsaka 
qui  sert  de  base  à  sa  théorie  a,  malgré  l'appui  que  lui  a  prêté  Richard 
ScHMiDT,  ib.  119,  été  définitivement  ruinée  par  H.  Jacobi,  ib.  358-36o. 
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ETAT 

DE   LA    SECTION   DES   SCIENCES   HISTORIQUES 
ET  PHILOLOGIQUES 

DE   L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES   ETUDES. 

i"  octobre  1918  ^^K 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 
MM. 

Louis  Ha  VET,  membre  de  ITnstitut,  directeur  d'études  à  l'Ecole,  quai 
d'Orléans,  18,  Président, 

Gaston  Maspero,  Michel  Bréal,  Bernard  Haussoullier,  Antoine  Thomas, 
membres  de  l'Institut. 


PRESIDENCE  ET  SECRETARIAT ''^. 
MM. 

Louis  Ha  VET,  président  de  la  Section ,  reçoit  chez  lui ,  quai  d'Orléans ,  1 8 
(île  Saint-Louis),  le  samedi  matin,  de  9  heures  1/2  à  midi. 

Emile  Châtelain,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  à  la  Bibliothèque  de 
l'Université  tous  les  matins. 


DIRECTEURS  D'ETUDES 

QUI  NE   PROFESSENT  PAS   \   L'ECOLE  DES    HAUTES  ETUDES. 
M. 

Louis  DocHESNE,  membre  de  l'Institut  (Académie  française  et  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  directeur  de  l'Ecole  française  de 
Rome  (à  Paris,  passage  Stanislas,  q,  vi*  arr.). 

(^^  Sur  le  personnel  de  la  Section  dans  le  passé,  voir  p.  îjS  et  suiv. 

(-)  Anciens  présidents  :  Léon  Renier,  i868-i885;  Gaston  Paris,  1880- 
1899;  Gabriel  Monod,  1895-19112.  —  Ancien  secrétaire  :  Charles  Graux, 
1877-1878. 
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MM. 

Landry,  directeur  d'études,  rue  Soufflot,  ii  (v'  arr.). 

Pierre  de  Nolhac  ,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

Thomas  (Antoine),  directeur  d'études,  avenue  Victor-Hugo,  3q  ,  à  Bourg 
la-Reine  (Seine). 


PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

{Avec  jours  et  heures  de  réception.) 

MM. 

Barthélémy,  directeur  adjoint,  Maison  de  la  Chapelle,  route  de   Ver- 
sailles, au  Petit- Jouy-en-Josas  (S.-et-O.). 
Jeudi,  à  6  heures  (à  TEcole). 

Bémont,  directeur  adjoint,  rue  Monsieur-le-Prince ,  i4  (vi'  arr.). 
Jeudi,  de  g  heures  à  midi. 

Bérard,  directeur  d'études,  rue  Denfert-Rochereau,  76  (v'  arr.) 
Lundi  et  mardi,  à  10  heures  (à  l'Ecole). 

Châtelain,  directeur  adjoint,  rue  de  la  Sorbonne,  17  (v"  arr.). 
Tous  les  matins,  à  la  Bibliothèque  de  TUniversité. 

Clermont-Ganneau,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Aima,  1  (viii*  arr.). 
Tous  les  jours ,  de  5  à  7  heures. 

Desrodsseadx,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Germain,  36  (v"  arr.). 
Samedi,  de  9  heures  à  midi. 

FiNOT  (Louis),  directeur  adjoint,  rue  Poussin,  11  (xvi'  arr.). 
Mardi,  à  9  heures  3/û  (à  l'Ecole). 

Gaidoz,  directeur  d'études,  rue  Servandoni,  22  (vi*  arr.). 
Tous  les  jours,  à  1  heure  1/2. 

Gadthiot,  directeur  adjoint,  rue  Mouton-Duvernet ,  lU  (xiv*  arr.). 
Jeudi  malin. 

GiLLiÉRON,  directeur  adjoint,  place  de  la  République,    q,  à  Levallois- 
Perret  (Seine). 

Dimanche  matin. 

GoiEYssE,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Germain,  182  (vi"  arr.). 
Samedi,  à  11  heures  1/2  (à  l'Ecole). 
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MM. 

Halévy  (Jos.),  directeur  frëtudes,  rue  CliampoUion,  9  (v*  arr.). 
Tous  les  matins. 

Haussoullier ,  directeiu'  d'études,  rue  Sainte-Ge'cile,  8  (ix*  arr.). 
Mardi ,  de  9  à  11  heures. 

Havet  (Louis),  directeur  d'études,  quai  d'Orléans,  18  (iv'  arr.). 
Samedi,  de  9  heures  1/2  à  midi. 

Héron  de  Villefosse,  directeur  d'études,  rue  Washington,  16  (vui'arr.). 
Samedi,  à  3  heures  1/9  (à  TEcole). 

Jacob  (Alfred),  directeur  d'études,  rue  Laromiguière ,  7  bis  [s*  arr.). 
Mercredi,  à  10  heures  (à  l'Ecole). 

Jeanroy,  directeur  adjoint,  rue  Pierre-Nicole,  8  (v*  arr.). 
Dimanclie  matin. 

Lambert  (Mayer),  directeur  adjoint,  avenue  Trudaine,  97  (ix'  arr.). 
2"  et  II'  samedi  du  mois,  l'après-midi. 

Lebègue,  chef  des  travaux  paléographiques,  boulevard  Saint-Michel, 
n°  gS  (v*  arr.). 

Jeudi,  à  2  heures  i/a  (à  TEcole). 

Lefranc  (Abel),  directeur  d'études,  rue  Denfert- Rocher  eau,  38  bis 
(v*arr.). 

Jeudi  matin. 

Lévi  (Sylvain),  directeur  d'études,  me  Guy-de-la-Brosse,  9  (v*  arr.). 
Samedi,  à  9  heures  du  soir. 

Lévy  (Isidore),  directeur  adjoint,  rue  Focillon,  fi  (xiv"  arr.). 

Le  dernier  mercredi  du  mois,  à  9  heures  1/2  du  soir. 

Lot  (Ferdinand),   directeur  adjoint,  rue  Boucicaut,  53,  à  Fontenay- 
aux-Roses  (Seine). 

Lundi  et  mercredi  (à  l'École). 

Meillet,  directeur  adjoint,  rue  d'Alésia,  65  (xiv'arr.). 
Jeudi,  vendredi  et  samedi  matin. 

Morel-Fatio  (Alfred),  directeur  adjoint,  rue  de  JussieQ,  i5  (v'arr.). 
Vendredi,  à  î^  heures  1/3  (à  fÉcole). 

MoRET  (Alexandre),  directeur  adjoint,  rue  Vaneaii,  54  (vn*  arr.). 
Mardi,  à  U  heures  (à  TÉcole). 
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MM. 

PouPARDiN  (René),  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel ,  72  (vi*  ar.). 
Lundi,  à  10  heures  1/2  (à  TEcole). 

PsicHARi  (Jean),  directeur  d'ëtudes,  rue  de  TEglise,  hS  (xv'  arr.). 
Mardi,  de  5  à  7  heures. 

Recjss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Albert-Joly,  62,  à  Versailles. 
Mardi  et  vendredi,  à  9  heures  3/^i  (à  l'Ecole). 

Roques  (Mario),  directeur  adjoint,  rue  de  Poissy,  2  (v*  arr.). 
Lundi  et  vendredi,  de  1  à  3  heures  (rue  Mazarine,  1 1). 

Roy  (Jides),  directeur  adjoint,  rue  Hautefeuille ,  19  (vi*  arr.). 
Dimanche,  de  9  à  1 1  heures. 

ScHEiL,  dii'ecteur  d'études,  rue  du  Cherche-Midi,  A  bis  (vi'  arr.). 
Lundi,  à  10  heures  (à  TÉcole). 

Serruys,  directeur  adjoint,  rue  Le  Regrattier,  2  (iv^  arr.). 
Samedi ,  de  9  à  11  heures. 

SouRY  (Jules),  directeur  d'études,  rue  du  Ranelagli,  127  (xvi*  arr.). 
Lundi  et  vendredi,  à  6  heures  (à  rÉcole). 

Thévenin,  directeur  d'études,  rue  Pierre-Nicole  prolongée,  7  (v*  arr.). 
Dimanche ,  de  9  à  1 1  heures. 


REGLEMENT. 


1.  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des 
hautes  études  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeunes  gens 
qui  désirent  se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  direc- 
teurs d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs  ^^^  nommés  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'histoire  et  de  philologie. 
Les  élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et 
des  dh'ections  pour  leurs  travaux  personnels. 

U.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres ,  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études. 

6.  La  Commission  permanente  de  patronage,  par  l'intermédiaire  de 
son  président,  président  de  la  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en 
Conseil  le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  première  semaine  de  novembre,  la 
première  semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte 
et  la  dernière  semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peut  en 
outre  convoquer  le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête,  pour  chaque  semestre,  les  sujets  des  conférences, 
le  plan  des  travaux. 

^^5  Le  titre  de  répétiteur  a  depuis  été  remplacé  par  celui  de  maître  de  confé- 
rences, et  celui-ci  par  le  titre  de  directeur  adjoint. 
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Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  fin  de  chaque  année 
en  un  rapport  générai ,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage ,  qui  la  transmet 
au  Ministre,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  à  prononcer. 
11  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études , 
les  propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indem- 
nités réservées  par  le  décret  organique  aux  élèves  de  l'Ecole.  Il  décide 
la  publication  des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes 
études. 

7.  11  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge ,  de  grade  ou  de  nationalité 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les  can- 
didats sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission 
de  patronage. 

8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs ,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence 
le  i"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  2  5  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  philologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable ,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  11  est  nommé  une  commission  de  deux 
membres,  à  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  est  chargée  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  l'avis  favorable  de  cette  commission ,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 
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Le  titre  d'élève  diplômé  n'est  acquis  et  le  diplôme  qui  le  constate  n'est 
confère'  qu'après  l'impression  du  volume,  qui  doit  porter  la  mention 
suivante  : 

ff  Sur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de .  .  . , . 

et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M le  titre  d'élève  diplômé  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

ffLe  directeur  de  la  conférence  de signé 

ffLes  commissaires  responsables,  signé 

ffLe  président  de  la  Section,  signé n 

Les  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études  ^^\ 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires 
munis  de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  thèse  ser^  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

11.  Outre  les  élèves  stagiaii'es  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre ,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  passer  une  partie 
de  leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus, 
dans  ce  cas,  d'adresser  à  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur 
leurs  travaux. 

13.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission 
de  patronage  à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et 
à  faire  des  conférences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  respon- 
sables pour  l'examen  dos  mémoires  des  candidats  au  titre  dVélèvc 
diplômé"    pourra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  — 

(')  D'après  le  fraité  conclu  entre  le  Ministre  de  l'instruclion  publique  et  la 
librairie  Champion,  5o  exemplaires  du  volume  sont  remis  a  l'élève  diplômé. 
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Pendant  qu'ils  remplissent  ces  fonctions  temporaires,  les  élèves  di- 
plômés sont  appelés  à  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil 
de  la  Section. 

ià.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  l'article  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  l'avis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 


PUBLICATIONS^'^ 


I.  —  Philologie  grecque  :  Edouard  Tournier,  1868-99.  —  J.  Ni- 
cole, 1872-7^.  —  Ch.  Graiix,  187/1-82.  —  A.  Jacob,  1882  et  s. 
—  Al.  Desrousseaux ,  1891  et  s.  —  D.  Serrnys,  190/i  et  s. 

Notes  critiques  sur  Colluthus,  par  Ed.  Tournier,  1870.  [Fascicule  3.J 

Exercices  critiques  de  la  conférence  de  philologie  gi'ecque,  recueillis  et  ré- 
digés par  Ed.  Tournier,  1872-1875.  [10.] 

Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  publié  dans  le 
texte  pour  la  première  fois,  par  E.  Auvray,  1876.  [29.] 

Essai  sur  les  origines  du  fonds  gi^ec  de  VEscurial,  par  Ch.  Graux,  1*880. 
,  [46.] 

Etude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Rapports  du 
verbe  avecle  sujet  et  le  complément,  par  J.  Viteau,  189O.  [11^.] 

Hei'miœ  Alexandrini  in  Platonis  Phœdrum  scholia,  edidit  P.  Couvreur, 
,  1901.  [i33.] 

Etude  sur  les  sources  principales  des  Mémorables  de  Xénophon,  par  A.  Glia- 
vanon,  1908.  [i^o.] 

Oppien  d'Apamée.  La  chasse,  édition  critique,  par  Pierre  Boudreaux, 
1908.  [172.] 

Essai  sur  la  Chaîne  de  VOctaleuque,  par  J.  Deconinck,  1912.  [196.] 

Ed.  Tournier,  Notes  sur  Démosthène.  [Annuaire  1896.] 

A.  Jacob,  Le  tracé  de  la  plus  ancienne  écriture  onciaie.  [Annuaire  1906.] 

II.  —  Philologie  byzantine  et  néo-grecooe  :  J.  Psichari,  i885  et  s. 

Grammatica  linguœ  grœcœ  vulgaris,  auctore  S.  Portio,  suivie  d'un  commen- 
taire par  W.  Meyer,  avec  une  introduclion  de  J.  Psichari,  1889.  [78.] 

Etudes  de  philologie  néo-grecque.  Recherches  sur  le  développement  histo- 
rique du  grec,  publiées  par  Jean  Psichari,  1892.  [92.] 

J.  PsicuARi,  Cassia  et  la  Pomme  d'or.  [Annuaire  1910-1911.] 

('^  Outre  les  travaux  publiés  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  ou  dans  le? 
Annuaires,  on  indique  ici  (avec  le  signe  *)  les  thèses  d'élèves  diplômés  pu- 
bliées à  part. 


PUBLICATIONS.  29 


III.  —  Epigraphie  et  antiquite's  grecques  :  F.  Robiou,  1871-7/1. 
—  G.  Perrot,  187/1-76.  —  0.  Rayet,  1876-85.  —  B.  Haussoullier, 
i885  et  s. 

Itinéraire  des  Dix  mille.  Etude  topographique,  par  F.  Robiou,  1878.  [i4.] 
Questions  homériques ,  par  F.  Robiou.  Avec  3  cartes.  1876.  [27.] 
Aristote,  Constitution  d'Athènes,  traduite  par  B.  Haussoullier  avec  E.  Bour- 

guet,  J.  Brunhes  et  L.  Eisenmann,  1899.  [89.] 
Etudes  sur  l'histoire  de  Milet  et  du  Didymeion,  par  B.  Haussoullier,  1902. 

[.38.] 
Le  cautionnement  dans  l'ancien  droit  grec,  par  T.-W.  Beasley,  1902.  [iû3.] 
Les  Seei^étaires  athéniens,  par  M.  Brillant,  1911.  [191-] 
L'organisation  militaire  de  l'Egypte  byzantine,  par  Jean  Maspero,  1912. 

[201.] 
B.  Hadssodllikr,  Miroir  connthien  inédit.  [Annuaire  1911-12.] 


IV.  —  Philologie  latine  :  G.  Boissier,  1868-71.  —  Cb.  Thurot, 
1871-89.  —  L.  Havet,  1872-88,1891  et  s.  — Emile  Cbatelain,  1877 
et  s.  —  0.  Riemann,  1885-91. 

Etude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Mommsen,    traduit  par  Gh.  Morel, 

1873.  [i5.] 
Cicéron.  Epistolœ  ad  Familiares.  Notice  sur  un   manuscrit  du  xii'  siècle , 

par  Cb.  Thurot,    187/1  [17.] 
Quintilien,  Institution  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  x*  siècle,  par 

E.  Châtelain  et  J.  Le  Coultre,  1876.  [20.] 
Précis  de  la  déclinaison  latine ,  par  F.  Bùcheler,  traduit  de  l'allemand  par 

L.  Havet,  avec  une  préface  du  traducteur,  1876.  [26.] 
Le  Querolus,  comédie  latine  anonyme,  par  L.  Havet,  1880.  [/n.] 
De  Saturnio  Latinorum  versu,  Scripsit  L.  Havet,  1880  [/i3.] 
Nonius    Marcellus.    Collation  de    plusieurs  manuscrits  par  H.  Meylan, 

suivie  d'une  notice  par  L.  Havet,  1886.  [65.] 
La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  cursus ,  par  Louis  Havet, 

1892.  [9/1.] 
Plauti  Amphitruo.  EdiditL.  Havet  cum  discipulis  Belleviite,  Biais,  Fourel, 

Gohin,  Philipot,  Ramain,  Rey,  Roersch,  Segrestaa,   Tailliart,  Vitry, 

1895.  [102.] 
Tite-Ltve.  Etude  et  collation  du  ms.   5726  de  la  Bibliothèque  nationale, 

par  Jean  Dianu,  1895.  [109.] 
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Plaxe  du  pronom  personnel-sujet  en  latin,  par  J.  Marouzcau,  1907.  [i58.] 
Études  tironiennes.  Commentaire  sur  la  iV  églogue  de  Virgile,  avec  divers 

appendices,  par  P.  Legcndre,  1907.  [i65.] 
Hygini  astronomica.  Texte  du  manuscrit  tironien  de  Milan,  par  Em.  Châ- 
telain et  P.  Legendre,  1909.  [180.] 
G.  BoissiER,  Satura  tota  nostra  est.  [Annuaire  1895.] 
L.  Havet,  Un  canticum  de  Céctlius.  [Annuaire   1901.] 
Emile  C}ix.iELm ,  Les  palimp<iestes  latins.  [Annuaire  1906.] 

V. Épigraphie  latine  et  antiquités  romaines  :  Léon  Renier,  1868- 

70.  —  Ch.  Morel,  1868-7/1.  —  Ernest  Desjardins,  1876-82.  —  A.  Hé- 
ron de  Villefosse,  1889  et  s. 

Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  C.  de  la  Berge,  1877.  [3a.] 
Les  inscriptions  atitiques  de  la  Côte-d'Or,  par  P.  Lejay,  1889.  [80.] 
Essai  sur  VAugustalité  dans  Ve}npire  romain,  par  F.  Mourlot,  1896.  [108.] 
Histoire  de  la  conquête  romaine  de  la  Dacie  et  des  corps  d'armée  qui  y  ont 

pris  part,  par  M"'  V.  Vaschide,  1908.  [1^2.] 
La  province  romaine  p-oconsulaire  d'Asie  depuis  ses   origines  jusqu'à  la  fin 

du  haut-empire,  par  V.  Chapot,  190/1.  [i5o.] 
Les  origines  chrétiennes  dans  la  province  romaine  de  Dalmatie,  par  J.  Zeiller, 

1906.  [i55.] 
Habitations  gauloises  et  villas  latines  dans  la  cité  des  Médiomatrices ,  par 

Albert  Grenier,  1906.  [i57-] 
Les  monuments  romains  d'Orange,  par  Louis  Châtelain,  1908.  [170.] 
A.  Héron  de  Villefosse,  Lycurgue  et  Ambrosie.  [Annuaire  1908.] 
*  Inscrijnions  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise ,  ^ar  P.  Arnauldet,  1895. 
(Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  t.  LIV.) 

YL  —  Histoire  :  G.  Monod,  1868-1912.  —A.  Rarabaud,  1868-72. 
--  M.  Thévenin,  1871  et  s.  —  J.  Roy,  1872  et  s.  —  A.  Giry,  1877-99. 
—  G.  Hanotanx,  i88o-85.  —  Ch.  Bémonl,  1887  et  s.  —  R.  Reuss, 
1896  et  s.  —  F.  Lot,  1900  et  s.  —  R.  Poupardin,  1911  et  s. 

Mérovingiens. 

Études  critiques  sur  l's  source»  de  l' histoire  mérovingienne ,  1"  partie.  Intro- 
duction, Grégoire  de  Tours,  Marius  d'Avenches,  par  G.  Monod  et  les 
monihres  de  la  conférence  d'histoire,  1872.  [8,] 
9°  partie.  Compilation  dite  de  Frédégaire,  par  G.  Monod,  1 885.  [63]. 
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Histoire  critique  des  règnes  de  Childerich  et  de  CIdodovech ,  par  M.  Jun- 
ghans,  traduit  par  G.  Monocl,  1879.  [87.] 

Etude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris,  par 

Gh.  Kohler,  1881.  [A8.] 
Vie  de  saint  Samson,  par  R.  Fawtier,  1912.  [197-] 

Carolingiens. 

Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  carolingienne ,  par  G.  Monod. 
1"  partie.  Des  origines  à  829.  1898.  [119.] 

La  translation  des  saints  Marcellin  et  Pierre  {Etude  sur  Einhard  et  sa  vie 
politique  de  8a j  à  83â),  par  Marguerite  Bondois,  1907.  [160.] 

llincmari  de  ordine  palatii  epistola.  Texte  latin  traduit  et  annoté  par 
M.  Prou,  i885.  [58.] 

Le  règne  de  Charles  le  Chauve,  par  Ferd.  Lot  cl  Louis  Halphen,  1900. 

[175.] 

La  diplomatie  carolingienne ,  du  traité  de  Verdun  à  la  mort  de  Charles  le 
Chauve  (843-877),  par  Joseph  Calmette,  1901.  [i35.] 

Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Ferrières.  Texte,  notes  et  introduction, 
par  G.  Desdevises  du  Dezerl,  1888.  [77.] 

Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  {SSa-SgS),  par  Edouard  Favre, 
1893.  [99.] 

Charles  le  Simple,  par  Aug.  EckeL  1899.  [12^.] 

Robert  1"  et  Raoul  de  Bourgogne ,  rois  de  France,  par  Ph.  Lauer,    1910. 

[188.] 
Le  règne  de  Louis  IV  d'Outre-mer,  par  Philippe  Lauer,  1899.  [127.] 
Les  derniers  Carolingiens.  LolJiaire,  Louis  V,  Charles  deLoiTaine,g5â-ggt, 

par  Ferdinand  Lot,  1891.  [87.] 

Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens ,  par  R.  Poupardin,  1901. 
[i3i.] 

r 

Le  royaume  de  Bourgogne  {8SS-io3^) .  Etudes  sur  les  origines  du  royaume 

d'Arles,  par  R.  Poupardin,  1906.  [i63.] 
Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  églises  et  des  monastères  de 

l'époque  carolingienne,  par  A.  Giry,  1901.  [182.] 
Etudes  critiques  sur  l'abbaye  de  Saint'Wandrille ,  par  F.  Lot,  {Sous  presse.) 
G.  MoiNOD,   Du  rôle  de  l'opposition  des  races   et  des   nationalités  dans  la 

dissolution  de  l'Empire  carolingien.  [Annuaire  1896.] 
La  hiérarchie  épiscopale  en  Gaule  et  Germanie  depuis  la  réforme  de  saint 

Boniface  jusqu'à  la  mort  d'Hincmar,  par  E.  Lesne.  Lille,  1905. 
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Capétiens. 

Etudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capet,  par  Ferd.  Lot,  1908.  [1^7-] 
Etudes  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux  (968-1  o3i  ),  par  C.  Pfister,  i885. 

[61.] 
Catalogue  des   actes  de   Henri  l",   roi  de  France,   par    Sœlinée,    1907. 
,[i6i.] 
Étude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis   VHI,  par  Petit-Dutailiis ,    189Û. 

[iO..] 

J.  Roy,  Corrections  et  additions  à  Vliistoire  de  Robert  de  Clermont,  sixième 
fis  de  saint  Louis.  [Annuaire  1900.] 

Jean  Balue,  cardinal  d'Angers ,  par  Henri  Forgeot,  1895.  [106.] 
Philippe  de  Mézières  (i3aj-iùo5)etla  croisade  au  Jiv'  siècle,  TpaT^.SoTgh, 

1896.  [110.] 
La  politique  extérieure   de  Louise  de   Savoie,   par   G.  Jacqueton,    1892. 

[88.] 
*Henri  IV  et  la  ligue  évangélique  (1598-1610),  par  J.  Pelresco,  1908. 
Les   assemblées  du   clergé  de  France   (i56i-i6i5),  par  Lassalie-Serbat, 

1906.  [i56.] 

Les   Lombards  dans   les   deux  Bourgognes,  par   Léon    Gauthier,    1906. 
[i56.] 
*La  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome  en  i3']6,  par 

Léon  Mirot,  1899. 
*  Jacques  d'Albon  de  Saint- André ,  maréchal  de  France,  1 512-62,  par  Lucien 
Roraier.  1909. 
Le  rôle  politique  du  Cardinal  de  Bourbon  [Charles  A),   i5a3~i5go,  par 

E.  Saulnier,  1912.  [198.] 
Etude  sur  G  effroi  de  Vendôme,  par  L.  Compain,  1891.  [86.] 

Rapports  ialernaiionaux. 

r 

Etude   sur  le  traité  de   Paris  de  ia5g  entre  Louis  L\  et  Henri  IH ,  par 

Michel  Gavrilovitch,  1899.  [i25.] 
Essai  sur  les  rapports  de  Pascal  II  avec  Philippe  I",  par  Bernard  Monod , 

1907.  [16Û.] 

Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la  France  avec  l'Alle- 
magne, de  laga  à  ï^jSjpar  Alfred  Leroux,  1889.  [5o.] 

Ltude  sur  les  relations  politiques  du  pope  Urbain  V  avec  les  rois  de  France 
Jean  H  et  Charles  V,  par  M.  Prou,  1888.  [76.] 

Etude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Castille  au  Jiv*  et  au  xv*  siècle, 
par  Georges  Daiunct,  1898.  [118.] 
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La  France  et  le  Saint  Empire  romain  germanique  depuis  la  paix  de 
Westphalie  jusqu'à  la  Révolution  française ,  par  B.  Auerbach,  1912. 
[^96.] 

Historiographie  de  Charles-Quint,  par  A.  Morel-Fatio.   1"  partie.  1918. 

[202.  J 

Histoire  et  institutions  locales. 

M.  Thévenin,  Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monarchique  fran- 
çaise. [Annuaire  1899.] 

La  procédure  de  la  iex  Salica.  Etude  sur  le  droit  frank ,  travaux  de  R.  Sohm, 
traduits  par  M.  Tliéveiiin,  1878.  [i3.] 

Essai  sur  les  formes  et  les  effets  de  l'affranchissement  dans  le  droit  gallo- 
franc,  par  Marcel  Fournier,  i885.  [60.] 

Eludes  sur  les  comtes  et  vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à  l'an  1000,  par 
R.  de  Lasteyrie,  187/i.  [18.] 

Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses  institutions  jusqu'au  ïvi"  siècle, 
par  A.  Giry,  1877.  [3i,] 

Etudes  sur  l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris  au  un'  et  au 
xiv'  siècle,  par  G.  Fagniez,  1877.  [33.] 

^'industrie  du  sel  en  Franche-Comté  avant  la  conquête  française,  par  Max 
Prinet.  Besançon,  1900. 

Histoire  des  institutions  municipales  de  Senlis,  par  Flammermont ,  1881. 
[45.] 

Les  établissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  2  vol.  1 883-85.  [55,  59.] 

Histoire  de  la  ville  de  Noyon  et  de  ses  institutions  jusqu'à  la  fin  du 
II II'  siècle,  par  A.  Lefranc,  1888.  [75.] 

Les  marchands  de  l'eau,  hanse  parisienne  et  compagnie  française,  par 
Emile  Picarda,  1901.  [i3/j.] 

Les  officiers  royaux  des  bailliages  et  sénéchaussées ,  par  G.  Dupont-Ferrier 
1902.  [i45.] 

Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  publiés  par 
J.-A.  Brutails,  1890.  [8/i.] 

L'Alsace  au  irii'  siècle,  par  Rod.  Reuss,  1897-98.  2  vol.  [iiG,  120.] 

r 

Etude  sur  l'administration  de  Rome  au  moyen  âge,  par  Louis  Halphen, 
1907.  [166.] 

La  commune  de  Soissons,  par  G.  Bourgin,  1907.  [167.] 

Le  comté  de  la  Marche  et  le  parlement  de  Poitiers,  par  Antoine  Thomas, 

1910.  [17^.] 
Histoire  du  comté  du  Maine  pendant  le  x'  et  le  xi'  siècle,  par  Robert  La- 
touche,  1910.  [  i83.] 
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Le  budget  communal  de  Besançon  au  début  du  xviti'  siècle,  par  Ach.  Pou- 
chenot,  1910.  [i84.] 

*La  révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne  en  i6j5, 
par  Jean  Lemoine,  1 898. 

*Le  royaume  de  Bourgogne  sous  les  empereurs  Franconiens  (io38-iia5), 
par  Louis  Jacob,  1906. 

Etudes  de  diplomatique  sur  les  Actes  des  notaires  du  Chdteletde  Paris,  par 
A.  de  Bouard,  1910.  [186.] 

Les  comtes  de  Savoie  et  les  rois  de  France  pendant  la  gueri'e  de  Cent  ans, 
(i3a9'-9i),  par  Jean  Cordet,  1911.  [189.] 

Mélanges  d'histoire  de  Cornouaille  (v'-xi'  siède),  par  Robert  Latouche, 
1911.  [192.] 

L'inquisition  en  Daiiphiné,  par  J.  Marx.  [Sous  presse.) 

*Etude  sur  les  relations  de  la  commune  de  Lyon  avec  Charles  Vil  et  Louis  XI 
(1617-1683),  par  Louis  Caillet,  190g.  {Annales  de  l'Université  de  Lyon^ 
nouv.  série,  fasc.  21.) 

*Les  marais  de  la  Sèvre  Niortaise  et  du  Lay  à  lajîn  du  jvi'  siècle,  par 
M.  Clouzot,  1905. 

Ch.  B^MONT,  Gabriel  Monod.  [Annuaire  1912-13.] 


VI  his.  —  Antiquités  chrétiennes  ;  L.  Duchesne,  1 885-95. 

Saint  Césaire,  évéque  d'Arles,  5o3-563,  par  A.  Malnory,  1896.  [io3.] 
Pinscillien  et  le  priscillianisme ,  par  E.  Gh.  Babut,  1908.   [169.] 


VIL  —  Histoire  des  doctrines  économiques  (Fondation  de  ia  ville  de 
Paris)  :  Adolphe  Landry,  1907  et  s. 

Essai  économique  sur  les  mutations  des  monnaies  dans  Vamienne  France, 
de  Philippe  le  Bel  à  Charles  VII,  par  Adolphe  Landry,  1910.  [i85.] 


VIII.  —  Histoire  des  doctrines  contemporaines  de  psychologie  physio- 
logique: Jules  Soiiry,  1881  et  s. 

J.  SouRY,  Nature  et  localisation  des  fonctions  psychiques  chez  l'auteur  du 
traité  De  la  maladie  sacrée.  [Annuaire  1907.] 
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IX.  — Géograpdie  historique  :  A.  Longnon,  1879-1911. 

Etude  sur  les  pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  1"  partie  :  L'Astenois, 
le  Boulonnais  et  le  Ternois  ;  3*  partie  :  Les  pagi  du  diocèse  de  Reims,  1 86(j- 
72.  [2,  11.] 

*  Géographie  de  la  Gaule  au  vi'  siècle,  par  A.  Longnon,  1878. 


X.  —  Géographie  ancienne  :  Victor  Bérard,  1896  et  s. 

XI.  —  Grammaire  comparée  :  M.  Bréal,  1868-81.  —  F.  de  Saus- 
sure, 1881-91.  —  A.  Meiilet,  1889-90,  1891  et  s.  —  L.  Duvau, 
1891-1903.  —  R.  Gaathiot,  1908  et  s. 

La  stratification  du  langage,  de  Max  Mûller,  traduit  par  L.  Havet.  —  La 
chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes ,  de  G.  Ciir- 
tius,  traduit  par  A.  Bergaigne,  1869.  [1.] 

Les  Tables  Eugubines.  Texte,  traduction  et  commentaire,  par   M.  Bréal, 

1896.  Accompagné  d'un  album  in-folio  de  i3  planches.  [26.] 

La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson,  i883.  [56.] 
Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  par  E.  Ernault,  1886.  [67.] 

Recherches  sur  l'emploi  du  génitif-accusatif  en  vieux  slave,  par  A.  Meiilet, 

1897.  [ii5.] 

Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie  histo- 
rique, par  George  Mohl,  1899.  [122.] 

Etude  sur  l'étymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave,  par  A.  Meiilet, 
1902-1905.  [189.] 

Etude  d'un  dialecte  lituanien;  le  parler  de  Buividze,  par  R.  Gaulhiol, 
1908.  [1^6.] 

Aspects  du  verbe  russe,  par  A.  Mazon,  1908.  [168.] 

Classification  des  dialectes  aiinéniens,  par  H.  Adjarian,  1909.  [178.] 

Elude  sur  la  phonétique  historique  du  bantou,  par  M"*  Homburger.  {Sous 

presse.) 
La  formation  de  la  langue  marathe,  par  Jules  Bloch.  {Sous  presse.) 

*Le  parler  de  Préneste  d'après  les  inscriptions,  par  A.  Eruout,  1905.  {Mé- 
moires de  la  Soc.  de  linguistique,  XIII,  5*  fasc.) 

*Les  prétérito-présenls  en  Francique,  par  J.  Barat,  1918.  (Mém.  de  la  Soc. 
de  linguistique,  XVII-XVIII.) 

3. 
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XII.  PUONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE  :  P.  PaSSy,   iSg/l  Cl  S. 

Uongine  des  Ossaïois,  par  J.  Passy,  ouvrage  revu  et  complété  par  P.  Passy, 
igoi.  [i52.] 


XIII.  —  La?sgdes  et  littératures  CELTIQUES  ;  H.  Gaidoz,  1876  et  s. 

Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses  con- 
nues, par  J.  Loth,  i883.  [57.] 

H.  Gaidoz,  La  réquisition  d'amour  et  le  symbolisme  de  la  'pomme.  [Annuaire 
1902.] 


XIV.  —  Philologie  romajie  :  G.  Paris,  1868-1908.  —  A.  Brachet, 
1871-72.  —  A.  Darmesteter,  1878-82.  —  Morel-Fatio,  i885  et  s.  — 
Muret,  1889-90.  —  A.  Thomas,  1895-1911.  —  M.  Roques,  1908  et  s. 
—  Jeanroy,  1911  et  s. 

Anciens  glossaires  romans,  corrigés  et  expliqués  par  F.  Diez.  Traduit  par 

A.  Bauer,  1870.  [5.] 
La  vie  de  saint  Alexis,  textes  des  xi%  xii*.  xiii*  et  xiv''  siècles,  publiés  par 

G.  Paris  et  L.  Pannier,  1872.  [7.] 
Du  c  dans  les  langues  romanes,  par  Cli .  Joret,  187^.    [16.] 
De  la  formation  des  mots  composés  en  français,  par  A.  Darmesteter,  187/i. 

[«9-] 
Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  m',   un'  et  iiv'  siècles,  par 

L.  Pannier.  Avec  une  notice  préliminaire  par  G.  Paris,  1882.  [62.] 
Li  romans  de  Canté  et  le  Miserere  du  Rendus  de  Moiliens.  Edition  critique, 

par  A.-G.  van  Hamel,  i885,  2  vol.  [61-62.] 
Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compilation  de 

Rusticien  de  Pise,  par  E.  Leseth,  1890.  [82.] 
Etude  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fécamp,  189/1.  [90.  ] 
Les  lamentations  de  Matheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fèvre,  de 

Resson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français,   publ.  par 

A.-G.  van  Hamel ,  2  vol.  1892,  1896-1905.  [96-96.] 
Les  Fabliaux.  Etude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire  du 

moyeu  âge,  par  Joseph  Bédier,  1898.   [98.] 
La  Vida  de  S.  Domingo  de  Silos,  de  Gonzalo  da  Berceo,  publ.  par  Fitz- 

Gerald,  1906.  [1A9.] 
Los  Jnnglcur'i  en  France  au  moyen  âge,  par  Edmond  Faral,  1910.  [187.] 
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Auzias  March  et  ses  prédécesseurs.  Essai  sur  la  poésie  amoureuse.  .  .  en 
Catalogne  aux  iiv'  et  iv'  siècles,  par  Am.  Pages,  1911.  [ig'i.] 

G.  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin.  [Annuaire  1898.] 

*Eilhart  d'Oberg  et  sa  source Jranç aise ,  par  Ernest  Muret,  1887.  [Romaitia^ 
t.  XVI.) 

*Oton    de    Granson    et    ses     poésies,    par    A.    Piaget.     1890.    {Romaniay 
l.  XIX.) 


XV.  —  Dialectologie  delà  Gaule  romane  :  J.  Giiliéron,  i883  et  s. 

Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  (Bas-Valais) ,  par  J.  Giiliéron,  1880. 
[40.] 

Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palataltsation  des  groupes  initiaux  gl, 
kl,  fl,  pi,  hi,  étudiée  dans  les  parlers  de  3oo  communes  du  Calvados, 
par  Ch.  Guerlin  de  Guer,  1899.  [128.] 

Morphologie  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat,  1899.  [126.] 

Le  parler  populaire  dans  la  commune  de  Thaon  (  Calvados),  par  Cb.  Guerlin 
de  Guer,  1901.  [i36.] 

Etude  de  géographie  linguistique.  Les  aires  morphologiques  dans  les  parlers 
populaires  du  nord-ouest  de  l'Angoumois  (1800-1900),  par  A.  L.  Ter- 
racher.  [Sous  presse.) 

Enquête  linguistique  des  patois  d'Ardenne,  par  Ch.  Bruneau.  {Sous  presse.) 

J.  GiLLiÉRON,  Les  noms  gallo-romains  des  jours  de  la  semaine,  [Annuaire 
1908-09.] 


XVI.  —  Histoire  de  la  philologie  classique  :  P.  de  Nolhac,  1886- 
1901. 

La  bibliothèque  de  Fulvio  Orsini^  par  P.  de  Nolhac,  1887.  [7A.] 

Pétrarque  et  l'humanisme,  d'après  un  essai  de  restitution  de  sa  biblio- 
thèque, par  P.  de  Noihac,  1892.  [91.] 

La  bibliothèque^du  marquis  de  Santillane,  par  Mario  SchiÉF,  1906.  [i58.] 

Guillaume  Budé  (  1/168-1 5/io).   Les  origines,  les  débuts,    les  idées  maî- 
tresses, par  Louis  Delaruelle,  1907.  [162.] 

D'Ansse  de  Villoison  et  l'Hellénisme  en  France  à  la  fin  du  ivni'  siècle,  par 
Ch.  Joret,  1910.  [182.] 
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XVI  a.  —  Histoire  littéraire  de  la  Renaissance  :  A.  Lefranc,  1901 
et  suiv. 

Institution  (h  la  religion  cJivestienne  de   Calvin,  texte  original  de   i5-^ii, 

réimprimé  sous  la  direclion  d'Abel  Lefranc,  par  Henri  Châtelain  et 

J.  Pannier,  1911.  [176  et  177.] 

La  congrégation  de  Montaigu  (1/190-1580),  par  M.  Godet,  1912.  [198.] 

Jean  de  l'Espine,  moraliste   et   théologien  (  i5o5?-i597),  par  L.  Hogu, 

1913.  [2o3.] 

XVII.  —  Langue  sanscrite  ;  Hauvette-Besnault,  1868-88.  —  Ber- 
gaigne,  1868-86.  — S.  Lévi,  1886  et  s.  —  L.  Finot,  1896-98,  190 A 
et  s.  —  A.  Fouclier,  1899-1 90 4. 

Le  Bhdmini-Vildsa ,  texte  sanscrit  publié  avec  une  traduction  et  des  notes, 

par  A.  Bergaigne,  1872.  [9.] 
Matériaux  pour  sei^ir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par  P.  Re- 

gnaud,  1876-78.  [28,  3/1.] 
La  religion  védique  d'après  les   hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Bergaigne, 

3  voL    1878-83.    [36,  53,   5/j.]    —   Index,  par  Bloomfield,  1897. 

Le  théâtre  indien,  par  Sylvain  Lévi,  1890.  [83.] 

Maténaux  pour  servir  à   l'histoire  de   la  déesse  bouddhique   Tara,  par 
Godefroy  de  Blonay,  1895.  [107.] 

Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finot,  1896.  [m.] 

Mahâyâna-sûtralamliàra ,  par  Sylvain  Lévi,  texte,  1907.  [159.] 
—  Introduction,  traduction  et  notes,  1911.  [190-] 
*Nouvelles  recherches  sur  les  Chams,  par  Antoine  Cabaton,   1901.  {Publi- 
cations de  l'Ecole  française  d'Extrême-Orient,  vol.  II.) 
*La  phrase  nominale  en  sanscrit.  [Mémoires  de  la  Société  de  linguistique, 
XIV,  i"fasc.),  par  J.  Bloch,  1906. 

XVIU.  —  Langue  zende  et  pehlvie  :  J.  Darmesteter,  1877-9/1.  — 
A.  Meillet,  189/1-1912.  —  R.  Gauthiot,  1919  et  s. 

Haurvatât  et  Ameretât.  Essai   sur  la  mythologie  de  TAvesta ,  par  J.  Dar- 
mesteter, 1875.  [23.] 

Ormazd  et  Ahi-iman,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Darmesteter, 

1877.  [29] 
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Gujastak  Abalish.  Texte  pehlvi  avec  traduction,  commentaire  et  lexique, 
par  A.  Barthélémy,  1887.  [69.] 

M.  Bréal,  James  Dai-mesteter.  [Annuaire  1895.] 


XIX.  —  Hébreu  et  syriaque  :  A.  Carrière,  1871-1902.  —  Mayer 
Lambert,  1902  et  s. 

Hébreu  talmudique  et  rabbinique  :  J.  Derenbourg,  1877-91. 

Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh,  par  J.  Deren- 
bourg, 1881.  [^9.] 

Johannis  de  Capua  Directorium  vitm  humanœ,  alias  parabola  antiquorum 
sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh ,  publiée  et 
annotée  par  J.  Derenbourg,  1887-89,  2  fascicules.  [79.] 

Le  livre  des  parterres  Jleuris.  Grammaire  hébraïque  en  arabe  d'Ibn 
Djanah  de  Cordoue,  publiée  par  J.  Derenbourg,  t886.  [66.] 

Le  livre  des  parterres  Jleuns  d'Abou'l-Walid  Merwan  Ibn  Djanah.  Traduit 
en  français,  par  M.  Metzger,  1889.  [81.] 

Commentaire  sur  le  Séfer  Yesira,  par  le  Gaon  Saadya  de  Fayyoum,  pu- 
blié et  traduit  par  Mayer  Lambert,  1891.  [85.] 

*Les  Réflexions  sur  Vâme,  par  Bahya  ben  Joseph  ibn   Pakouda,  traduites 
de  Tarabe  en  hébreu,  par  Isaac  Broydé,  1896. 

*Les  gloses  françaises  (loazim)  de  Gerschom  de  Metz,  par  Louis  Brandin , 
1902.  (  Revue  des  études  juives.  ) 

La  légende  syriaque  de   saint  Alexis,  l'homme  de  Dieu,  par  A.  Amiaud, 

1889.  [79.] 

Chronique  de  Denys  de  Tell-Mahré  (4*  partie).  Texte  syriaque  avec  une 
traduction  française,  par  J.-B.  Chabol,  1896.  [112.] 

Le  Livre  de  l'ascension  de  l'esprit  sur  la  forme  du  ciel  et  de  la  terre,  par 
Bar  Hebrœus,  publié  par  F.  Nau,  texte  syriaque  et  trad.  française, 
1899-1900.  [l31.] 

Histoire  de  saint  Azazaïl,  par  F.  Macler,  1902.  [1^1.] 

Chronogi^aphie  de  Mdr  Elie  Bar  Sinaya,  métropolitain  de  Nisibe,  trad.  par 
L.  Delaporte,  1910.  [181.] 

A.  Carrière,  Joseph  Derenbourg.  [Annuaire  1897.] 

A.  Carrière,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours,  relatif  à  l'histoire 
d'Onent.  [Annuaire  1898.] 

A.  Meillet,  Auguste  Carrière.  [Annuaire  1908.] 
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XX.  —  Langue  arabe  :  Stanislas  Guyard,  1868-8  A.  —  H.  Derenbourg, 
1885-1908.  —  A.  Barihéiemy,  1909  et  s. 

Nouvel  essai  sur  la  formation  du  plui'iel  hnsé  en  arabe,   par  Stanislas 

Guyard,  1870.  [6.] 
Anis-el-'Ochchdq,  par  Cheref-eddin-Râmi,  traduit  du  persan  et  annolé 

par  C.  Huart,  1875.  [25.] 
Al-Fakiin,  par  Ibn  at-Tiktakâ.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  H.  De- 

reobourg,  1896.  [io5.] 
Le  Diwân  de    Tarafa  Ibn-al-Ahd  el-Bakrî,   par  M.    Seligsohn,    1901. 

Introduction  topographique  à  l'histoire  de  Bagdad,  par  G.  Salmon,  190.S. 

Vie  d'Al-Hadjdjddj  Tbn  Yousof  d'après  les  sources  arabes,  par  Jean  Perler, 
1904.  [i5i.] 
*Le  di'alecle  arabe  des  Ulad  Brâhîm  de  Saïda,  par  W.  Marçais,  1908. 

*  Le  parler  arabe  des  Juifs  d'Alger,  par  Marcel  Cohen ,  1919.  (  Soc.  ling. 

Pans,  IV.) 

XXI.  —  Langue  éthiopienne  et  langues  touraniennes  :  J.  Halévy, 

1879   et  s. 

Chroniques  de  Zara  Ydeqôb  et  de  Baeda  Mâryâm.  Texte  éthiopien  et  tra- 
duction française,  par  Jules  Perruchon,  1892.  [98.] 

Chronique  de  Galâwdéwos  (Claudius),  roi  d'Ethiopie.  Texte  éthiopien, 
traduit,  annoté,  par  William-El.  Conzelman,  1895.  [lOii.] 

Téezdza  Sanbat.  Récit  légendaire  delà  création.  Texte  éthiopien  et  traduc- 
tion française,  publ.  par  J.  Halévy,  1903.  [187.] 

J.  Halévy,  La  légende  de  la  reine  de  Saba.  [Annuaire  1906.] 

*  Grammaire  éthiopienne,  par  Marius  Chaine.  Beyrouth,  1907. 

*Note   sur  les    manuscrits  rapportés  d'Abyssinie  par  la  mission  Duchesne- 
Fournet,  par  J.  Biancharl,  1909. 

XXII.  —  Philologie  et  antiquités  assyriennes  :  H.  Pognon,  1878-81. 
—  A.  Amiaud,  1881-1889.  —  V.  Scheil,  1896  et  s. 

L'inscription  de  Bavian,   texte,  Iraduction  et  commentaire  philologique, 

par  H.  Pognon,  1879-80.  [89,  ^2.] 
Les  inscriptions  babyloniennes   du   Wadi  Brissa,  par   H.  Pognon,  1887. 

iV'] 
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Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens ,  par  Fr.  Martin,  1900.  [i3o.] 
Annales  de   Tukulti  Ninip  II,   roi   d'Assyrie,   88g-88^f,  par  V.  Scheil, 

1909.  [178.] 
Lettres  néo-babyloniennes,  par  Fr.  Martin,  1909.  [179-] 
Le  temps  des  rois  d'Ur,  par  Léon  Legrain,  1919.  [199.] 
^Tablettes  sumériennes  archaïques ,  par  H.  de  Genouillac,  1909,  \n-U°. 
*  Archives  d*  une  famille  de  Dïlbat  au  temps  de  la  i"^*  dynastie  de  Babylonsi 
par  J.-E.  Gautier.  {Mém.  de  l'Inst. français  d'arch.  or.  du  Caire,  1908.) 


XXIIL  —  Archéologie  orientale  :  Ch.  Glermont-Ganneau ,  1876  et  s. 

Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Glermont-Ganneau,  1880-1898, 

in-û».  [dix  et  11 3.] 
Ch.  Clermont-Gannead,  Où  était  l'embouchure  du  Jourdain  à  l'époque  de 

Josué?  [Annuaire  1908.] 
Histoire  et  religion  des  Nosairîs,  par  R.  Dussaud,  1900.  [129.] 


XXIV.  —  Philologie  et  antiquités  égyptiennes:  deRougé,  1868-69. 
—  G.  Maspero,  1869-8^,  1889-99.  —  Grëbaut,  1877-84.  —P. 
Guieysse,  i884  et  s.  —  A.  Moret,  1899  et  s. 

Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démotique  et  en  copte  , 

par  G.  Maspero,  1871.  [6.] 
Du  genre  épistolaire  chez  les  anciens  Egyptiens  de  l'époque  pharaonique , 

par  G.  Maspero,  1878.  [12.] 
Hytnne  à  Ammon-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  Musée  de  Boulaq,  traduit  et 

commenté  par  E.  Grébaut,  1876.  [21.] 
Les  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes ,  de  G.  R.  Lepsius ,  traduit  par 

W.  Berend,  1877,  in-û".  [3o.] 
ÏjCs  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  (  Cabinet  des  médailles 

et  antiques),  par  E.  Ledrain,  3  livr.  1879-81,  m-h".  [38,  67.] 
Les  principaux  monuments   du   Musée  égyptien    de   Florence,  par  W.  B. 

Berend,  1"  partie.  1882,  in-/i°.  [5i.] 
Stèles  de  la  in'  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre,  publiées  par  A.-J. 

Gayet.  1886,  in-Zi".  [68.] 
Etudes  sur  le  papyrus  Pinsse.  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de  Path. 

Hotep,  par  Philippe  Virey,  1887.  [l^'] 
Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hadès.  Etude  sur  un  papyrus  égyptien 

du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier,  1898.  [97.] 
Le  Nil  à  l'époque  pharaonique,  par  Palanque,  1908.  [i^4.] 
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La  presqu'île  du  Sinaî,  par  R.  Weili,  1908.  [171.] 

La  préservation  de  la  propriété  funéraire   dans   l'ancienne   Egypte,   par 

H.  Sottas.  [Sous  presse.) 
G.  Maspero,  Continent  Alexandre  devint  EHeu  en  Egypte.  [Annuaire  1897.] 
P.  Gdieysse,  Glanures  égyptiennes.  [Annuaire  1909-1910.] 
*Etude  sur  le  papyrus  d'Orbiney,  par  William  N.  GrofiF.    Paris,  Leroux, 

1888,  in-^"  (autographié). 
*Recueil  des   inscriptions  égyptiennes   du  Sinat .  .  .,  par  R.  Weill,  190 4, 

in-/i°. 
*  Clément  d'Alexandrie  et  l'Egypte,  par  A.  Deiher.  {Mém.  de  l'Ec,  franc,  du 
Caire.)  igo5,  in-/i°. 

XXV.  —  Histoire  ancieîsne  de  l'Orient  :  Isidore  Lëvy,  1908  et  s. 
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hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation,  1878.  [35.] 
Mélanges  Renier.  Recueil  de  travaux  publiés  par  rÉcole  en  mémoire  de 

son  président  Léon  Renier,  1887.  [73.] 
L'Ecole  pratique  des  hautes  études  {i868-i8g3).  Documents  pour  Thisloire 

de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques.  1"  livr.  1893. 

[100.] 
Catalogue  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paris,  par  L.  Barrau-Dihigo ,  1"  livr. 

1912.  [200.] 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE   L'ANNÉE  SCOLAIRE  1912-1913. 


L  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  A.-M.  Desrousseaux  et  Daniel  Serruys,  anciens  mem- 
bres  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

CO>TÉRENCES   DE  M.   JACOR. 

Les  coNFÉREKCES  DU  LUNDI  et  celles  du  MERCREDI  ont  été  consa- 
crées à  la  paléographie  grecque.  Dans  les  premières,  on  a  étudié 
d'abord  les  écritures  des  monuments  littéraires,  depuis  le  iii^  siècle 
avant  l'ère  chrétienne  jusqu'au  i*'^  siècle  après,  inclusivement. 
Ensuite  on  s'est  occupé  de  celles  des  documents  de  tout  genre 
dont  des  fac-similés  ont  été  publiés.  Cette  étude  n'a  pu  être 
poussée  que  jusqu'au  commencement  du  iv*"  siècle  après  J.-C. 
Ces  conférences,  avant  tout  pratiques,  ont  été  suivies  pendant 
toute  l'année  par  M.  Walek,  qui  est  arrivé  à  déchiffrer  avec  assez 
de  sûreté  des  cursives  difficiles,  et  par  M.  Pierre  Noailles,  pen- 
dant le  second  semestre. 

Dans  les  conférences  du  mercredi,  après  avoir  fait  reconnaître 
les  caractères  de  la  minuscule  aux  ix*'  et  x^  siècles,  on  s'est  attaché 
à  la  lecture  de  fac-similés,  principalement  de  chaînes  et  de  scho- 
lies,  choisis  de  façon  à  montrer  l'influence  qu'ont  eue  sur  l'évo- 
lution de  la  minuscule,  du  x*^  au  xiv^  siècle,  les  habitudes  prises 
dans  les  parties  des  manuscrits  où  les  copistes  se  permettaient 
quelques  négligences.  On  a  terminé  ces  conférences  en  rassein- 
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blant  en  une  sorte  de  tableau  chronologique  les  modifications 
observées  au  cours  des  lectures.  MM.  Maries,  Walek  et  Tafrali 
se  sont  adonnés  avec  beaucoup  d'entrain  au  déchiffrement  de 
fac-similés  d'écritures  négligées  et  remplies  de  signes  abréviatifs 
souvent  très  déformés  et  difficiles  à  reconnaître.  Les  deux  premiers 
commencent  à  bien  se  tirer  des  difficultés;  M.  Tafrali,  à  qui  des 
examens  ont  pris  une  partie  de  son  temps,  n'a  pu  en  consacrer 
à  ce  déchiffrement  autant  qu'il  aurait  désiré. 

Les  CONFÉRENCES  DU  MARDI  out  été  fréqueutées  seulement  par 
M.  P.  A^OAiLLES,  qui  a  entrepris  des  recherches  sur  les  sources  des 
Veieres  Glossae  verborum  jurls.  publiées  par  Ch.  Labbé  en  1606. 
M.  Noailles  a  examiné  et  dépouillé  tous  les  recueils  de  Paris  qui 
avaient  servi  à  Labbé;  au  cours  de  ces  recherches,  un  petit 
fragment  d'un  recueil  du  même  genre  a  été  découvert  dans  un 
manuscrit  du  Supplément  grec.  Dans  les  conférences,  on  a  étu- 
dié le  texte  du  recueil  contenu  dans  le  ms.  i355  de  la  B.  N.,  le 
plus  considérable  de  ceux  qui  ont  été  connus  de  Labbé,  lequel, 
du  reste,  ne  l'a  pas  publié  d'une  façon  absolument  complète. 
M.  Noailles  a  déjà  trouvé  l'origine  d'une  partie  de  ces  gloses, 
dont  il  établit  le  texte  et  qu'il  traduit  en  latin;  il  continuera 
ses  recherches,  pendant  les  vacances,  dans  les  bibliothèques 
ditalie. 

CONFÉRENCES  DE  M.  DESROUSSEAUX. 

M.  Desrousseaux ,  élu  député  de  la  Seine,  a  choisi  pour  sup- 
pléants, avec  l'agrément  du  Conseil  de  la  section,  MM.  P.  Jouguet 
et  Boudreaux. 

Néanmoins  il  a  tenu  à  conserver  lui-même  une  conférence, 
les  mercredis,  à  10  heures  et  demie,  dans  laquelle  il  a  continué 
l'étude  des  inscriptions  grecques  en  vers  récemment  publiées, 
dont  le  résultat  pourrait  former  un  supplément  à  l'ouvrage  de 
Kaibel.  Le  travail  a  d'ailleurs  été  gêné  par  le  départ  de  M.  Lerber, 
qui  a  du  retourner  en  Suisse  à  Pâques,  et  qui  avait  fait  preuve 
de  connaissances  et  de  zèle. 
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CONFERENCES   DE  M.  JOUGUET. 

Toutes  les  conféiences  de  Tannée  ont  élé  consacrées  aux 
Papyrus  grecs  d'Egypte.  Avant  d'aborder  ies  explications  de 
textes,  on  a  traité  quelques  questions  préliminaires  :  condition 
des  trouvailles,  datation  des  textes,  sigles  et  abréviations  usuels. 
M.  Cbarles-Eugène  Cavaigxac  a  bien  voulu  faire  profiter  la  confé- 
rence de  ses  études  sur  les  calendriers  égyptien  et  macédonien. 
Pendant  quelques  séances  d'exercices  pratiques,  les  auditeurs  se 
sont  appliqués  à  des  déchiffrements  sur  des  planches  et  des  ori- 
ginaux. Les  textes  expliqués  et  commentés  ont  été  d'abord  choisis 
parmi  ceux  de  l'époque  ptolémaïque  intéressant  l'organisation 
judiciaire.  C'est  ce  groupe  de  documents  qui  nous  a  retenus  le 
plus  longtemps.  Une  question  posée  au  cours  de  nos  recherches 
nous  a  conduits  à  donner  quelques  heures  à  la  lecture  de  textes 
relatifs  à  l'éphébie.  Les  dernières  leçons  ont  été  consacrées  à  des 
notions  générales  sur  les  contrats.  Les  conférences  ont  été  suivies 
régulièrement,  jusqu'à  la  fin  de  février,  par  MM.  Gavaignac, 
GoLLOMP,  Lejeuxe,  Lévy-Brûhl,  Walek ,  Georges  Petit,  moins 
régulièrement  par  MM.  Hirsch,  Dor  de  la  Souchère,  Bricolx. 
MM.  Gavaignac,  Gollomp,  Lejeu.ne,  Walek  ont  poursuivi  leurs 
éludes  avec  assiduité  jusqu'à  la  fin  de  l'année,  et  ont  pris  une 
part  particulièrement  active  aux  travaux  de  la  conférence. 
M.  GoLLOMP  est  venu  faire  un  séjour  à  Lille  pour  étudier  tout 
un  groupe  de  textes  déposés  à  l'Institut  de  Papyrologie  de  fUni- 
versité. 

CONFEREiSCES  DE  M.   BOUDREVUX. 

La  conférence  du  jeudi  a  porté  sur  la  critique  verbale.  On  a 
discuté  la  valeur  logique  de  la  méthode;  on  a  classé  les  indices 
qui  permettent  de  déterminer  une  faute  dans  un  texte;  on  a  passé 
en  revue  les  principales  espèces  d'altérations  en  donnant,  chaque 
fois,  une  série  d'exemples  nets.  Puis  on  a  étudié  chacune  des 
parties  du    travail  de  l'éditeur  :    i.  Établissement  de  la   liste 
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des  manuscrits  conservés,  qui  constituent  ]a  tradition  directe; 
diverses  espèces  de  tradition  indirecte  et  leur  valeur  relative; 
2.  Collation  des  sources;  3.  Choix  entre  les  leçons  et  restitution 
conjecturale.  —  La  conférence  a  été  suivie  avec  assiduité  par 

MM.  AVISSEAU,   BONNOTTE,    ChARLES,   M^^^  ReNKIN. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  avait  pour  objet  l'explication  des 
Caractères  de  Théophraste.  Avec  les  éditions  de  la  rfPhilologische 
Gesellschaft  zu  Leipzig t^  (1897)  ^^  ^^  Hermann  Diels  (1909),  le 
texte  des  Caractères  a  fait  de  notables  progrès.  Inimisch  et  Diels 
ont  tenté  de  classer  les  sources  dont  on  dispose,  et  leurs  hypo- 
thèses contradictoires  renferment  chacune  quelque  élément  de  la 
vérité.  Mais  la  vérité  même  est  malaisée  à  établir.  On  a  abordé 
le  problème  en  s'aidant  de  tous  les  éléments  nouveaux  dont  on 
pouvait  disposer.  On  a  coUationné  certains  manuscrits  de  Paris 
et  corrigé,  sur  divers  points,  l'apparat  critique  de  Diels;  on  a  tiré 
parti  du  Papyrus  d'Herculanum  1667  que  Diels  avait  négligé. 
—  M.  Bourget,  MM^^**  Renkin,  Rouillard,  Zannos,  et  particuliè- 
rement M.  Bonnotte,  ont  pris  part  à  l'explication  du  texte. 


CONFERENCES  DE  M.  SERRUYS. 

La  conférence  du  mardi  a  été  consacrée  à  Tétude  des  Epistolo- 
graphes  grecs.  Le  rôle  considérable  que  les  lettres  des  philo- 
sophes grecs  ont  joué,  tant  au  point  de  vue  de  l'histoire  bio- 
graphique qu'au  point  de  vue  de  la  propagation  des  doctrines,  a 
été  parfaitement  mis  en  lumière  par  de  récents  travaux.  Ce  rôle 
a  été  précisé  au  moyen  d'exemples  empruntés  aux  divers  types 
de  lettres  :  1°  comme  exemple  des  lettres  destinées  à  justifier 
un  synchronisme,  on  a  étudié  la  correspondance  de  Zenon 
avec  Antigonos  Gonatas,  que  Ton  a  confrontée  avec  les  diverses 
traditions  relatives  à  la  vie  de  Zenon;  2°  comme  exemple 
des  lettres  destinées  à  authentifier  des  écrits  supposés,  on  a  étu- 
dié les  lettres  de  Lysis,  d'Archytas,  etc.,  en  les  rapprochant 
d'exemples    analogues   que   présente   la    littérature    byzantine; 
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3°  Jes  lettres  doctrinales,  destinées  à  la  propagande,  et  en 
particulier  les  lettres  des  philosophes  cyniques,  ont  formé  ensuite 
le  sujet  principal  des  recherches. 

On  a  reconnu  d'abord  que  les  lettres  d'Heraclite  se  divisent 
en  trois  groupes  :  n''*  i-3,  n°  8,  n°'  6-7  et  9,  et  que  le  dernier 
groupe,  attribué  jadis  par  Bernays  h  un  interpolateur  juif ,  et 
par  Pfleiderer  à  Tauteur  de  la  Sagesse  de  Salomon,  présentait 
une  doctrine  cynique  analogue,  par  certains  traits,  à  celle  qui 
se  retrouve  chez  Phénix  de  Golophon  (cf.  Revue  de  Philologie, 

Les  lettres  attribuées  à  Diogène  ont  été  également  Tobjet 
d'études  approfondies.  Le  départ  effectué  par  G.  Gapelle  a  été 
reconnu  illusoire.  Il  convient  de  discerner  trois  séries  de  lettres  : 
la  première,  oii  la  doctrine  cynique  s'allie  à  la  méthode  socra- 
tique, est  représentée  par  des  lettres  adressées  à  des  disciples 
connus  de  Diogène  et  à  certains  personnages  qui,  selon  une 
inscription  antique  (C.  I.  A.,  II,  986  b),  appartenaient  à  un 
^-icta-os  Aioysvovs;  la  seconde  comporte  des  lettres  d'invectives 
adressées  aux  chefs  des  autres  écoles  et  à  des  souverains;  la  troi- 
sième présente  une  étroite  parenté  avec  les  lettres  de  Gratès. 

On  a  enfin  examiné  quelques  lettres  des  Socratiques,  en  par- 
ticulier celles  que  Dittmar  attribue  à  Eschine  de  Sphettos. 
MM.  P.  Gharles  et  P.  Gollomp  ont  pris  à  ces  travaux  une  part 
active,  contribuant  à  l'étude  du  texte  par  la  collation  des  manu- 
scrits de  la  Bibliothèque  nationale,  et  à  l'étude  des  recueils  de 
lettres  par  des  recherches  relatives  à  la  langue,  au  vocabulaire, 
à  l'histoire  biographique  ou  à  l'histoire  littéraire. 

Dans  la  conférence  du  mercredi,  le  professeur  a  exposé  quel- 
ques résultats  de  ses  études  sur  les  origines  de  la  chronogra- 
phie  byzantine,  dont  la  publication  est  prochaine.  Il  a  examiné 
successivement  les  méthodes  chronologiques  des  Alexandrins  et 
des  Juifs,  qui  apparaissent  associées  dès  les  premiers  essais  de 
la  chronograpbie  chrétienne.  Après  un  examen  rapide  des  com- 
paraisons historiques  que  présentent  les  apologètes  chrétiens, 
il  s'est  attaché  à  la  reconstruction  du  système  de  Jules  l'Afri- 
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cain,  le  fondateur  de  la  chronographie  byzantine.  H.  Gelzer, 
dans  son  Sextus  Julius  Africanus  iind  die  byzantinische  Chronographie , 
a  réuni  presque  tous  les  matériaux  qui  peuvent  servir  à  celte 
reconstruction,  mais  il  les  a  insutfisamment  classés.  C'est  à  un 
départ  méthodique  des  sources  qu'il  a  fallu  procéder  d'abord. 
On  a  pu  ensuite  reconstituer  les  diverses  séries  chronologiques 
et  reconnaître  leurs  points  de  contact.  Le  système  de  Jules  l'Afri- 
cain, constitué  d'après  les  meilleures  méthodes  alexandrines, 
est  apparu  très  différent  de  celui  qu'a  esquissé  Gelzer.  Les 
dernières  conférences  ont  été  consacrées  à  l'étude  de  la  Chro- 
nique d'Eusèbe.  On  s'est  efforcé  de  préciser  le  rapport  entre  la 
Chronique  et  le  Canon,  et  surtout  de  reconnaître  la  tradition 
du  Canon,  en  confrontant  avec  Jérôme  et  avec  la  version  armé- 
nienne les  fragments  grecs  et  quelques  fragments  orientaux 
(cf.  Byzantinische  Zeitschrift ,  19 13,  p.  i-36). 

Au  cours  de  cette  année,  M.  P.  Collomp  a  heureusement  pour- 
suivi les  recherches  dont  il  a  été  question  dans  le  précédent 
Annuaire;  il  a  indiqué  la  position  et  les  éléments  du  problème 
dans  un  substantiel  article  de  la  Revue  de  Philologie  (1918, 
p.  19-66).  M.  P.  Charles,  docteur  de  l'Université  de  Louvain, 
possède  des  dons  remarquables  et  une  brillante  activité  :  il  compte 
se  consacrer  à  l'histoire  de  l'exégèse  et  à  l'édition  des  textes 
exégétiques.  M.  Jeanmaire,  agrégé  d'histoire,  a  communiqué  un 
excellent  travail  sur  les  termes  d^iKia,  SiJiaioauvrj  dans  saint  Paul. 
M.  A.  Lëbret,  élève  de  MM.  Hcisenberg  et  P.  Marc  de  Munich, 
était  bien  préparé  aux  études  byzantines,  mais  il  a  dû  se  borner 
au  rôle  d'auditeur.  M.  R.  Nihard,  docteur  de  l'Université  de 
Liège,  qui  avait  collaboré  pendant  quelques  semaines  de  la 
manière  la  plus  heureuse  à  nos  travaux,  a  dû  interrompre  ses 
études  dès  le  premier  trimestre. 
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II.  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 
Directeur  d'études:  M.  Jean  Psichari,  agrégé  de  l'Université. 

Le  directeur  d'études  a  fait,  comme  toujours,  deux  conférences  : 
Tune  à  son  domicile,  le  dimanche,  de  lo  heures  à  midi;  Tautre 
à  la  Sorhonnc,  le  lundi,  de  2  heures  1/2  à  3  heures  1/2. 

La  CONFÉRENCE  DU  DIMANCHE  était  Spécialement  destinée  à 
M.  Jean  Rouffiac,  qui,  par  suite  de  ses  études  sur  le  grec  néo- 
testamentaire, se  trouve  amené  à  se  munir  de  quelques  connais- 
sances à  la  fois  historiques  et  pratiques  en  matière  de  grec 
moderne,  puisqu'il  demeure  établi  aujourd'hui  à  quel  point  le 
grec  de  nos  jours  est  un  instrument  indispensable  à  la  juste 
appréciation  du  grec  de  la  Bible.  On  a  expliqué  des  textes  en  se 
mettant  à  ce  double  point  de  vue  de  l'histoire  et  de  la  possession 
pratique  du  vocabulaire. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  avait  pour  objet  l'explication  de  ïÉpilre 
aux  Ephésiens,  ce  petit  écrit  néo-testamentaire  si  intéressant  et  si 
particulier.  On  l'a  surtout  étudié  philologiquement.  Deux  sortes 
de  recherches  ont  dominé  le  commentaire,  on  s'est  constamment 
posé  deux  sortes  de  questions  :  il  s'est  toujours  agi,  d'une  part, 
de  démêler  dans  le  texte  évangélique  les  mots  ou  les  tournures 
que  la  comparaison  du  grec  moderne  aidait  à  mieux  interpréter, 
quelquefois  à  interpréter  avec  quelque  nouveauté. 

D'autre  part,  ce  qui  n'est  pas  moius  important,  il  a  fallu  se 
demander  souvent  ce  que,  sous  tel  mot  grec  à  première  vue 
obscur,  l'auteur  pouvait  avoir  eu  dans  l'esprit  de  conceptions  ca- 
drant mieux  avec  le  sens  d'un  mot  hébreu  correspondant  ou  cor- 
respondant à  peu  près.  Tel  est  le  cas,  entre  autres,  pour  l'adjectif 
éTTovpocvios,  dont  le  sens  exact  n'a  pu  apparaître  que  par  rappro- 
chement avec  certains  passages  et  certains  adverbes  mêmes  de  la 
Bible  hébraïque  (cf.  Gen.,  i,  7).  Donc  STrovpdvios  signifie  — 
comme  STriyetos  dans  un  sens  analogue  —  tout  ce  qui  se  trouve 
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au-dessus,  de  l'autre  cote'  du  ciel,  du  firmament  considéré  comme 
plancher. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'insister  sur  le  détail.  On  a  étudié  le 
texte  à  fond.  Sauf  une  ou  deux  exceptions  glorieuses,  sauf  deux 
ou  trois  noms,  les  études  de  philologie  néo-testamentaire  sont 
chez  nous  prodigieusement  négligées,  quand  on  songe  surtout  à 
tout  ce  que,  sur  ce  domaine,  produit  l'Allemagne,  et  plus  que 
l'Allemagne  peut-être,  l'Angleterre. 

Le  directeur  d'études,  depuis  quelques  années  déjà,  fait  son 
possihle  pour  ranimer  celle  hranche  autrefois  si  florissante  dans 
notre  pays.  Mais  il  a  beau  se  tenir  au  courant  de  tout  ce  qui  a 
été  acquis  et  s'efforcer  ensuite  de  faire  avancer  la  science  au 
point  où  elle  se  trouvait  parvenue,  l'affluence  ni  le  zèle  des  au- 
diteurs ne  répondent  à  cette  tentative  qui  va  néanmoins  se  pour- 
suivre obstinément.  Beaucoup  d'hôtes  de  passage,  parmi  eux 
quelques-uns  de  doués,  tels  M.  l'abbé  Charles  ou  M.  Bonnotte, 
élève  de  lÉcole  Normale  supérieure.  Un  seul  élève  vraiment  sé- 
rieux et  dévoué  à  cet  enseignement  :  M.  Jean  Bouffiac  (voir 
ï Annuaire  de  l'année  précédente)  a  fait  une  conférence  excellente 
au  sujet  des  séjours  différents  de  Yahwé  dans  la  Bible,  en  con- 
tradiction avec  les  idées  précédemment  exposées  par  le  profes- 
seur au  sujet  de  êTzovpolvios,  ce  qui  était  fait  précisément  pour 
animer  la  conférence.  M.  Jean  Rouffiac  compte  entreprendre 
une  édition  d'un  texte  évangélique  avec  un  commentaire  philo- 
logique courant,  auquel  il  sera  travaillé  en  commun  l'année 
prochaine. 


III.  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Bernard  Hacsscollier, 
membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  directeur  d'études  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

La  co>féue.>ce  du  luisdi,  formée  presque  exclusivement  d'an- 
ciens auditeurs,  a  «té  cette  année  la  plus  régulière  des  deux. 
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Un  seul  auditeur  nouveau  est  venu  :  M.  P.  Xoailles,  auteur 
d'une  thèse  remarquée  sur  Les  Colleciions  de  Novelles  de  Vempercur 
Jitstinien  (Paris,  1 9 1 2  ).  La  part  faite  au  droit  grec  dans  cette  confé- 
rence est  toujours  considérable,  et  la  plupart  des  textes  étudiés  en 
commun  cette  année  ont  été  des  textes  juridiques  :  par  exemple, 
le  AtifyrjfJia  ài^OK-npv^eœs  (n°  67097  des  Papyrus  du  Caire,  Catal. 
général,  I,  2^  fascicule,  1911):  des  fragments  de  la  Lokrische 
Màdchcîiinschrift  [Jahr.  d.  osterr.  arch.  Insi.,  XIV,  1911,  fascicule 
paru  en  1 9 1 2  )  ;  des  fragments  du  Pap.  Hal.  1  ( D'ikaiomata.  Aiiszûge 
mis  alexandrinischen  Gesetzen  iind  Verordnungen  . . . ,  Berlin ,  1918); 
des  inscriptions  de  Salymbria  [Bull.  corr.  hellén. ,  1912).  Les  au- 
diteurs ne  se  sont  pas  bornés  à  expliquer  et  traduire,  plusieurs 
d'entre  eux  ont  fait  plusieurs  leçons  :  M.  Ramadier,  deux  leçons 
sur  la  vente  à  réméré  et  Thypothèque  (à  propos  de  l'ouvrage  de 
A. n.IIaTTTrouX^a?, EjM7rpa7/!zaT0?  âo-(paA£<a,  t,  1  909)  ;  M. Noailles  , 
deux  leçons  sur  Tœuvre  législative  de  Justinien  ;  enfin  M.  Th.  Br. 
Walek,  auteur  d'une  dissertation  inaugurale  sur  l'Amphictyonie 
delphique  au  temps  de  la  domination  étolienne  (Berlin,  1911), 
deux  leçons  sur  l'Amphictyonie  delphique,  qui  ont  rendu  parti- 
culièrement service  à  nos  candidats  à  l'École  d'Athènes,  MM.  R. 
Lejrune  et  R.  Dor.  M.  Maurice  BR1LLÀ^T  a  fait  paraître  dans  la 
Revue  de  Philologie  l'article,  annoncé  l'an  dernier,  sur  une  inscrip- 
tion grecque  de  Tomes.  La  conférence  est  très  vivante  et  le  direc- 
teur d'études  n'a  qu'à  se  louer  du  travail  et  du  zèle  de  tous  ses 
auditeurs. 

La  conférence  du  jeudi  ne  mérite  pas,  cette  année,  les  mêmes 
éloges.  La  fête  de  Pâques  étant  tombée  le  28  mars,  la  dispersion 
des  candidats  à  la  licence  ou  au  diplôme  d'études  a  eu  lieu  de 
très  bonne  heure.  Parmi  ceux  qui  sont  restés  fidèles  jusqu'au 
bout,  le  directeur  a  plaisir  à  signaler,  d'abord  les  anciens  : 
MM.  Lejeune,  Walek,  Lemarchand,  Lebelle,  puis  deux  nouvelles 
recrues  dont  il  a  beaucoup  à  se  louer,  MM.  Avisseau  et  Lacroix, 
qui  reprendront  sûrement  l'an  prochain  le  chemin  de  l'Ecole.  La 
conférence  du  jeudi  est  restée  une  conférence  d'explicalions;  le 
texte  choisi  était  le  plaidoyer  XIX  de  Démosthènc   (isep)  t»;? 

A. 
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'ZifapaTrpsa-^sias) ,  mais  le  texte  n'est  jamais  que  roccasion  d'une 
série  d'études  sur  les  institutions  d'Athènes  et  de  la  Grèce,  et  la 
part  faite  à  Tépigrapliie  est  la  plus  considérable. 


IV.  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Emile  Ciiatelalx,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.  HAVET. 

Comme  d'ordinaire,  le  directeur  d'études  a  établi  une  corré- 
lation entre  sa  conférence  de  TEcole  et  une  de  ses  leçons  au  Col- 
lège de  France.  Au  Collège  était  enseignée  méthodiquement  la 
critique  verbale  ou  critique  des  textes;  à  TEcole,  les  élèves  ont 
été  exercés  sur  des  passages  choisis.  Ceux-ci  ont  été  pris  cette 
année  dans  le  texte  de  Properce. 

Le  cours  a  élé  suivi  toute  Tannée  par  M.  Oeler,  Suisse,  et  par 
M.  SikORSKi,  Alleuiand  polonais.  Un  seul  auditeur  français  assis- 
tait à  la  conférence,  M.  Perralt,  déjà  auditeur  Tannée  précé- 
dente; il  a  été  arrêté  en  cours  d'année  par  une  grave  fièvre 
typhoïde.  M.  Tabbé  Cuarles,  Belge,  rappelé  loin  de  Paris,  na 
pu  suivre  que  les  premières  conférences. 

M.  Marouzeau,  élève  diplômé,  a  abordé  cette  année  la  prépa- 
ration d'une  édition  criti(jue  des  cfDialogi>5  de  Sénèque,  en  tirant 
parti  des  collations  qu'il  a  faites  des  manuscrits  r détériores^ 
(Milan,  Florence,  Berlin,  Breslau). 

La  conférence,  qui  a  dû  être  interrompue  de  bonne  heure, 
avait  rJuni,    nvcc  deux  anciennes  élèves,  M°*'  Willmann-Gra- 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES.         53 

BOWSKA  et  iM^'^  Héon,  quelques  nouveaux  venus  dont  la  collabo- 
ration promettait  d'être  intéressante  :  M.  Albertini,  agrégé  des 
Lettres;  M.  Legourt,  étudiant  d'agrégation;  M*^"  Blavette  et  Dau- 
phin, qui  préparent  le  diplôme  d'études  supérieures;  M.  Stier, 
étudiant  étranger. 

CONFERENCES  DE  M.  CHATELAIN. 

M.   Châtelain  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

Dans  la  conférence  du  mercredi,  réservée  à  l'étude  des  notes 
tironiennes,  M.  Paul  Legendre,  élève  diplômé,  a  continué  lo 
déchiffrement  de  textes  inexplorés  ou  mal  lus  par  les  devanciers. 
C'est  ainsi  que  deux  formules  publiées  dans  les  Monument  a  Ger- 
maniae  d'après  une  page  du  ms.  latin  ^1627  de  la  Bibliothè(jiio 
nationale  (fol.  167  v°)  ont  pu  être  complétées.  Un  nouveau 
document  a  été  étudié  dans  cette  conférence,  c'est  un  petit 
traité  de  la  déclinaison  latine  fourni  par  U  feuillets  mutilés 
conservés  à  Karlsruhe  (Fragm.  i33  de  Reiclienau),  détachés  par 
Alfred  Holder  de  la  couverture  du  Codex  Augiensis  CXXIX.  Cet 
opuscule,  dans  lequel  les  notes  tironiennes  alternent  avec  l'écri- 
ture mérovingienne  du  viii"  siècle,  ressemble  un  peu  à  YArs  de 
nomine  et  pronomine ,  publié  par  H.  Hagen.  Ces  textes  prendront 
place  dans  un  rr  Supplementum^  que  M.  de  Vries  a  accepté  pour 
sa  collection  des  Codices  graeci  et  latini  photographiée  depicti. 

La  conférence  du  jeudi,  consacrée  aux  éléments  de  paléogra- 
phie latine,  outre  des  vétérans  comme  M.  Arquillière  et  M.  Chan- 
TREAU,  amateur  éclairé  qui  s'intéresse  autant  à  la  décoration 
qu'à  l'écriture  des  manuscrits,  a  compris  cette  année  M.  Albert 
BoQUET,  dont  les  études  portent  surtout  sur  Tépoque  de  la 
Renaissance.  Deux  savants  suisses  sont  venus  nous  apporter  le 
concours  de  leur  érudition,  M.  Charles  Burnier,  privat-docent  à 
l'Université  de  Neuchâtel,  et  M.  Hartmann  Theus,  qui  avait  déjà 
passé  cinq  semestres  à  l'Université  de  Vienne. 
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V.  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'éludés  :  M.  Antoine  Héron  de  Villefosse,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES   DE   M.   HERON  DE   VILLEFOSSE. 

L'histoire  de  la  conquête  romaine  en  Bretagne  et  de  l'organi- 
sation de  cette  province  ont  fait  l'objet  des  conférences  pendant 
le  premier  semestre.  Les  inscriptions  réunies  dans  le  volume  VH 
du  Corpus  inscript ionnm  latinanim,  les  suppléments  épigraphiques 
donnés  dans  VEphcmons  par  Ëm.  Hùbner  et  par  Haverfield,  le 
récent  ouvrage  de  M.  François  Sagot,  La  Bretagne  romaine,  ainsi 
que  les  nombreux  travaux  publiés  en  Angleterre  au  cours  du  der- 
nier siècle  ont  été  utilisés  pour  cette  étude.  La  période  de  la 
conquête  est  connue  surtout  par  les  sources  littéraires,  mais  les 
informations  de  ce  genre  sont  beaucoup  moins  abondantes  pour 
les  siècles  suivanis.  Heureusement  les  inscriptions  nous  ont  con- 
servé les  noms  d'un  grand  nombre  des  gouverneurs  de  l'île,  qui 
furent  presque  tous  des  généraux  de  mérite  et  dont  la  biographie 
s'éclaire  à  l'aide  de  documents  trouvés  dans  d'autres  provinces. 
Ils  eurent  à  lutter  constamment  contre  les  indigènes,  à  élever 
des  ouvrages  fortifiés,  à  exécuter  des  travaux  de  défense  consi- 
dérables, tels  que  les  célèbres  remparts,  hérissés  de  postes  mili- 
taires et  de  forteresses,  qui  traversaient  Tile  de  l'Est  à  l'Ouest  et 
sont  connus  sous  les  noms  de  mur  d'Hadrien  et  de  mur  dAnto- 
nin.  Grâce  à  l'archéologie,  on  possède  maintenant  des  informa- 
tions assez  nombreuses  sur  l'occupation  militaire  et  sur  l'admi- 
nistration provinciale.  Un  vétéran,  M.  Ph.  Berthoid,  s'est  montré 
fort  attentif  a  ces  recherches  auxquelles  il  s'est  associé  avec  zèle. 

Pendant  le  second  semestre,  la  co^FÉRE^CE  s'est  transportée  au 
Musée  du  Louvre  pour  y  faire  des  exercices  pratiques  de  lecture 
et  de  déchiffrement.  Les  inscriptions  africaines  les  plus  impor- 
tantes, telles  que  les  allocutions  d'Hadrien  à  l'armée  de  Numidiç, 
l'Album  des  décurions  de  Timgad.  le  Tarif  de  Zraïa,  Tinseription 
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deMactar  dite  tfdu  Moissonneur t),  etc.,  ont  été  transcrites  et  com- 
mentées par  les  élèves,  qui  ont  montré  beaucoup  d'empressement 
à  suivre  ces  exercices  et  en  ont  tiré  profit.  —  MM.  Chantreau, 
MoRGWD,  Renolvin  ct  Wàlek,  M^'""  Chevalier  y  ont  pris  part  avec 
assiduité. 


VI.  HISTOIRE. 


Directeur  d'études  :  M.  Thevenin,  ancien  examinateur  à  rÉcole 
polytechnique;  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Roy,  archi- 
viste paléographe;  Ch.  Bemont,  Rodolphe  Redss,  Ferdi- 
nand Lot,  René  Poupardin,  docteurs  es  lettres. 


CONFERENCES  DE  M.  THEVENIN. 

Dans  la  conférence  du  mercredi  de  chaque  semaine,  le  pro- 
fesseur a  exposé  les  Théories  politiques  des  m"  et  xiif  siècles  d\ipres 
quelques  écrivains  et  puhlicistes  papaUns  et  régaliens. 

Dans  la  conférence  du  jeudi  de  chaque  semaine  il  a  étudié  en 
détail  le  sacre  et  le  couronnement  des  Capétiens  directs. 

M.  H.-X.  Arquillière  a  poursuivi  ses  études  sur  ffles  origines 
du  gallicanismes. Grâce  aux  résultats  que  lui  a  fournis  sa  mission 
en  Italie,  il  a  pu  établir  une  édition  critique  de  l'intéressant 
traité  de  Jac(|ues  de  Viterbo  :  Dereginiine  christiano,  édition  qui  a 
été  jugée  digne  du  titre  d'élève  diplômé  de  l'Ecole. 

M.  Desjoyaux  se  propose,  sous  la  direction  du  professeur,  de 
faire  un  travail  de  contribution  à  l'histoire  des  w  ordres ^  du  sacre 
et  du  couronnement  des  rois  —  jusqu'au  sacre  de  l'empereur  Na- 
poléon l"  —  en  insistant  particulièrement,  à  ce  que  je  crois,  sur 
le  côté  ffritueU  de  ces  cf  ordres '>^. 
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M.  DE  Pange  s'est  surtout  intéressé  aux  ff  Théories  politiques ^i; 
il  a  fait  une  traduction  —  avec  notes  et  commentaires  —  d'un 
ouvrage  du  professeur  Otto  Gierke,  laquelle  doit  paraître  au 
commencement  de  Tannée  scolaire  1913-191^. 

CONFÉRENCES  DE  M.  ROY. 

r 

Première  conférence.  —  Etude  de  textes  relatifs  à  l'adminis- 
tration des  communes  du  Nord  et  du  Midi  de  la  France  du  xii^ 
au  xiv^  siècle.  —  Pour  préparer  ses  élèves  à  l'étude  de  ce  sujet, 
le  professeur  a  jugé  utile  de  leur  présenter  l'histoire  générale  du 
mouvement  communal  du  moyen  âge ,  et  de  fixer  l'état  actuel  de 
nos  connaissances  sur  les  principales  difficultés  qu'elle  présente, 
et  il  a  successivement  étudié  les  points  suivants  :  examen  des  ori- 
gines diverses  attribuées  à  l'insurrection  communale;  rôle  de  la 
royauté  et  de  la  féodalité  laïque  et  ecclésiastique  dans  ce  mouve- 
ment; caractères  généraux  des  chartes  de  communes,  et  condi- 
tion politique  des  communes  dans  la  société  féodale;  leurs  droits 
et  leurs  devoirs  ;  variété  dans  les  organes  de  leur  administration  ; 
circonscription  territoriale  de  la  commune  et  habitants  de  son 
territoire  soustraits  à  sa  juridiction; propagation  de  la  révolution 
dans  les  campagnes,  et  caractères  des  communautés  rurales,  des 
bastides  et  villes  neuves;  causes  de  la  décadence  des  communes, 
de  leur  transformation,  puis  de  leur  ruine. 

Cet  enseignement,  qui  a  duré  environ  trois  mois,  a  été  suivi  de 
l'étude  détaillée  des  traits  distinctifs  des  municipalités  du  Midi  et 
des  communes  de  la  région  du  Nord.  Chacune  des  leçons  du  pro- 
fesseur a  été  suivie  de  l'explication  et  du  commentaire,  faits  par 
les  élèves,  de  textes  latins  tires  de  l'histoire  administrative  de 
communes  et  de  seigneuries  laïques  ou  ecclésiastiques;  tous  les 
élèves  y  ont  pris  part,  et  un  certain  nombre  d'entre  eux  se  sont 
distingués  par  l'exécution  de  travaux  particuliers  qui  leur  avaient 
été  distribués;  ils  les  ont  préparés  avec  soin,  et  exposés  avec  plus 
ou  moins  de  talent.  C'est  un  devoir  de  signaler  ici  sept  leçons 
bien  faites,  parmi  lesquelles  cinq  se  distinguaient  par  l'habileté 
de  la  mise  en  œuvre  des  documents  et  par  l'esprit  critique  qui 
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s'est  révélé  dans  la  discussion  des  sujets  traités  :  Benoit,  les  villes 
de  Provence;  Terrasse,  les  bastides  du  Sud-Ouest;  d'Kspezel, 
origine  de  la  commune  de  Soissons  et  causes  do  son  développe- 
ment; Porcher,  administration  municipale  de  Soissons;  Flipo  et 
Le  Coûteux,  organisation  financière  et  militaire  de  Soissons; 
Font  Réaulx,  le  groupe  communal  soissonnais.  D'autre  part, 
les  élèves  de  Gastines,  Marchesné,  Petit,  de  La  Tour,  qui  n'ont 
pu  prendre  part  à  ces  exercices,  ont  participé  très  régulièrement 
aux  explications  de  textes  latins,  et  ils  ont  ainsi  apporté  une  col- 
laboration très  utile  aux  travaux  de  la  conférence. 

Deuxième  conférence.  —  Rédaction  d'un  catalogue  analytique 
des  Chartes  des  Communautés  rurales  delà  Franche-Comté  anté- 
rieures au  xvi°  siècle.  —  Privé  momentanément  de  la  collabora- 
ration  de  deux  anciens  élèves  qui  avaient  commencé  ce  travail,  le 
professeur  n'a  pu  y  ajouter  autant  d'articles  qu'il  l'aurait  souhaité, 
et  il  continuera  ce  recueil  en  conférence  privée  avec  deux  élèves 
boursiers  qui  doivent  lui  donner  à  la  fin  des  vacances  un  cer- 
tain nombre  de  copies  nouvelles.  Le  professeur  a  profité  du  loisir 
forcé  que  lui  imposait  l'absence  de  ses  deux  collaborateurs  pri- 
mitifs, pour  former  une  deuxième  conférence  avec  MM.  Grimault, 
Lecestre,  Léonard,  Roche  et  Perrenet.  Il  a  complété  avec  eux 
quelques  recherches  inachevées  dans  les  années  précédentes  sur 
la  région  de  l'Est,  et  il  a  étudié  la  formation  du  régime  munici- 
pal de  Lyon  jusqu'en  1206,  les  quatre  époques  de  la  formation 
de  la  municipalité  de  Besançon,  et  les  trois  communautés  de 
Jougne,  Abbans  et  Nozeroy  qui  semblent  avoir  servi  de  modèles 
à  un  certain  nombre  de  communautés  du  Doubs  et  du  Jura.  La 
collaboration  des  élèves  à  cette  conférence  a  donné  toute  satis- 
faction au  professeur. 

CONFERENCES  DE   M.  BEMONT. 

Première  conférence  (mardi,  de  6  heures  1/2  à  5  heures  S/Zi). 
—  Le  professeur  a  exposé  les  sources  de  l'histoire  des  Stuarts  en 
Ecosse  depuis  la  naissance  de  Marie  Stuart  jusqu'à  sa  mort.  11  s'est 
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efforcé  de  montrer  le  rôle  de  la  reine  d'Ecosse  soit  dans  le  meurtre 
de  son  mari  Darnley,  soil  dans  le  complot  de  Babington,  ou  du 
moins  les  conclusions  probables  auxquelles  conduit  un  examen 
impartial  des  documents.  Ces  conclusions  ne  sont  pas  favorables 
à  la  thèse  des  apologistes  de  Marie  Stuart.  —  Cette  conférence  a 
été  suivie  assidûment  par  MM.  Bary  (sauf  pendant  un  mois  d'ab- 
sence causée  par  des  obligations  professionnelles) .  Bernard  ,  Dreux, 
Ganem,  Grekoff,  M"'"  HiMZEN  et  ScHEiKLiEs;  enfin,  pendant  le 
second  semestre,  par  M.  Lajnoire.  W^""  Lurimenko  a  continué  de 
témoigner  de  son  attachement  à  TEcole  par  sa  présence  au  Congrès 
inlernational  d'histoire  oi*i  elle  a  fait  une  communication  se  ratta- 
chant aux  travaux  exécutés  dans  la  conf«'rence  il  y  a  trois  ans. 

La  SECONDE  conférence  (vendredi  de  h  h.  1/2  à  5  h.  3//i)  a  été 
suivie  par  MM.  Mercier,  Robert  Michel  (pendant  la  plus  grande 
partie  de  Tannée),  Pogquet  du  Haut-Jussé.  Elle  a  eu  pour  objet 
l'explication  et  le  commentaire  des  documents  relatifs  à  l'histoire 
de  La  Réole  et  de  la  bastide  de  Monségur-sur-le-Drot  pendant  la 
domination  anglaise.  Le  professeur  a  eu  plusieurs  fois  l'occasion 
de  louer  le  zèle  et  la  pénétration  critique  de  M.  Mercier.  La  con- 
férence a  été  interrompue  pendant  la  première  moitié  du  mois 
d'avril,  par  le  Congrès  international  d'histoire  tenu  à  Londres. 
Le  professeur,  ayant  eu  l'honneur  d'y  représenter  l'Ecole  des  Hautes 
Eludes,  a  fait  une  communication  sur  l'intervention  des  rois  d'An- 
gleterre dans  l'administration  des  villes  de  Guyenne,  lecture  qui 
était  le  résumé  de  nombreuses  conférences  faites  à  l'Ecole.  11  a 
montré  que  les  Etablissemenls  de  Rouen  ont  une  place  considérable 
dans  les  institutions  municipales  du  pays  Bordelais  et  que  les  rois 
d'Angleterre  ont  su  s'en  servir  comme  d'une  arme  à  deux  tran- 
chanls  pour  diminuer  peu  à  peu  l'autonomie  des  villes  de  com- 
mune. 

CONFÉRENCES   DE  M.    REUSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et 
le  vendredi,  de  10  heures  à  1 1  heures.  On  y  a  continué  l'étude, 
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commencée  depuis  une  série  d'années,  des  rapports  politiques  de 
la  couronne  de  France  avec  le  Saint-Empire  romain,  depuis  le 
xvi^  siècle  jusqu'à  la  Révolution.  C'est  la  période  de  trente-cinq 
ans,  qui  s'étend  de  la  conclusion  du  traité  d'Utrecht  (1713)  jus- 
qu'à la  signature  du  traité  d'Aix-la-Chapelle  (17/18),  qui  a  fourni 
la  matière  des  conférences  de  la  présente  année  scolaire.  On  y  a 
éludio  de  plus  près  les  dernières  luttes  entre  Louis  XIV  et  l'Em- 
pire, les  négociations  de  Rastatt  et  de  Bade  (171/1),  l'effacement 
marqué  de  la  politique  française  en  Allemagne  durant  la  Régence, 
les  efforts  du  duc  d'Orléans  pour  s'entendre  avec  la  maison  de 
Hanovre,  les  fluctuations  de  la  politique  royale  dans  les  années 
suivantes,  avant  et  après  le  traité  de  Herrenhausen  (1726),  les 
préliminaires  de  Paris  (1727)  et  le  Congrès  de  Soissons  (1728). 
La  question  de  la  succession  de  l'empereur  Charles  VI,  de  la  va- 
lidité de  la  pragmatique  sanction,  par  laquelle  il  voulait  assurer 
tout  au  moins  la  possession  des  terres  héréditaires  des  Habsbourg, 
à  sa  fille  Marie -Thérèse,  amène  une  participation  plus  active  de 
la  Tronce  aux  affaires  de  l'Allemagne;  déjà  la  guerre  de  la  succes- 
sion de  Pologne  (1783)  avait  provoqué  l'intervention  des  troupes 
royales  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  et  s'était  terminée  par  l'acqui- 
sition du  duché  de  Lorraine  en  1738.  Malgré  les  arrangements 
pris  avec  Charles  YI  (janvier  1789)  et  avec  le  roi  Frédéric-Guil- 
laume de  Prusse  (mai  1789),  le  cabinet  de  Versailles  se  voit 
entraîné,  après  la  mort  de  l'empereur  (octobre  17/10),  dans  la 
guerre  de  la  succession  d'Autriche.  Les  péripéties  de  cette  longue 
lutte,  durant  laquelle  la  France  combattit,  tantôt  avec  le  concours 
de  Frédéric  II,  tantôt  délaissé  par  lui,  l'héritière  de  Charles VI  et 
ses  alliés,  opposant  un  empereur  bavarois  au  candidat  de  Marie- 
Thérèse,  le  duc  François  de  Lorraine,  ont  été  étudiées  en  détail, 
d'après  les  recueils  de  documents  diplomatiques  français  et  étran- 
gers, comme  aussi  d'après  les  pamphlets,  les  mémoires  et  les  cor- 
respondances du  temps.  On  s'est  arrêté  à  la  conclusion  du  traité 
d'Aix-la-Chapelle  (17/18),  qui  remet  pour  un  moment  le  calme 
en  Europe,  avant  l'ouverture  de  la  guerre  de  Sept  ans,  mais  qui 
marque  une  étape  nouvelle  dans  la  diminution  de  l'influence 
française  dans  les  afTiiires  d'outre-Rhin. 
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CONFÉRENCES  DE  M.   LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

Dans  la  première  (le  lundi  à  4  heures  1/2  ) ,  on  a  poursuivi  l'étude 
des  sources  de  l'histoire  de  la  Normandie  jusqu'à  la  conquête  de 
l'Angleterre  par  Guillaume  le  Bâtard.  Aux  sources  narratives  on  a 
joint  à  plusieurs  reprises  Texamen  des  chartes  des  ducs  de  Nor- 
mandie, dont  plusieurs  sont  encore  inédites.  MM.  de  Beausse, 
HuÀRT,  Jacotey,  Louratier  ont  fait  des  communications  sur  les 
ff Vicomtes  en  Normandie^,  la  rr Bataille  du  Val  des  DunesT?,  le 

r  r 

wMariage  de  Guillaume  le  Bâtarde,  cr l'Eglise  et  l'Etat  en  Norman- 
die au  xi''  siècle 77,  etc.  Mais  une  mention  toute  particulière  doit 
être  accordée  à  M.  Marx  qui,  pendant  toute  l'année,  a  soutenu 
le  fardeau  de  la  conférence  en  expliquant  et  en  commentant  les 
sources  narratives.  Deux  voyages  en  Angleterre  lui  ont  permis  de 
terminer  rapidement  une  édition  critique  du  texte  de  Guillaume 
de  Jumièges  que  l'on  désirait  depuis  longtemps.  M.  de  Beausse 
prépare  un  mémoire  sur  la  géographie  féodale  de  la  Normandie. 

Dans  la  seconde  conférence  (le  mercredi  à  h  heures  1/2),  on 
a  repris  l'examen  de  la  charte  privée  depuis  l'époque  romaine 
jusqu'au  xiv^  siècle.  Les  auditeurs  ont  été  exercés  à  étudier  les 
textes  d'après  les  fac-similés,  à  les  analyser,  à  les  interpréter  au 
point  de  vue  de  leur  valeur  juridique.  Ce  séminaire  d'un  ca- 
ractère pratique  a  été  suivi  les  deux  premiers  mois  par  vingt  à 
vingt-cinq  personnes;  à  partir  de  janvier,  l'auditoire  s'est  trouvé 
réduit  à  huit  ou  dix  fidèles,  étudiants  à  la  Faculté  des  lettres  ou 
élèves  de  l'Ecole  des  chartes. 

M.  Perrin,  pensionnaire  de  la  fondation  Thiers,  a  fait  un 
excellent  exposé  de  la  nouvelle  théorie  de  Dopsch  sur  le  trmanseiî 
à  l'époque  carolingienne. 
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CONFERENCES   DE   M.   POUPARDIN. 

Dans  la  CONFÉRENCE  du  lundi,  les  élèves  ont  entrepris,  de  con- 
cert avec  le  professeur,  l'examen  critique  et  l'étude  des  chartes 
relatives  à  la  formation  du  domaine  temporel  de  l'évêque  de  Paris 
depuis  les  origines  jusqu'au  milieu  du  xii^  siècle,  soit  titres  con- 
stitutifs de  ce  temporel  (diplômes  de  concession  royale,  etc.),  soit 
textes  permettant  de  fixer  les  limites  du  domaine  épiscopal  (do- 
cuments concernant  en  particulier  le  chapitre  cathédral).  M.  Perrin 
a  étudié  le  groupe  de  huiles  falsifiées  datées  de  la  fin  du  x^  ou 
du  déhut  du  xi®  siècle.  M.  Morize  a  fourni  un  commentaire  très 
approfondi  du  diplôme  de  Louis  VI  délimitant  la  voirie  de  l'évêque. 
M.  Léonard  a  étudié  les  rapports  du  chapitre  et  de  l'évêque  au 
point  de  vue  des  droits  de  ce  dernier  dans  l'administration  des 
hiens  de  la  mense  capitulaire.  M.  Perrin  a  également  cherché  à 
préciser  la  manière  dont  le  domaine  était  organisé  et  dont  les 
ressources  en  étaient  réparties.  M.  Lecestre  s'est  occupé  de  la 
dislrihution  topographique  des  possessions  rurales  de  l'évêque  et 
du  chapitre.  Enfin  les  recherches  entreprises  par  M.  Braibant  à 
propos  de  la  famille  de  Girard,  comte  de  Parisis,  ont  ahouti, 
par  une  voie  indirecte,  à  la  rédaction  d'un  important  mémoire  sur 
les  Comtes  el  comtés  d'Alsace  aux  ix"  et  x^  siècles.  Tous  les  auditeurs 
ont  pris  part  à  la  préparation  ou  à  la  discussion  des  textes  exa- 
minés à  la  conférence,  et  le  directeur  adjoint  est  heureux  d'avoir 
à  constater  la  bonne  volonté  des  étudiants  et  la  part  de  collabo- 
ration très  réelle  qu'ils  ont  apportée  au  travail  commun. 

Il  en  a  été  de  mêaie  à  la  conférence  du  vendredi,  consacrée  à 
l'étude  de  la  Chronique  de  Moissac.  Celle-ci  est  intéressante  moins 
par  elle-même  qu'en  raison  des  problèmes  historiographiques 
qu'il  y  a  lieu  d'examiner  à  son  sujet,  et  pour  lesquels  on  peut 
proposer  des  solutions  plus  ou  moins  vraisemblables.  En  ce  qui 
touche  notre  chronique,  l'hypothèse  que  son  rédacteur  aurait 
connu,  transportée  dans  le  midi  de  la  Gaule,  une  rédaction  des 
Annales  Laureshamenses  plus  étendue  que  colle  que  nous  possédons 
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paraît  séduisante,  et  de  nature  à  donner  la  solution  de  bien  des 
difficultés.  L'auteur  a  connu  des  notes  historiques  d  origine  méri- 
dionale, analogues  à  celles  qu'on  retrouve  dans  la  Chonique  d'Uzh, 
celle-ci  n'étant  pas.  quoi  qu'on  en  ait  dit,  un  simple  extrait  des 
Annales  dAniane,  La  chronique  de  Moissac,  dans  sa  rédaction 
primitive,  est  sans  doute  d'origine  seplimanienne,  peut-être  nar- 
bonnaise.  Quant  aux  Annales  d'Aîiiane,  Pûckert  a  bien  montré  les 
conditions  dans  lesquelles  elles  ont  été  composées.  La  plus  grande 
partie  de  la  chronique  de  Moissac  étant  une  transcription  de  textes 
connus,  il  n'y  aurait  pas  lieu  d'eu  redonner  une  édition  intégrale. 
Peut-être  cependant  y  aurait-il  intérêt  à  publier  à  nouveau  les 
morceaux  relatifs  à  l'histoire  du  midi  de  la  Gaule,  et  les  années 
8o4-8i8,  pour  lesquelles  nous  n'avons  plus  le  texte  des  Annales 
Laureshamenses.  Ce  travail  sera  peut-être  entrepris  par  deux  des 
membres  de  la  conférence.  MM.  Dieterlen  et  de  Luppé.  Avec  eux, 
MM.  DE  Beausse,  Boudet,  Emard,  Hlard,  Lolbàtier,  Perrenet, 
ont  suivi  régulièrement  la  conférence  et  pris  une  part  active  à  son 
travail. 


VII.  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ECONOMIQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Adolphe  Landry,  docteur  es  lettres. 

Le  directeur  d'études,  député  de  la  Corse,  a  choisi  pour  sup- 
pléants, comme  l'an  dernier,  MM.  Aupetit  et  Simiand. 

CONFÉREiyCES  DE  M.  AUPETIT. 

Pendant  tout  le  cours  de  Tannée  les  réunions  ont  été  consa- 
crées à  l'élude  des  principales  théories  de  TEcole  autrichienne 
contemporaine. 

L'œuvre  de  Cari  Menger  a  fait  d'abord  l'objet  d'une  analyse 
critique  et  comparative.   Puis  l'étude  approfondie  de  l'ouvrage 
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principal  de  Bôhm-Bawerk  a  fourni  l'occasion  d'une  revision  de 
théories  de  rintérétà  laquelle  plusieurs  auditeurs  ont  personnel- 
lement collaboré,  particulièrement  MM.  Lavergne,  Pirou  et  Sar- 
RAzm.  Au  terme  de  cette  étude,  on  a  tenté  de  dégager  contradic- 
toiremcnl  les  bases  d'une  théorie  nouvelle  de  Tintérét  en  utilisant 
concurremment  les  travaux  de  MM.  Landry  et  Irving  Fisher. 

CONFÉRENCES  DE   M.   SIMIAND. 

On  s'est  proposé  d'employer  la  conférExNce  (qui  s'est  tenue  le 
mardi  à  5  heuies)  à  des  études  sur  les  théories  du  prix  et  F  histoire 
des  prix.  On  a  commencé  par  lier  le  travail  de  celte  année  à  celui 
de  Tannée  1911-1912,  en  faisant  au  problème  du  prix  une  appli- 
cation des  préceptes  et  procédés  d'expérimentation  en  matière 
économique  dégagés  et  déjà  essayés  dans  cet  exercice  antérieur; 
on  a  examiné  dans  quelle  mesure  l'étude  du  mouvement  général 
des  prix  et  spécialement,  pour  débuter,  l'étude  du  grand  mouve- 
ment des  prix  du  xvi"  siècle  répondait  à  ces  conditions.  Puis  on 
a  abordé,  en  étude  parallèle,  les  doctrines  et  les  faits  de  cette 
période. 

Dans  l'ordre  des  doctrines,  on  est  parti  de  la  doctrine  cano- 
nique, prise  comme  expression  extrême  de  la  pensée  théorique 
antécédente  au  système  économique  moderne;  et  on  a  cherché  où 
la  doctrine  évoluait  vers  la  théorie  moderne  classique  :  chez  des 
auteurs  d'autres  groupes  confessionnels  (protestants,  juifs)  ou 
laïques  (Bodin,  l'anonyme  de  crA  compendious  or  hrief  examina- 
lion.  .  .  w,  etc.).  —  Dans  l'ordre  des  faits,  on  a  passé  en  revue, 
critiqué,  mis  au  point  les  données  générales  existantes  sur  le 
mouvement  général  des  prix  à  cette  époque  dans  les  principaux 
pays  occidentaux.  —  On  a  poussé  ensuite  l'étude  des  doctrines  à 
travers  le  xvii^  siècle,  de  plusieurs  auteurs  du  début  (Montchré- 
tien,  de  Grammont,  Serra),  jusqu'à  plusieurs  de  la  fin  (Pelty, 
Locke,  Boisguillebert),  et  on  a  continué  aussi  l'étude  critique  et 
la  mise  au  point  des  données  de  fait  générales  en  ce  siècle. 

Les  doctrines  ont  été  étudiées  en  elles-mêmes  et  dans  leur 
filiation.  Puis  on  a  examiné  si  et  dans  quelle  mesure  elles  ren- 
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daient  compte  des  faits  atteints,  tels  que  leurs  auteurs  les  ont 
connus  ou  pu  connaître,  et  tels  que  nous  les  connaissons;  on  a 
été  conduit  à  se  demander  si  et  dans  quelle  mesure  ces  doc- 
trines peuvent  s'interpréter  et  se  comprendre  elles-mêmes  par  ces 
faits;  et  enfin  on  a  essayé,  avec  tous  ces  éléments,  de  préciser 
comment  et  en  quel  sens  une  analyse  explicative  de  ce  grand  mou- 
vement économique  paraissait  pouvoir  s'instituer.  On  est  arrivé, 
sur  ces  divers  points,  à  un  certain  nombre  de  résultats  d attente 
ou  de  suggestions,  qu'on  se  propose  de  mettre  à  l'épreuve  l'année 
prochaine,  en  continuant  semblable  étude  sur  les  phases  sui- 
vantes du  mouvement  des  doctrines  et  du  mouvement  des  faits. 
La  conférence  a  été  suivie  par  un  auditoire  assez  nombreux  et 
varié  :  M.  Brillant,  M"^  Halbwachs,  MM.  Kot,  Lavergne,  Perrin, 
PiROu,  Tymieniecki  ont  apporté  des  contributions  personnelles 
très  étudiées,  dont  plusieurs  avec  succès;  MM.  Beck,  Dombrowski, 
Martikez,  de  Quevedo,  Stanesgo,  en  outre,  ont  e'té  particulière- 
ment assidus. 


VJll.  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Soury,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  cojNFÉREivcE  DU  LUNDI  a  été  consacrée,  pendant  les  deux  se- 
mestres, à  l'histoire  comparée  des  théories  et  des  doctrines  lou- 
chant les  propriétés  dites  w  psychiques r»  de  la  matière  vivante  dans 
les  deux  règnes  organiques.  Des  démonstrations  nécessaires  à  Tin- 
tclligence  des  principaux  faits  ont  accompagné  cette  exposition. 

L'origine  et  le  développement  des  doctrines  ont  été  suivis, 
toutes  les  fois  que  l'a  permis  l'histoire  des  sciences  et  de  la  phi- 
losophie, dans  l'antiquité,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  mo- 
dernes, avant  d'alteindre  l'époque  contemporaine. 
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Dans  îa  coinférence  du  vendredi,  on  a  exposé  i'iiisloirc  des  dé- 
couvertes et  des  méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  Tétude  de 
la  structure  et  des  fonctions  des  tissus,  organes  et  appareils  des 
êtres  vivants,  en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  Texamen  critique 
des  faits  constatés  ou  entrevus  au  moyen  de  ces  méthodes  et  de 
ces  techniques. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés,  quand  il  y  avait  lieu,  pour  servir  de  direc- 
tion dans  les  divers  ordres  d'études  poursuivis  par  les  auditeurs. 


IX.    GEOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études  ;  M.  Victor  Bérard,  docteur  es  lettres,  an- 
cien  membre  de  l'Ecole  d'Athènes. 

Empêché  par  un  voyage  en  Orient  de  faire  sa  conférence, 
M.  Bkrard  Ta  confiée,  avec  l'agrément  du  Conseil,  à  M.  Adolphe 
Ueinach,  ancien  membre  de  l'Ecole  d'Athènes,  diplômé  de  l'Ecole 
des  Hautes  Etudes. 

La  coJNFÉRENCE  DU  LUNDI  a  été  consacrée  à  l'histoire  du  peuple- 
ment de  l'Asie  Mineure,  depuis  les  origines  jusqu'à  la  conquête 
d'Alexandre.  On  a  surtout  insisté  sur  les  Hétéens  et  sur  les  Phry- 
giens. En  dehors  de  l'explication  des  textes  d'Homère,  d'Hérodote, 
de  Xénophon  et  de  Strabon ,  les  plus  importants  pour  cette  histoire, 
ainsi  que  de  quelques  inscriptions,  notamment  la  cr Chronique  du 
temple  de  Lindos^,  récemment  publiée,  la  conférence  du  mardi  a 
été  employée  à  l'étude  de  quelques  problèmes  spéciaux  soulevés 
par  les  recherches  entreprises  :  tels  la  légende  phrygienne  du 
Déluge,  celle  des  Amazones,  celle  d'Énée  et  d'Ascagne  en  Phry- 
gie,  celle  de  Jason  en  Arménie;  enfin,  l'origine  de  certains  noms 
géographiques  :  Asie,  Hellespont,  Dardanelles,  etc.,  et  la  critique 
du  livre  récent  de  W.  Leaf,  Troy,  a  sludij  in  Homenc  Gcography 
(1912). 

ANXCAIRE.  1913-191^.  5 
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Plusieurs  de  ces  questions  ont  été  abordées  pour  faire  cadrer  la 
Conférence  avec  les  études  poursuivies  par  M.  René  Roux,  le  prin- 
cipal auditeur.  M.  Roux  a  présenté  en  1 909 ,  comme  mémoire  pour 
le  diplôme  des  Eludes  supérieures,  une  étude  très  approfondie 
sur  les  Barbares  dans  les  Argon  antiques.  Rien  que  préparant  l'agré- 
gation des  Lettres,  M.  Roux  a  pu  poursuivre  très  activement  ses 
recherches  sur  la  trame  historique  du  poème  d'Apollonios  de 
Rhodes;  il  a  fort  avancé  l'élaboration  d'un  mémoire  pour  le 
diplôme  de  l'Ecole  où  sera  passé  en  revue  tout  ce  qui  se  reflète, 
dans  les  Argonautiques,  des  questions  à  Tordre  du  jour  à  l'époque 
de  leur  composition,  tant  dans  le  domaine  de  la  politique  orien- 
tale que  dans  celui  des  découvertes  géographiques. 

Un  autre  des  plus  fidèles  parmi  les  anciens  auditeurs  de  la 
Conférence,  M.  Raoul  Sciàma,  n'a  pu,  professeur  au  lycée  d'Alen- 
çon,  la  suivre  cette  année.  Mais  il  a  tenu  le  chargé  de  cours  au 
courant  des  progrès  du  mémoire  qu'il  compte  présenter  à  la 
rentrée  de  1918  pour  le  diplôme  de  l'École  :  VHistoire  de  la  hitle 
de  Sextus  Pompée  contre  Octave  y  sera  renouvelée  par  l'examen  des 
conditions  topographiques  oij  elle  s'est  déroulée  et  des  ressources 
économiques  et  autres  que  la  Sicile  put  fournir  au  fils  du  grand 
Pompée. 


X.   GRAMMAIRE  COMPAREE. 


Directeur  d'études  :  M.  Brkal,  membre  de  l'Institut,  professeur 
honoraire  au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  Meillet  et  Robert  Gauthiot,  docteurs  es  lettres. 


CONFERENCES  DE  M.  MEILLET. 


Dans  la  conférence  sur  le  verbe  grec,  on  a  continué  d'examiner 
la  constitution  de  la  conjugaison  grecque.  On  a  étudié  les  dési- 
nences, les  formes  modales,  les  participes  et  infinitifs  et  l'accen- 
tuation. On  a  pu  mettre  en  évidence  la  tendance  à  régulariser  les 
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flexions  et  la  puissance  d'innovation  qui  caractérisent  le  [jrcc.  Le 
système  grec  est  tout  entier  ou  nouveau  ou  renouvelé.  La  confé- 
rence a  été  suivie  toute  Tannée  par  d'anciens  auditeurs  :  MM.  Bes- 
siÈRES,BoL'DRE\ux,  P.  Regard,  auxquels  se  sont  jointes  de  nouvelles 
recrues  qui  donnent  d'excellentes  espérances  :  MM.  Bonnotte  et 
Oeler,  et,  durant  une  partie  de  l'année  :  MM.  Tesmère,  Bur.mkr 

et  A.  DURKIIEIM. 

La  CONFÉRENCE  sur  la  phonétique  comparée  du  vieux  slave  a 
également  été  consacrée  à  finir  un  exposé  commencé  l'an  dernier. 
Comme  l'année  précédente,  on  s'est  efforcé  de  ramener  les  faits 
à  un  petit  nombre  de  grands  principes.  L'explication  de  quel- 
ques pages  de  textes  à  laquelle  ont  pris  part  les  membres  de  la 
conférence  a  donné  occasion  d'illustrer  les  faits  exposés.  Outre 
M.  L.  Beaulieux,  M^^^  Kamchalovska  et  M'"^  Wilmakn-Grabowsra, 
dont  on  a  indiqué  les  mérites  les  années  précédentes,  la  confé- 
rence a  été  suivie  par  de  bons  débutants  :  M.  Julia,  M'"^  Neymarck 
et  M''*"  Reynolds. 

Dans  une  conférence  supplémentaire,  le  mercredi  soir,  on  a 
continué  d'étudier,  avec  M.  Macler,  le  texte  arménien  de  l'Evan- 
gile. 

CONFÉRENCES  DE  M.  GAUTHIOT. 

La  CONFÉRENCE  de  vieux  haut  allemand  a  été  consacrée  à  l'expli- 
cation par  les  élèves  et  à  l'étude  comparative  par  eux  et  le  direc- 
teur adjoint  de  spécimens  des  trois  grands  dialectes  littéraires 
anciens  :  francique,  alaman  et  bavarois.  Pour  ce  travail,  encore 
assez  élémentaire,  on  s'est  servi  du  manuel  que  vient  de  publier 
M.  Mansion  chez  l'éditeur  Winter.  La  conférence  a  compté  deux 
membres  assidus  :  M.  Oeleu  et  surtout  M^'*"  Schwab,  dont  l'intérêt 
pour  les  questions  linguistiques  n'a  pas  faibli. 
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XI.    PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

CONFÉRENCE  DE  M.  DAUZAT,  ELEVE  DIPLÔMe'. 

La  PREMIÈRE  COTEREZ  CE  a  été  coDsacrée  aux  phénomènes  de 
paîatalisation  dans  les  langues  romanes'^-. 

En  présence  d'auditeurs  nouveaux,  le  suppléant  a  consacré 
quelques  mois  au  résumé  des  phénomènes  de  paîatalisation  con- 
sonantique  qui  avaient  fait  Tobjet  du  cours  de  Tannée  précédente. 
Il  a  ensuite  étudié,  en  les  groupant,  les  phénomènes  de  paîa- 
talisation vocalique,  en  insistant  particulièrement  sur  les  pro- 
blèmes que  pose  la  paîatalisation  de  Yo  dans  le  domaine  français 
et  franco-provençal. 

Il  a  été  rendu  compte,  en  outre,  des  deux  ouvrages  fondamen- 
taux de  M.  Paul  Passy  qui  ont  eu  une  nouvelle  édition  en  1913  : 
Petite  phonétique  comparée  des  principales  langues  indo-européennes 
(2^  édition)  et  Les  sons  du  français  [']''  édition).  On  a  fait  ressortir 
la  richesse  de  documentation  et  de  pensée,  et  la  clarté'  d'expo- 
sition, qui  font  de  ces  deux  livres  les  bréviaires  du  phonéticien. 

La  conférence  a  été  suivie  par  un  groupe  d'auditeurs  assez 
assidus  (en  dehors  d'un  certain  nombre  d'auditeurs  occasionnels): 
M.  B.  Petiot,  M"""  Page.  Saffroy,  A.  ^^ILLIAMS  pendant  toute 
l'année,  et  pendant  le  premier  semestre:  MM.  Cerny,  Lexz,  Oster 
et  M""  0.  Barnholdt.  M.  Petiot,  professeur  au  lycée  Voltaire,  a 
pris  part  activement  aux  travaux  du  cours  :  il  prépare  des  re- 
cherches importantes  sur  les  patois  de  la  Haute-Loire,  et  il  a 
complété  sur  quelques  points  les  faits  et  les  avis  phonétiques 
étudiés  par  le  suppléant  dans  le  Puy-de-Dôme,  notamment  en 
ce  (|ui  concerne  les  résultats  de  la  paîatalisation  de  c  devant  a 
latin. 


('^  A  l'occasion ,  il  a  été  fait  quelques  rapprocliemenis  avec  les  phénomènes 
analoffues  \q<  plus  connus  des  langues  germaniques. 
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Dans  la  SEC0i>DE  conférence,  le  suppléant  a  d'abord  résumé, 
pour  les  nouveaux  auditeurs,  les  procédés  déformation  de  Targot 
français  des  malfaiteurs  (étudiés  au  cours  des  deux  années  pré- 
cédentes). 

Il  a  abordé  ensuite  Tétude  des  argots  de  métiers,  en  analysant 
plus  spécialement  les  argots  jurassiens  des  peigneurs  de  chanvre, 
tailleurs  de  pierres,  etc.  Les  quatre  sources  du  bellaud  que  nous 
possédons  ont  e'té  confrontées  et  critiquées.  On  a  signalé  les 
recherches  re'centes  de  M.  Désormaux,  professeur  au  lycée  d'An- 
necy, à  qui  le  suppléant  doit  des  remerciements,  ainsi  qu'à 
TAcadémie  Florimontane  d'Annecy,  à  M.  J.  Corcelle,  professeur 
honoraire  du  lycée  de  Chambe'ry,  à  MM.  Gauchat  et  Jud,  pro- 
fesseur et  privat-docent  à  l'Université  de  Zurich,  pour  des  docu- 
ments obligeamment  communiqués.  —  On  a  surtout  fait  res- 
sortir, dans  la  formation  de  ces  argots,  la  part  et  l'importance 
respectives  des  emprunts,  leurs  voies  de  pénétration,  leurs  causes 
historiques  et  sociales. 

Cette  conférence  a  été  suivie  notamment  par  M.  Alexinsky, 
qui  a  fait  de  nombreux  rapprochements  sémantiques  intéres- 
sants avec  l'argot  russe,  M.  Petiot,  et  en  outre,  dans  le  premier 
semestre,  par  M.  Lenz  et  M^'^  0.  Barnholdt.  Les  auditeurs  occa- 
sionnels ont  été  plus  nombreux. 

CONFERENCES  DE  M.  CAMERLYNCK. 

Comme  l'an  dernier,  M.  G.  Camerlynck,  agrégé  des  langues 
vivantes,  a  fait  une  conférence  hebdomadaire  sur  les  sons  du  finan- 
çais (le  mercredi  à  5  heures.  Amphithéâtre  Edgar-Quinet).  On  a 
cru  répondre  aux  intentions  du  directeur  adjoint  en  donnant 
un  enseignement  extrêmement  simple  et  pratique  de  phoné- 
tique générale,  en  même  temps  que  quelques  éléments  de  pho- 
nétique comparée.  Les  sons  de  la  langue  française  et  leurs  com- 
binaisons ont  été  étudiés  en  détail,  en  même  temps  qu'ils 
faisaient  l'objet  de  rapprochements  constants  avec  les  principales 
langues  européennes,  surtout  avec  l'anglais  et  l'allemand.  Ces 
leçons  avaient  pour  but  essentiel  de  munir  les   étudiants  des 
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connaissances  élémentaires  qui  leur  font  trop  souvent  défaut,  et 
d'armer  les  meilleurs  d'entre  eux  d'une  préparation  efficace  aux 
études  et  aux  recherches  linguistiques. 

La  conférence  a  été  suivie,  comme  précédemment,  par  un  au- 
ditoire nomhreux  dont  les  étudiants  étrangers  formaient  la  majo- 
rité, mais  oij  les  Français  tenaient  une  honne  place.  Parmi  les 
élèves  les  plus  assidus ,  ont  doit  citer  M™^'  Brôndall  ,  Gopp,  Formet, 

GiLLAJI,  GOTELEE,  GrEENWOOD,  HaRVEY,  SaFFROY,  StONE  .  TaTHAM  , 
DE  VuiLLERMIN,  WiLDMAN  et  WiLLIAMS  ;  MM.  BaTEMAN,  BaUER,  BeR- 
GHAUS,  ChISHOLM,  FaRCY,  GrENZSTEIN  ,  HoLROYD  (Glifford),  HuNTER, 

Gh.  Jones,  Mann,  Quirin,  Salinas  (élève  de  2^  année)  Stanley, 
Wadsworth  et  Walsh.  Grâce  à  ce  noyau  d'élèves  fidèles,  il  a  été 
possible  d'établir,  à  propos  de  quelques  questions,  une  collabora- 
tion intéressante  et  d'aboutir  à  des  discussions  utiles  qu'on  aurait 
souhaitées  plus  nombreuses  encore. 


XII.  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

La  PRINCIPALE  conférence,  celle  du  samedi,  pour  laquelle  on 
avait  examiné  la  grammaire  comparée  de  l'irlandais  et  du  gallois, 
a  été,  en  fait,  consacrée  à  l'analyse  de  la  grammaire  comparée 
des  langues  celtiques  de  M.  Pedersen,  en  cours  de  publication. 
Rapproché  de  la  Grammatica  celtica  de  Zeuss  (publiée  en  i853, 
et  refondue  par  Ebel  en  1871),  l'ouvrage  de  M.  Pedersen  consti- 
tue à  la  fois  un  nouveau  progrès  (parce  qu'elle  synthétise  les  tra- 
vaux de  grammaire  celtique  accomplis  par  toute  une  génération 
de  philologues),  et  une  transformation  de  la  grammaire  parce 
qu'elle  tient  comple  des  analyses  physiologiques  des  sons,  en 
honneur  aujourd'hui  dans  les  études  de  linguistique.  La  gram- 
maire celtique  se  tenait  avec  Zeuss  et  ses  successeurs  sur  la  terre 
ferme  des  langues  littéraires,  dans  leur  orthographe  historique. 
Sans  abandonner  ce  terrain  solide,  l'œuvre  de  Pedersen  tient 
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souvent  compte  des  notations  plionétiques  des  mois  dans  les  dia- 
lectes contemporains;  et,  comme  les  maîtres  de  la  lin{;uistiquc 
contemporaine,  M.  Pedersen  restitue,  dans  des  graphies  hypo- 
thétiques en  caractères  nouveaux  et  quelque  peu  subjectifs,  les 
formes  supposées  non  pas  seulement  à  l'époque  pré-celtique, 
mais  aussi  à  la  vague  pe'riode  dite  indo-européenne. 

On  a  lu  ainsi  et  analysé,  avec  commentaires,  et  quelquefois 
avec  des  réserves  de  détail,  la  première  partie  de  la  grammaire 
de  M.  Pedersen  consacrée  à  la  phonétique  proprement  dite.  La 
conférence  a  eu  l'avantage  de  la  présence  de  M''^  M.  Dixen,  ba- 
chelière es  arts  de  TUniversité  nationale  d'Irlande,  Irlandaise 
sachant  l'irlandais,  qui  a  bien  des  fois  donné  la  prononciation 
actuelle  des  mots  irlandais  figurant,  en  imprimé,  sous  leur 
orthographe  traditionnelle;  car  l'irlandais  a  gardé,  par  tradition, 
son  système  orthographique,  vieux  de  plus  de  mille  ans,  depuis 
le  jour  où  la  langue  a  été  écrite  avec  l'alphabet  gallo-romain. 
C'est  un  peu  comme  si  nos  langues  romanes  s'écrivaient  encore, 
par  tradition  en  quelque  sorte  hiératique,  en  latin. 

La  conférence  du  mardi  devait  être  réservée  à  des  explications 
de  textes.  Après  quelques  conférences  d'exposition  et  de  vulgari- 
sation de  questions  générales,  on  est  revenu  à  la  Ghrestomathie 
du  moyen-gallois  de  Strachan;  et  l'explication  a  été  faite  par 
]y|iie  Dixen,  qui  avait  déjà  commencé  l'étude  du  gallois  à  Dublin. 

Une  conférence,  en  quelque  sorte  hors  série,  a  été  employée 
par  le  professeur  à  résumer  un  récent  mémoire  de  M.  Kuno  Meyer 
d'une  grande  importance  pour  Thistoire  de  la  culture  littéraire 
de  notre  Occident,  et  la  transmission  des  lettres  classiques  en 
Irlande  dès  le  iv^  siècle  de  notre  ère.  Ce  sont  les  grammairiens 
et  les  rhetorici  de  l'Ouest  de  la  Gaule,  qui  fuyant  devant  l'inva- 
sion des  barbares  et  traversant  Vingens  œquor,  ont  fait  de  l'Irlande 
ancienne  un  foyer  et  un  centre  de  culture  classique  pendant  la 
première  moitié  du  moyen  âge. 
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XIII.   PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints:  MM.  Morel-Fatio,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres);  Mario  Roques,  agrégé  de 
grammaire  ;  Jeanroy,  docteur  es  lettres. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

M.  Morel-Fatio  a  expliqué  pendant  l'année  scolaire  une  cin- 
quantaine de  chapitres  de  la  Verdadera  Historia  de  la  conquista  de 
la  Nueva  Espafm,  par  Bernai  Diaz  del  Gastillo,  d'après  le  texte 
donné  en  1682  par  le  Père  de  la  Merci  Alonso  Remon  et  qui  a 
été  plusieurs  fois  réimprimée,  en  dernier  dans  la  Biblioteca  eco- 
nàmica  de  clàsicos  casiellanos  de  Louis-Michaud.  Une  comparaison 
suivie  a  été  instituée  entre  ce  texte  et  celui  du  manuscrit  con- 
servé au  Guatemala  et  dont  une  édition  a  été  publiée  en  190/i  à 
Mexico  par  M.  Gevaro  Garcia.  Contrairement  à  l'opinion  soute- 
nue par  cet  éditeur,  les  différences  entre  les  deux  textes  ne  sau- 
raient s'expliquer  toutes  par  des  changements  introduits  par  le 
P.  Remon.  Il  a  dû  exister  au  moins  deux  rédactions  de  la  Verda- 
dera Historia -,  l'une  est  représentée  aujourd'hui  par  le  manuscrit 
du  Guatemala,  l'autre  par  l'édition  de  1682,  qui  procède  d'un 
autre  manuscrit.  Une  confrontation  minutieuse,  entreprise  par 
M.  Daumet,  d'un  feuillet  du  manuscrit  du  Guatemala  (fac-similé 
du  tome  IV  de  la  traduction  française  de  J.-M.  de  Heredia)  avec 
une  lettre  autographe  de  Bernai  Diaz  (fac-similé  dans  les  Gartas 
de  lîulias,  Madrid,  1877),  a  montré  que  ce  manuscrit  n'est  pas 
autographe,  comme  on  l'a  prétendu,  ou  ne  l'est  pas  au  moins 
dans  toutes  ses  parties. 

L'œuvre  de  Bernai  Diaz,  en  dehors  de  sa  valeur  historique, 
offre  un  très  grand  intérêt  linguistique.  Ce  style  fruste  d'un 
demi-lellré,  plein  d'incorrections  grammaticales  et  de  locations 
savoureuses,  fait  penser  à  celui  de  Benvenuto  Cellini.  Il  a  donné 
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matière,  au  cours  de  Texplication,  à  de  nombreuses  remarques 
lexicographiques  et  syntaxiques. 

Un  examen  méthodique  et  approfondi  de  l'ensemble  donnerait 
des  résultats  importants  dont  profiterait  beaucoup  Télude  assez 
néglige'e  jusqu'ici  de  la  syntaxe  historique  espagnole. 


CONFERENCES  DE  M.  ROQUES. 

Une  CONFÉRENCE  a  été  consacrée  à  l'étude  du  vocabulaire  fran- 
çais médiéval,  et  plus  spécialement  à  la  préparation  en  com- 
mun d'un  lexique  de  l'usage  littéraire  du  xii^  et  du  xiii®  siècle. 
Malheureusement  les  connaissances  des  auditeurs  étaient  trop 
inégales  pour  que  cette  préparation  ait  pu  être  poussée  très  mé- 
thodiquement, et  l'on  a  dû  se  borner  :  i"  à  l'étude  de  quelques 
familles  de  mots  prises  dans  différentes  parties  du  lexique,  en 
particulier  à  bacheler,  baillier,  hier,  fais,  gresle;  2°  à  une  première 
rédaction  d'une  partie  de  la  lettre  E  (E-EG).  La  conférence  a  été 
suivie  par  un  assez  grand  nombre  d'auditeurs  parmi  lesquels 
M""'  Brôndall,  Nicod,  M^'°  Linden,  MM.  Brôndall,  Druon,  Bou- 
lât, Muser,  Bell  ont  collaboré  activement  au  travail  commun. 
Quelques  conférences  ont  été  occupées  par  l'examen  critique  de 
travaux  récents  de  MM.  Nyrop  [Sémantique),  Brûch  [Eléments  ger- 
maniques en  latin  vulgaire),  Vossler  [Développement  linguistique  du 
français). 

La  DEUX1È5IE  coNFÉREiNCE  a  été  cousacréc  à  Texplicalion  et  à  la 
préparation  d'une  édition  de  la  Conqtiête  de  Constantinopîe  de  Bo- 
bert  de  Glari,  dont  le  manuscrit  unique  avait  été  mis  à  notre  dis- 
position par  la  Bibliothèque  royale  de  Copenhague.  MM.  Bossuat, 
Léonard,  Grimault,  Puthoste,  Bobequain,  Maver,  Muser,  Druon, 
Parducci,  Brôndall,  Siegl,  Ilvonen,  Glixelli,  Smirnov,  M^^°  Llnden 
et  M""^  Brôndall  se  sont  chargés  de  commenter  divers  fragments 
du  texte.  De  plus,  M.  Bossuat  a  étudié  la  personne  et  la  famille  de 
Bobert  de  Clari,  et  M'^°  Linden  a  fait  sur  l'hisloire  du  manuscrit 
unique  d'intéressantes  recherches. 
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M.  L.  FouLET,  ancien  élève  de  la  conférence,  a  déposé  le  ma- 
nuscrit d'un  important  travail  sur  le  Roman  de  Renart,  qu'il  pré- 
sente comme  thèse  de  TÉcole. 

CONFÉRENCES  DE   M.   JEANROY. 

M.  Edmond  Faral,  docteur  es  lettres,  qui  a  remplacé  M.  Jeanroy 
du  i^"" novembre  au  i5  février,  a  expliqué,  principalement  du  point 
de  vue  de  l'histoire  littéraire ,  un  certain  nombre  de  textes  empruntés 
aux  romans  courtois.  Ces  explications  ont  porté  :  i°  sur  les  pas- 
sages du  roman  d'Eîiéas  où  paraît  le  merveilleux  architectural  (il 
en  a  déterminé  les  sources  et  montré  à  ce  propos  l'autorité  du 
roman  à'Enéas  par  rapport  au  roman  de  Troie);  2°  sur  plusieurs 
passages  du  Jugement  d'Amour  (il  a  discuté  le  classement  des  ma- 
nuscrits de  ce  poème  et  montré  comment,  d'une  part,  il  se  rattache 
à  la  tradition  des  romans  courtois  classiques, et  comment  d'autre 
part  il  a  inauguré,  par  des  emprunts  à  la  poésie  lyrique,  une 
certaine  mode  littéraire);  3°  sur  des  passages  descriptifs  du  roman 
à'Erec  (il  en  a  recherché  les  sources  et  expliqué  comment  ils  se 
rattachent  à  la  formule  des  romans  antiques).  Ses  exposés  ont  été 
dominés  par  deux  idées  principales  :  1°  celle  du  rôle  qu'ont  eu 
les  modèles  antiques  dans  la  formation  du  roman  courtois;  2°  celle 
des  services  que  rend,  pour  l'intelligence  des  textes  français  du 
moyen  âge,  l'étude  des  écrits  en  latin  de  la  même  époque. 

M.  Jeanroy,  après  avoir  donné  des  notions  sommaires  de  biblio- 
graphie et  de  versification,  a  expliqué  un  certain  nombre  de  chan- 
sons françaises  du  xiii°  siècle,  surtout  de  caractère  moral  ou  sati- 
rique. Plusieurs  des  auditeurs,  invités  à  présenter  à  la  conférence 
des  spécimens  de  travaux  en  cours,  ont  fait  des  expositions  suivies 
d'explications  de  textes  sur  les  sujets  suivants  : 

Dits  des  Trois  morts  et  des  trois  Yifs  (M.  Glixelli); 
Dit  de  Huon  le  roi  sur  les  Ordres  religieux  (lM.  Langfors); 
Chanson  bacchique  imitée  du  Lnetabundus  (M.  Ilvonen); 
Une  chanson  de  Gautier  de  Dargies  et  un  jeu-parti  d'Adam  de 
la  Halle  (M™*'  Nicod). 
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XIV.  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gelliéron. 

Cette  année,  nous  avons  tout  d'abord  commenté  quelques 
caries  de  V Atlas  pour  initier  les  élèves  nouveaux  à  la  géographie 
linguistique. 

Puis  nous  avons  commencé  des  recherches  d'un  genre  nouveau: 
nous  avons  essayé  d'utiliser,  au  point  de  vue  de  la  ge'ographie  lin- 
guistique, les  noms  patronymiques  dont  l'origine  est  certaine  et 
qui  ne  sont  que  des  noms  communs,  et  de  nous  rendre  compte  de 
quel  secours  pourront  être  les  matériaux  accumulés  dans  le  Bottin 
des  départements  et  les  autres  annuaires  semblables. 

Nous  avons  pu  nous  persuader  : 

Qu'il  était  possible  de  faire  assez  exactement  la  part  des  noms 
importés  et  celle  des  noms  indigènes; 

Que  ces  derniers  permettraient  de  compléter  les  données  que 
nous  fournit  l'Atlas  linguistique,  notamment  pour  les  noms  de 
métiers,  d'animaux,  de  plantes,  dont  ils  nous  retracent  parfois 
une  phase  disparue; 

Qu'ils  confirmeront  l'existence  de  nombreuses  aires  phoné- 
tiques que  l'étude  de  TAtlas  ne  laissait  que  deviner; 

Que  les  noms  patronymiques  d'une  très  grande  fréquence, 
comme  Lefèvre,  par  exemple,  ont  été  la  cause  directe  de  la  dis- 
parition de  noms  communs  correspondants  et  de  la  création  de 
nouveaux  mots  d'apparence  anormale; 

Que  les  études  faites  jusqu'ici  sur  les  noms  communs  qui  ont 
servi  de  noms  patronymiques  sont  nécessairement  imparfîiites, 
parce  que  leurs  auteurs  ont  négligé  les  précieuses  indications  que 
fournissent  les  annuaires. 

Les  deux  conférences  ont  été  suivies  par  un  nombre  d'élèves 
qui  a  varié  de  12  à  25.  Plusieurs  les  suivent  depuis  de  nombreuses 
années. 
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M.  Talut,  qui  nous  est  revenu  après  une  absence  de  quelques 
années,  va  étudier  pendant  les  vacances  prochaines  les  parlers  du 
Roussiilon.  Parmi  les  nouveaux  venus  nous  signalerons  tout  par- 
ticulièrement M.  Petiot,  professeur  au  lycée  Voltaire,  qui  prépare 
un  travail  sur  les  parlers  de  l'Auvergne.  L'Université  de  Vienne 
continue  à  nous  envoyer  de  jeunes  savants  qui  se  distinguent  par 
la  grande  érudition  acquise  auprès  de  M.  Meyer-Lûbke  et  leurs 
aptitudes  aux  recherches  dialectologiques. 

Un  résumé  des  résultats  obtenus  dans  les  conférences  de  l'année 
dernière  a  été  publié  par  le  directeur  adjoint  [L'aire  de  Kclavellusn 
d'après  l'Atlas  linguistique). 


XV.   HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
Directeur  d'études  :  M.  Abel  Lefranc. 

I.   Explication  de  poésies  de  Clément- Marot. 

IL  Recherches  sur  les  traditions  popuhires  au  ivf  siècle. 

r  r 

L'explication  a  porté  principalement  sur  les  Elégies,  les  Epi- 
grammes  et  les  Epitres.  Elle  a  été  poursuivie  avec  le  concours  des 
membres  de  la  conférence.  Au  cours  de  Tannée,  le  directeur 
d'études  étant  parvenu  à  découvrir  l'identité  tant  cherchée  de  la 
ff grande  Amye 77  de  Clément  Marol,  Anne,  qui  tient  une  si  belle 
place  dans  son  œuvre,  a  pu  non  seulement  reconstituer  toute 
l'histoire  du  roman  d'amour  du  poète,  mais  en  même  temps  éla- 
borer un  classement  entièrement  nouveau  d'une  partie  de  ses 
œuvres.  L'ordre  et  la  chronologie  d'une  centaine  de  pièces  impor- 
tantes ont  été  ainsi  précisés.  Grâce  à  cette  découverte,  un  aspect 
inconnu  de  la  biographie  et  de  la  production  littéraire  de  Clément 
Marot  a  été  exposé  aux  auditeurs  de  la  conférence,  fournissant 
par  là  même  d'utiles  leçons  de  méthode,  avec  démonstrations 
pratiques  à  l'appui.  Il  n'est  pas  douteux,  d'autre  part,  que  l'histoire 
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des  sentiments  à  Tépoque  de  la  Renaissance,  se  trouve  singulière- 
ment éclairée  par  la  connaissance  de  cet  épisode.  Ont  pris  part 
plus  spécialement  à  l'explication  des  Epigrammes  MM.  Bouchardy, 
Bruzon,  d'Espezel,  Heintzeler,  Koenig,  Kohler,  Làporte,  Lazard, 
Léchevin,  de  Lerber,  Muser,  Perrin,  Porcher,  Truc,  etc. 

Plusieurs  leçons  ont  été  consacrées  à  des  recherches  sur  le  folk- 
lore du  xvf  siècle  (légendes,  chansons,  coutumes  et  croyances). 

Le  professeur  a  exposé  les  origines  de  Pantagruel  d'après  ses 
récentes  recherches.  Celles-ci  expliquent  de  la  façon  la  plus  sûre 
le  rôle  de  ce  personnage,  non  seulement  dans  les  anciens  mys- 
tères, mais  même  dans  la  genèse  du  roman  rabelaisien  et  dans  la 
conception  première  du  type  de  Pantagruel.  Il  est  primitivement 
un  petit  diable  qui  parcourt  la  mer  :  de  là  son  rôle  d'ff  altéra teur 77 
et  de  facétieux  distributeur  de  sel.  Au  cours  de  ses  trois  premiers 
livres,  Rabelais  ne  laissa  point  de  rappeler  les  origines  oubliées 
du  type  que  son  génie  avait  créé  et  popularisé  en  évoquant  ses 
anciennes  fonctions.  La  fin  du  second  livre,  demeurée  jusquVpré- 
sent  peu  compréhensible,  s'explique  uniquement  par  ces  rappro- 
chements (chap.  XXXIV ).  On  s'est  occupé  également  de  l'origine 
et  des  sources  des  contes  de  fées,  et  particulièrement  de  ceux  du 
XVII®  siècle.  Plusieurs  constatations  intéressantes  ont  été  faites  au 
sujet  des  contes  de  Perrault  (par  exemple,  l'histoire  de  la  Pantoxijle 
de  verre  de  Cendrillon,  dont  l'origine  a  été  expliquée  et  qui  ne 
comporte  nullement  une  faute  de  transcription,  comme  on  Ta 
cru). 

La  thèse  de  M.  Hogu,  sur  Jean  de  l'Espine,  a  été  mise  à  l'im- 
pression. Le  travail  de  M.  Heubi  sur  François  1""  et  le  mouvement 
intellectitel  en  Finance  (i5i5-i5/i7)  a  paru  à  Lausanne,  chez 
Rouge  (iQiS),  1  volume  in-S"  de  167  pages.  M^'*"  Ru>'tz-Rees 
va  publier  en  français  son  volume  sur  Charles  de  Sainte-Marthe. 
M.  Henry  Coville  a  achevé  sa  thèse  :  Etude  sur  Mazarin  et  ses 
démêlés  avec  le  pape  Innocent  ^(16/1/1-16/17).  C'est  un  travail 
tout  à  fait  remarquable  qui  a  valu  à  l'auteur,  outre  le  di- 
plôme  de  l'Ecole,  son  envoi  à  Rome  comme  membre  de  l'Ecole 
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française.  M.  Coville  a  exposé  pendant  plusieurs  leçons,  au  début 
de  l'année,  les  résultats  de  ses  recherches  touchant  Télection 
d'Innocent  X  :  la  solidité  de  sa  méthode  et  de  son  information, 
son  talent  d'exposition  et  son  sens  psychologique  très  aiguisé  ont 
beaucoup  frappé  la  réunion.  Dans  la  seconde  partie  de  Tannée, 
il  a  étudié  devant  l'auditoire,  avec  une  pénétration  et  une  jus- 
tesse non  moins  heureuses,  la  question  récemment  posée  par  un 
historien  de  valeur  :  Richelieu  fut-il  un  grand  homme  d'Etat? 
M.  d'Espezel  a  entrepris  un  travail  d'ensemble  sur  le  cardinal 
Duprat;  il  étudie  également  l'ancien  couvent  des  Célestins  de 
Paris;  M.  Porcher  s'occupe  des  traducteurs  du  xvi* siècle,  de  Saliat 
et  de  B.  Aneau;  M.  Picco,  de  Bandello;  M.  Bacciàrello,  du  rôle 
de  la  Bible  dans  le  romantisme;  M.  Valeri,  de  Maurice  de  Guérin. 
La  réunion  lui  a  dû  un  exposé  attrayant  de  la  légende  de  Laurc 
de  Noves  au  temps  de  François  l".  M.  Bouchardy  a  entretenu  la 
Conférence  de  ses  recherches  sur  la  correspondance  de  Bayle. 
M.  Muser  a  entrepris  une  élude  de  l'influence  de  Marot  au 
xvi^  siècle.  M.  de  Lerber  cherche  à  reconstituer  l'histoire  de  celte 
même  influence  pendant  les  xvii^  et  xviu^  siècles.  M.  Wyss  se 
propose  d'élaborer  une  édition  de  la  correspondance  de  Marguerite 
d'Angoulémc. 

Comme  les  années  précédentes,  un  certain  nombre  d'ouvrages 
et  d'articles  récents  ont  été  étudiés  au  cours  des  exercices  tant  par 
le  professeur  que  par  les  auditeurs. 

Plusieurs  membres  de  la  conférence  ont  été  pourvus  de  chaires 
de  langue  et  littérature  française  dans  l'enseignement  supérieur 
français  ou  étranger.  M.  Gustave  Cohen,  à  l'Université  d'Amster- 
dam; M.  G.  Charlier,  à  l'Université  de  Bruxelles;  M.  Galtheroin, 
à  l'Université  Laval  de  Montréal  (Canada);  M.  Hogu,  à  la  Faculté 
libre  des  lettres  d'Angers.  Ces  nouveaux  professeurs  ont  bien  voulu 
tenir  le  direcleur  au  courant  de  leurs  travaux  et  de  leur  activité 
professorale,  de  même  que  d'autres  anciens  membres  tels  que 
M.Drouhet,  professeur  à  l'Université  de  Jassy;  M.  Châtelain,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Birmingham;  M.  Barat,  chargé  de  cours 
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a  l'Université  de  Gothembourg;  MM.  Bescii,  Bouineau,  Godet, 
Lécureux,  Romier,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome; 
M"*^  Runtz-Rees,  M"«  Tary. 

La  Revue  des  études  rabelaisiennes ,  qui  a  publié  toute  une  série  de 
travaux  élaborés  par  les  auditeurs  de  la  conférence  depuis  dix  ans, 
est  devenue,  à  partir  de  iQiB,  la  Reime  du  xvf  siècle. 


XVI.  LANGUE  SANSCRITE. 


Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Lévi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot,  ancien  directeur  de 
l'Ecole  française  d'Extrême-Orient. 


CONFERENCES  DE  M.  LEVI. 

Le  vendredi,  à  U  heures,  la  conférence  a  étudié  les  plus  an- 
ciennes inscriptions  de  Tlnde,  à  l'exception  des  édits  d'Asoka  : 
Reliquaire  de  Piprawa,  Plaque  de  Sohgaura,  Panégyrique  de 
Khâravela,  formules  votives  de  Sancbi,  de  Bbarhut,  d'Amaravati, 
Reliquaire  de  Bbatliprolu,  olc.  On  s'est  attaché  particulièrement 
aux  faits  d'ordre  linguistique;  le  concours  de  M.  Jules  Blocii,  en 
particulier,  a  permis  de  rattacher  ces  faits  à  l'évolution  générale 
des  parlers  aryens  de  l'Inde. 

La  conférence  de  tibétain  (le  samedi  à  deux  heures)  a  profité 
d'une  bonne  fortune  inespérée.  M.  Bacot  avait  reçu  d'un  lama 
tibétain  un  drame  sur  la  légende  de  Visvanlarâ  :  Chos-rgyal  dri- 
med-Bun-Idan  giji  rnam  thar  qu'on  se  proposait  de  traduire  en 
français.  M.  Denison  Ross,  venu  pour  assister  aux  leçons,  reconnut 
dans  ce  texte  l'ouvrage  même  qu'il  achevait  à  ce  moment  d  imprimer 
à  Calcutta,  et  dont  il  avait  préparé  de  son  côté  une  analyse  déve- 
loppée. Il  offrit  spontanément  à  M.  Bacot  toutes  les  notes  qu'il 
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avait  recueillies  au  cours  d'une  élude  de  ce  texte  avec  l'aide  d'un 
lama  tibétain  ;  on  eut  ainsi  les  élémenls  d'une  discussion  minulieuse. 
Aussi  les  conférences  ont  duré  généralement  deux  ou  trois  heures. 
On  a  révisé  à  fond  une  partie  de  la  traduction  française  préparée 
par  M.  Bagot  et  qui  sera  publiée  prochainement.  On  ne  connaissait 
pas  encore  de  drame  tibétain;  ce  drame  (rnam  thar)  est  un  pur 
chef-d'œuvre. 

En  outre,  M.  Tuneld,  qui  s'était  formé  à  Gôttingen,  sous  la  di- 
rection de  M.  Oldenberg,  est  venu  étudier  le  chinois  bouddhique; 
M.  HuBER,  ancien  élève  de  l'École  et  professeur  à  l'École  française 
d'Extrême-Orient,  a  bien  voulu  se  charger  de  cet  enseignement 
pendant  son  congé  en  Europe.  Grâce  à  ces  précieuses  leçons, 
M.  Tuneld  a  pu  préparer  déjà  la  traduction  des  biographies  du 
Bouddha  dans  les  versions  chinoises  des  \  inayas  pour  les  comparer 
au  texte  pâli.  Les  conclusions  où  l'ont  conduit  ces  comparaisons 
de  textes  ont  la  plus  haute  portée  pour  l'histoire  du  bouddhisme 
primitif.  M.  Tuneld  destine  à  une  thèse  de  l'École  ce  mémoire 
d'un  intérêt  capital. 

M.  BiALLAs,  venu  de  l'Université  de  Berlin,  où  il  avait  étudié 
déjà  le  sanscrit,  le  tibétain  et  le  chinois,  a  entrepris  d'étudier 
dans  l'original  et  dans  les  versions  en  tibétain  et  en  chinois  le 
Sârdûlakarna  avadâna,  texte  d'édification  ancien  qui  contient 
une  espèce  d'encyclopédie  des  connaissances  courantes.  Le  travail 
est  déjà  avancé,  et  fournira,  lui  aussi,  une  thèse  d'intérêt  consi- 
dérable à  notre  Section. 

M.  Baston  va  publier  la  traduction  du  Svapnavâsavadatla,  un 
chef-d'œuvre  du  théâtre  indien  récemment  retrouvé;  le  texte, 
expliqué  aux  cours  du  Collège  de  France,  a  été  revu  en  détail  à 
l'École. 

Dans  la  première  partie  de  l'année ,  M.  J.  Blocii  ,  élève  diplômé, 
a  examiné  avec  M.  J.  Hackin  la  transcription  de  noms  indiens  dans 
un  texte  tibétain  rapporté  par  la  mission  Pelliot,  et  dont  l'édition 
servira  à  M.  Hackin  de  thèse  de  l'Ecole.  M.  Hackin  s'est  assimilé 
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avec  une  aisance  remarquable  les  principes  de  la  plionéliquc 
prâkrite.  —  Après  Pâques,  M.  Blogh  a  repris,  avec  M^'*"  Deromps, 
l'explication  du  Râniâyan  de  TulsT  Dâs  (Kiskindhâkânda;  alliance 
de  Râma  avec  Sugrïva  et  mort  de  Bâli).  Les  progrès  de  M'^^  Deromps 
ont  été  sensibles. 


CONFERENCES  DE  M.  FINOT. 

La  PREMIÈRE  CONFÉRENCE  a  été  cousacrée  à  un  cours  élémentaire 
de  langue  sanskrite  et  à  des  exercices  pratiques  de  grammaire. 
Elle  a  été  suivie  très  régulièrement  par  M^^^  Schwab,  par 
MM.  J.  Oeler  et  H.  GouNELLE,  et,  pendant  le  second  semestre, 
par  M.  Ch.  BuRNiER. 

A  la  SECONDE  CONFÉRENCE,  nous  avous  retrouvé  nos  élèves  de 
Tan  dernier,  M"^  B.  Hirsch  et  M.  A.  de  Almeida  Correa,  auxquels 
s'est  joint  M.  H.  Adam.  Tous  trois  ont  pris  une  part  active  à 
l'étude  du  texte  inscrit  au  programme  de  cette  année  :  le  Com- 
mentaire philosophique  de  Çamkara  sur  la  Bhagavadgîtâ ,  —  et 
ils  ont  fait  preuve,  dans  cette  explication,  de  qualités  d'esprit 
qui  permettent  d'espérer  d'eux,  dans  un  avenir  prochain,  de 
bons  travaux  personnels. 


XVII.  ZEND  ET  PEHLVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  Gauthiot,  docteur  es  lettres. 

On  a  expliqué  à  la  conférence  des  morceaux  du  Sâh-nâma, 
tant  au  point  de  vue  du  vocabulaire  et  de  la  grammaire  qu'à  celui 
de  la  métrique.  MM.  J.  Bloch  et  Virolleaud  y  ont  pris  une  part 
active;  M.  J.  Bloch  y  a  apporté  l'intérêt  qu'un  linguiste  qui  s'est 
consacré  à  l'étude  des  langues  de  l'Inde  ressent  pour  le  repré- 
sentant le  plus  remarquable  de  l'iranien  et  pour  la  langue  mu- 
sulmane la  plus  importante  dans  la  Péninsule.  M.  Virolleaud, 
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qui  est  diplômé  de  TEcoie  des  Langues  orientales  pour  le  persan, 
a  cherche'  à  se  familiariser  avec  la  langue  archaïque  avant  de 
partir  pour  la  Perse  même. 


XVIII.  LANGUES  SEMITIQUES. 

CONFÉRENCES    D'HEBREU    ET    D'ARAMEEN. 

Directeur  adjoint  :  M.  Mayer  Lambert. 

Comme  les  années  précédentes,  le  maître  a  fait  trois  confé- 
rences, dont  deux  consacrées  à  Thébreu.  Dans  la  première,  le 
professeur  a  exposé  les  éléments  de  la  grammaire  hébraïque,  en 
essayant  d'aplanir  les  difficultés  qui  proviennent  des  multiples 
changements  de  voyelles  dans  les  formes  nominales  et  verbales. 
Il  a  exercé  les  élèves  à  la  traduction  de  la  Bible,  en  faisant  expli- 
quer le  livre  des  Nombres,  chap.  xxii  à  xxv,  xxvii  et  xxxv. 
La  plus  grande  partie  de  ces  chapitres  est  composée  de  textes 
historiques,  relativement  faciles.  Toutefois  les  discours  de  Ba- 
laam  ont  fourni  un  spécimen  de  morceaux  poétiques  qui  pré- 
sentent de  nombreuses  obscurités. 

Dans  la  seconde  heure,  les  élèves  plus  avancés  ont  étudié  les 
chapitres  i  à  x  d'Isaïe,  qui  présentent  une  très  grande  variété, 
mais  qui  sont  aussi  très  fragmentaires.  Le  maître  a  insisté  sur  la 
difficulté  qu'on  éprouve  à  déterminer  Tauthenlicité  ou  la  non- 
authenticité  des  morceaux  prophétiques,  les  arguments  tirés  de 
l'histoire  ou  de  Testhétique  littéraire  étant  parfois  illusoires. 

La  PREMIÈRE  CONFÉRENCE  a  été  suivic  par  -M""®  et  M'^°  Lampre; 
la  SECONDE  par  M"'®  Homburger  et  M^*'  Bachel.  Toutes  ont  montré 
beaucoup  d'ardeur  et  des  aptitudes  sérieuses  pour  les  éludes 
philologiques  et  exégétiques.  Au  moment  où  la  science  désinté- 
ressée perd  de  sa  faveur,  Télément  féminin  apporte  à  la  haute 
culture  un  appui  précieux.  Nous  noterons  aussi  l'assiduité  de 
MM.  Protot  et  ^VALEk. 
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La  coKFÉRE^CE  du  mercredi  a  porté,  dans  le  premier  semestre, 
sur  la  grammaire  syriaque,  et  Ton  a  traduit  des  textes  tirés 
de  la  Chrestomalhie  de  Bernstein.  A  la  demande  des  élèves,  le 
syriaque  a  été  remplacé,  dans  le  second  semestre,  par  le  judéo- 
arabe,  et  Ton  a  abordé  l'introduction  des  Parterres  Jleuris ,  gram- 
maire hébraïque  composée  par  Ibn  Djanab.  M.  Lirer  a  expliqué 
avec  succès  ce  texte,  dont  les  phrases  un  peu  enchevêtrées 
déroutent  le  débutant.  Outre  M.  Lirer,  MM.  Hermann  et  Zalitzky 
ont  assisté  jusqu'au  bout  à  la  conférence. 


XIX.  LANGUE  ARABE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Adrien  Barthélémy. 

Le  mardi  a  été  continuée  l'explication  du  vaste  recueil  de  Bey- 
rout,  Mai^àtïi  îf>adab  fï  Jjadâfiiqi  l^arab,  et  de  son  JarJ^;  et  des 
excursions  fréquentes  ont  été  faites  sur  le  domaine  de  la  lexico- 
logie étymologique  de  la  langue  arabe  classique;  y  ont  pris 
une  part  assidue  :  MM.  Protot,  Bertrand,  Faddegon,  ainsi  que 
M^^^  Homrurger,  auditrice  nouvelle,  mais  bien  douée;  plusieurs 
élèves  de  l'Ecole  des  langues  orientales  ont  collaboré  avec  succès 
aux  exercices  de  traduction. 

La  conférence  du  jeudi,  consacrée  comme  l'année  dernière  à 
l'étude  du  dialecte  d'Egypte ,  a  été  suivie  surtout  par  MM.  Ber- 
trand, Dessus-La3iarre  et  Chauvet;  M°'®  Grosdidier,  qui  possède 
la  connaissance  pratique  du  dialecte  du  Caire ,  a  dû  malheureu- 
sement quitter  Paris  au  commencement  de  l'année.  M.  Dessus- 
Lamarre,  architecte  et  ancien  élève  de  l'École  pour  l'arabe, 
a  entrepris  un  travail  sur  la  terminologie  de  rarchitecture  mu- 
sulmane et  surtout  arabe  :  il  pense  non  seulement  mettre  à 
contribution  les  ouvrages  publiés  ou  manuscrits  que  possèdent 
nos  bibliothèques,  mais  encore  utiliser  les  renseignements  qu'il 
pourra  recueillir  en  Orient  même,  et  de  préférence  en  Syrie  et 
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an  Egypte,  où  se  trouvent  les  spécimens  les  plus  caractéristiques 
de  rarchilocture  musulmane  :  ce  travail  pourra  devenir  un  su|)- 
plément  aux  dictionnaires  arabes  et  un  sujet  original  de  thèse 
pour  notre  Ecole. 


XX.  LANGUE  ÉTHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Haléyy. 

Les  études  de  l'an  passé  ont  été  continuées  et  complétées  cette 
année.  Pendant  les  derniers  trimestres,  l'assiduité'  de  quelques 
élèves  a  laissé  à  désirer.  L'état  de  santé  a  très  fâcheusement 
empêché  M.  Coktenau  de  persévérer  dans  les  travaux  pour  les- 
quels il  avait  montré  une  aptitude  remarquable.  Divers  problèmes 
ont  été  examinés  au  cours  des  lectures  :  la  formation  du  pluriel 
interne,  celle  des  flexions  nominales  et  verbales,  la  conception 
des  temps  et  des  modes,  le  principe  de  Tordre  syntaxique,  etc. 

M.  Schiffer  a  régulièrement  suivi  le  cours  de  l'épigraphie 
sabéenne;  sa  connaissance  des  autres  langues  sémitiques  l'a  sou- 
vent aidé  à  s'orienter  dans  les  difficultés  du  déchiffrement  de 
ces  textes  privés  de  tout  svstème  de  vocalisation,  malgré  l'abon- 
dance évidente  de  vovelles  dans  la  langue  parlée.  On  attend  avec 
impatience  la  publication  de  nouveaux  textes  par  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

M.  Zalitzky  a  fait  des  progrès  notables  dans  les  études  de 
l'éthiopien  et  du  sabéen,  qu'il  a  commencées  avec  une  persistance 
qui  mérite  des  éloges. 

L'année  n'a  pas  été  bonne  pour  les  études  des  langues  toura- 
niennes.  Très  rares  au  début,  les  absences  se  sont  successivement 
multipliées  et  ont  persévéré  jusqu'à  la  fin  de  l'année  scolaire; 
les  troubles  d'Orient  en  ont  été  la  cause  principale. 
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XXI.  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Scheil,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  SCHEIL. 

Le  cours  du  samedi  a  été  consacré  à  l'explication  de  textes  de 
langue  sémitique,  les  uns  juridiques  comme  le  hudurru  ou  borne- 
limite  du  roi  Melivihu  (^Mémoires  de  la  délégation  de  Perse,  II), 
et  les  petits  contrats  de  Tépoque  de  Nabucbodonosor  II,  publiés 
par  Strassmaier;  —  les  autres  historiques,  comme  le  nouveau 
Prisme  de  Sennachérib,  publié  dans  le  xxvi®  fascicule  des  Cunei- 
form  Texts;  —  ou  enGn  épistolaires,  comme  les  textes  de  Tépoque 
de  Hammurabi,  contenus  dans  le  fascicule  xxix  de  la  même 
publication  anglaise. 

Au  cours  du  lundi,  on  s'est  occupé  exclusivement  de  Suménen. 
Sans  prendre  parti  ferme  dans  la  question  de  savoir  s'il  ne  s'agit 
là  que  d'un  mode  de  rédaction  ou  d'une  langue  véritable,  l'on  a 
déchiffré  le  fascicule  xv  des  Cuneiform  Texts,  hymnes  à  Ellil, 
complaintes  à  Tammouz,  etc. 

M.  CoNTENAu,  sous  l'œil  du  professeur,  s'est  exercé  au  classe- 
ment et  à  la  lecture  des  tablettes  de  l'époque  d'Ur,  acquises  l'an 
dernier  pour  la  bibliothèque  de  l'École.  Il  y  trouvera,  comme 
on  Tespère,  le  sujet  d'un  travail  digne  d'être  diplômé.  Notons, 
à  ce  sujet,  que  le  dernier  diplômé  de  la  conférence,  M.  Legrain, 
a  obtenu,  pour  sa  thèse  tfle  Temps  des  rois  d'Ur??,  une  récom- 
pense sur  le  prix  Bordin,  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  et  qu'il  a  mérité  de  succéder  au  regretté  François  Martin 
(encore  un  de  nos  anciens)  dans  sa  chaire  d'assyriologie. 

Il  est  agréable  de  marquer  encore  que  la  collection  des  tablettes 
babyloniennes  de  l'Ecole  s'est  accrue  de  3i  pièces,  lettres  et  con- 
trats de  l'époque  de  Hammurabi. 
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XXII.  ARCHEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Glermont-Ganneau,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Principales  matières  traitées. 

—  Elude  d'épigraphie  araméenne;  en  particulier,  examen 
critique  des  textes  bilingues  cunéiformes,  d'après  les  Epigraphes 
aram.  de  M.  L.  Delaporte. 

Sujets  traités  subsidiairement. 

—  Monobaze  et  le  royaume  d'Adiabène;  la  monnaie  au  nom 
de  in^  =  Jebovah;  les  noms  des  commandants  des  escadres  pbé- 
niciennes  de  Xerxès,  d'après  Hérodote  (VII,  98),  etc.  ^^\ 

—  M.  Zalitzky,  élève  de  la  conférence,  a  entrepris  le  dé- 
cliiffrement  et  Tinterprétalion  de  Ténigmatique  inscription  de 
Eurdek  Bournou  (Lidzbarski,  Ephcm.fiir  semit.  Epigr.,  III,  192), 
écrite  en  caractères  pbéniciens,  mais  dans  une  langue  d'origiue 
douteuse.  Ses  conclusions  ont  fait  l'objet  d'une  discussion  dé- 
taillée. 

Dans  la  conférence  du  mercredi,  M.  J.-B.  Gharot,  élève 
diplÔQié,  s'est  occupé  tout  spécialement  des  inscriptions  néo- 
puniques. 


^^^  Les  résultats  de  ces  observations  seront  publiés  dans  un  des  prochains 
fascicules  du  Recueil  d'archéol.  orientale,  de  M.  Clermont-Ganneau. 
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XXIIl.    PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  EGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Paul  Guieysse  et  Alexandre  Moret,  docteur 
es  lettres. 

CONFÉRENCES  DE  M.  GUIEYSSE. 

La  PREMIÈRE  CONFÉRENCE  a  été  très  suivie  pendant  les  premiers 
mois,  mais  plusieurs  auditeurs  ont  reculé  devant  les  diflîcultés  de 
Tétude  ;  ceux  qui  ont  persisté  donnent  les  meilleures  espérances. 
Aussi,  quand  les  auditeurs  de  la  deuxième  conférence  se  sont 
presque  tous  dispersés  pour  mission  en  Egypte  ou  d'autres  raisons 
sérieuses,  cetle  deuxième  conférence  a  porté  sur  un  sujet  pouvant 
retenir  déjà  l'intérêt  des  auditeurs  de  la  première.  Un  examen 
des  textes  religieux,  et  surtout  une  analyse  du  Rituel  funéraire 
avec  étude  spéciale  de  quelques  chapitres,  entre  autres  les  i5% 
64^  et  125^  a  occupé  tout  le  dernier  semestre  du  cours.  Quelques 
séances  ont  même  pu  être  consacrées  au  commencement  de  la 
lecture  des  textes  hiératiques,  de  sorte  que  les  auditeurs  de  pre- 
mière année  se  trouveront  très  avancés  à  la  reprise  du  cours 
pour  Tétude  des  textes  hiératiques. 

Je  dois  signaler  particulièrement  M.  Sottas,  qui,  avant  son 
départ  pour  l'Egypte,  a  rendu  les  plus  grands  services  par  l'exa- 
men des  textes  critiques  de  l'Hymne  au  Nil  et  des  Instructions 
d'Amenemhat,  publiés  dans  la  Bibliothèque  d'étude  de  l'Institut 
français  d'archéologie  orientale  du  Caire. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MORET. 

La  première  conférence  a  été  consacrée  à  dos  explications  de 
textes  pouvant  servir  d'application  au  cours  de  grammaire  professé 
l'année  précédente.  Les  décrets  trouvés  par  M.  Weill  à  Koptos, 
les  contrats  de  Siout,  les  textes  de  la  Ghrestomathie  d'Erman 
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ont  servi  à  la  vérificalion  des  règles  grammaticales.  Le  professeur 
s'est  efforcé  de  faire  distinguer  et  analyser  par  ses  auditeurs  les 
cas  de  syntaxe  verbale;  dans  cette  tâche,  M™"  Ciecha>owska, 
\\iERZBicKA,  M.  Bruyère,  se  sont  distingués  par  leur  application 
et  leur  assiduité. 

La  DEUXIÈME  co>FÉRE>CE  a  été  réservée  à  Tarchéologie.  Le  pro- 
fesseur a  fait  la  description  des  temples  depuis  l'ancien  empire 
jusqu'à  la  xviii°  dynastie,  montrant  révolution  du  plan  général, 
d'après  les  fouilles  de  Borchardt,  Schaefer,  Stcindorff  et  Naville. 
Le  temple  de  l'école  classique  a  été  éludié  dans  ses  grandes  lignes 
en  prenant  comme  type  le  temple  d'Edfou.  Par  l'explication  des 
dédicaces  et  des  descriptions  relatives  à  chaque  salle,  les  audi- 
teurs ont  pu  se  rendre  compte  de  la  destination  de  chacune  des 
parties  de  l'édifice. 

Pour  terminer,  le  professeur  a  décrit  in  extenso  une  petite  salle 
d'Edfou,  \e  per  douât,  où  le  roi,  avant  de  célébrer  le  culte,  rece- 
vait l'adoration  qui  lui  conférait  un  caractère  sacré  et  lui  per- 
mettait de  servir  d'intermédiaire  entre  les  dieux  et  les  hommes. 
Les  inscriptions,  en  partie  inédites,  avaient  été  relevées  sur  place 
en  1906,  au  cours  d'une  mission  archéologique. 

M.  SoTTAS  a  terminé  l'impression  de  sa  thèse  ;  M.  Marestaing 
commence  l'impression  de  la  sienne. 


XXIV.   HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Lévy,  agrégé  d'histoire. 

La  première  conférence  a  été  consacrée  à  l'examen  de  quelques 
textes  alexandrins.  La  Lettre  d'Aristée,  qui  avait  déjà  été  étudiée,  il 
y  a  deux  ans  (cf.  Annuaiir,  1910-191 1,  p.  107),  a  fait  l'objet  de 
quelques  leçons  :  on  a  reconnu  que  l'interpolation  postérieure  à 
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Tibère  comprend  les  paragraphes  SS-iyi,  et  que  le  corps  du 
re'cit  doit  appartenir  à  la  fin  du  i"""  siècle  avant  J.-G.  Nous  avons 
pu  déterminer  le  modèle  dont  s'est  inspiré  Tau  leur  du  roman 
de  la  Version  des  Septante  :  c'est  l'histoire  de  Néhémie  (cf.  no- 
tamment Lettre  i5  et  suiv.  et  Néhéinie,  ii,  1-6;  Philon,  Vita 
Mosis,  II,  7,  /ii-As  elNéhémie,  viii,  1/1-17;  ^^^^^'^  ^08  et  suiv.  et 
Néhémie,  viii,  Zi-6),  non  d'après  leNéhémie  canonique,  mais  d'après 
le  remaniement  qui  ajoutait  aux  mérites  historiques  de  Néhémie 
celui  d'avoir  fondé  une  bibliothèque  et  réuni  les  livres  sur  les 
rois  et  les  prophètes  et  les  lettres  royales  concernant  les  offrandes 
au  temple  [llMacc,  11,  i3).  —  Ou  a  ensuite  traduit  les  extraits, 
disséminés  dans  l'œuvre  de  Clément  d'Alexandrie,  de  l'ouvrage 
rédigé  sous  le  règne  d'Auguste,  vraisemblablement  par  Didyme, 
source  principale  dos  informations  des  écrivains  de  l'époque  im- 
périale sur  la  religion  égyptienne.  Par  l'intermédiaire  d'Apion, 
qui  les  a  fréquemment  altérées,  les  données  de  la  source  augus- 
léenne  sont  arrivées  à  Plutarque  qui  leur  a  fait  une  large  place 
dans  le  De  Iside.  On  n'a  pu  expliquer  qu'en. partie  cet  opuscule 
puéril  et  désordonné  (chap.  xxi-xxxv). 

Pendant  la  seconde  conférence,  on  a  poursuivi  la  traduction 
et  le  commentaire  des  textes  bibliques  relatifs  à  l'histoire  de  la 
royauté  [Samuel,  I,  xxiii-Il,  v). 

La  collaboration  de  MM.  Collomp  et  Walek,  hellénistes;  de 
M.  Liber,  hébraïsant;  de  MM.  Jean  Nigod  et  Spaier,  tous  deux 
candidats  à  l'agrégation  de  philosophie;  de  M.  Sottas,  égypto- 
logue,  a  donné  un  vif  intérêt  à  la  discussion  des  documents 
alexandrins.  A  côté  de  M.  Liber,  MM.  Collomp  et  Walek  se  sont 
exercés  au  maniement  des  textes  bibliques. 
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XXV.   RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEREGUE, 

CHEF  DES  TRAVAUX  PALEOGRAPHIQUES. 

I.  Conférence  élémentaire  de  paléographie  grecque.  —  La  con- 
férence DU  jeudi  a  été  consacrée  à  des  exercices  de  déchiffrement. 
Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  minuscule 
dans  les  publications  de  fac-simile's  photographiques.  On  a  fini 
par  la  Covimentatio palaeographica  de  Bast.  MM.  Ayisseau,  Bonnotte, 
Boman.  Walek  et  Charles,  qui  ont  suivi  la  conférence  avec  assi- 
duité, sont  en  état  de  lire  un  texte  de  difficulté  moyenne. 

IL  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  les 
bibliothèques.  —  Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  aidé  de 
ses  conseils  M.  Rémy  Canet  (qui,  à  cause  d'un  examen,  n'a  pu 
assister  aux  conférences  jusqu'à  la  fin)  et  M.  F.  Bonnotte,  pour 
une  collation  partielle  du  ms.  /169  d'Eusèhe,  Démonstration  évan- 
gélique;  M.  Avisseau,  qui  pour  les  Bollandistes  a  collationné  la 
Passio  S.  Orestis,  dans  le  m  s.  1619  et  la  Mta  S.  Danielis  Sujlilae , 
dans  le  ms.  i5oi  de  la  Bibliothèque  nationale;  M.  Roman,  qui  a 
collationné  la  même  Vita  dans  le  ms.  i55o;  M.  Tabbé  Charles, 
qui,  outre  la  collation  de  la  Vila  S.  Danielis,  dans  les  mss.  1659 
et  1^96,  a  étudié  pour  M.  Serruys  les  lettres  du  Pseudo-Hera- 
clite dans  les  mss.  3o2i,  1760  et  Supplément  grec  20 5.  M.  Tabbé 
Charles  a  collationné  pour  les  Bollandistes  la  Passio  S.  Julianiy 
dans  le  ms.  grec  i/i88,  et  celle  de  S.  Romanus,  dans  les  mss 
grecs  1539  et  i/i85.  En  vue  d'une  nouvelle  édition  de  la  Chaîne 
des  épîtres  catholiques  qui  remplacerait  l'édition  de  Cramer,  il  a 
collationné  le  Coislin  26. 

III.  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléographiques. 
—  Grec.  —  A  la  demande  de  M.  Sghnabel,  de  Nôda,  le  chef  des 
travaux  paléographiques  a  fait  une  collation  partielle  des  mss  de 
Syncello  1711  et  176^  et  du  ms.  de  Malalas  i336.  M.  Emminger, 
de  Munich,  a  obtenu  une  collation  partielle  des  BaaiXsiov  xs(f(xXata. 
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'urapoitveTtxoL  contenus  dans  les  mss  1788  et  2077,  ^^  ^^'  Foerster, 
de  Breslau,  une  collation  partielle  des  Progjjmnasmata  de  Libanius 
contenus  dans  le  ms.  3oi4.  Le  chef  des  travaux  paléographiques 
a  collationné  pour  M.  Paton,  de  Vathy,  la  Consolatio  ad  Apollo- 
niiim ,  dans  les  mss  1906  et  iqSG. 

Latin.  —  La  direction  des  Monumenta  Gennaniae  Historien  a 
obtenu  :  1°  une  collation  partielle  de  la  Lex  salica,  dans  le 
ms.  4627;  2°  des  collations  partielles  de  la  Vita  S.  Germani 
Parisiensis  contenue  dans  de  nombreux  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  de  Sainte-Geneviève  et  de  TArsenal  et  une 
collation  de  la  Vie  de  saint  Loup,  contenue  dans  les  mss  1 1  768, 
12612,  16734,  17005  de  la  Bibliothèque  nationale;  3°  la  colla- 
tion du  poème  Anima  iiimis  misera,  du  ms.  11 54. 

Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  fourni  à  la  direction  du 
Corpus  scriptontm  ccclesiasticorum  latinorum,  de  Vienne  :  1°  la  colla- 
tion des  lettres  60  et  2/16  de  saint  Augustin,  contenues  dans 
le  ms.  de  la  Bibliothèque  nationale,  Nouv.  acq.  lat.  1/1/18;  2°  la 
collation  totale  de  VAmbrosii  in  xn  PsaJmos  enarratio,  comprise 
dans  le  ms.  i6838;  3°  une  collation  partielle  des  traités  Contra 
Academicos,  De  beata  vita,  De  ordine,  de  saint  Augustin  contenus 
dans  le  ms.  de  Grenoble  20/1  et  dans  de  nombreux  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  nationale,  des  bibliothèques  Mazarine  et  de 
TArsenal. 


BOURSES  DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 


Le  Conseil  municipal  de  Paris  accorde  tous  les  ans  aux  élèves 
de  l'École  des  bourses  d'études  ou  de  voyage.  Une  somme  de 
10,000  francs  est  allouée  à  la  Section  des  sciences  historiques 
et  philologiques.  Voici  le  résumé  des  principaux  voyages  effec- 
tués en  1912. 

MISSION  DE  M.  BESSIÈRES  A  PATMOS. 

Je  m'étais  proposé,  en  sollicitant  une  mission  pour  Patmos, 
d'aller  étudier  deux  manuscrits  qui  y  sont  conservés  dans  la  bi- 
bliothèque du  monastère  Saint-Jean  :  savoir,  le  07  et  le  826. 
Leur  ancienneté  et  leur  importance  ne  me  permettaient  pas  de 
les  négliger  dans  mon  enquête  sur  la  tradition  manuscrite  des 
lettres  de  saint  Basile.  Grâce  aux  lettres  de  recommandation  de 
M.  Châtelain  et  du  P.  Scheil.  j'obtins  aisément,  par  l'entremise 
de  M.  Mystakidis,  conservateur  au  Musée  Impérial  de  Constan- 
tinople  et  professeur  à  l'École  du  Phanar,  une  lettre  d'introduc- 
tion de  S.  S.  le  Patriarche  œcuménique  de  Constantinople.  D'un 
autre  côté,  S.  E.  M.  Tittoni  voulut  bien  me  donner  une  lettre 
passeport  pour  l'amiral  Viale,  commandant  des  forces  navales 
italiennes  de  l'Egée,  de  qui  dépendait  Patmos,  récemment  occupée 
par  l'Italie.  Grâce  à  toutes  ces  interventions,  je  pus  assez  facile- 
ment remplir  ma  mission  à  Patmos.  Au  monastère  Saint-Jean,  je 
reçus  l'accueil  le  plus  hospitalier,  et  même  quelque  assistance  de 
la  part  d'un  religieux  exercé  à  la  paléographie. 

LePatmius  5j,  x^  siècle,  vi-3i2  folios,  2i3  X  160  millimètres, 
parchemin,  sans  pagination. 

Ce  manuscrit,  d'une  belle  écriture,  est  le  plus  ancien  repré- 
sentant de  la  famille  importante  011  l'on  trouve  entre  autres  le 
Marcianus  61  (cf.  Annuaire,  1911-1912,  p.  90). 
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LePahnius  826,  xiii^  siècle.  Papier,  216  folios,  260  X  i85  milli- 
mètres. Fortement  mutilé. 

Se  rattache  à  la  même  famille  que  le  précédent. 

Cette  mission  m'a  permis  d'achever  un  mémoire  présenté  à 
l'École  pour  l'obtention  du  diplôme. 

M.  A.  Bessières. 


MISSION  DE  M.  BEDARIDA  EN   ITALIE. 

Avant  de  rechercher  les  sources  des  Hecatotnmithi  de  Giam- 
battista  Giraldi  Cinthio,  je  me  suis  limité,  pendant  les  mois  d'oc- 
tobre à  de'cembre  1912,  à  des  investigations  préliminaires,  et  je 
me  suis  proposé  surtout  de  recueillir  sur  l'écrivain  ferrarais  les 
renseignements  biographiques  et  bibliographiques  que  pouvaient 
fournir  les  bibliothèques  et  les  archives  de  la  ville  où  il  naquit 
et  de  celles  où  il  passa. 

J'ai  pu  m'arrêler  aux  bibliothèques  nationales  de  Turin, 
Milan,  Venise,  Florence,  à  celle  de  TArchiginnasio  de  Bologne, 
à  la  bibliothèque  Palatine  de  Parme  et  surtout  à  Modène  (bi- 
bliothèque et  archives  d'Esté)  et  à  Ferrare  (bibliothèque  com- 
munale). 

Voici,  esquissé,  le  résultat  de  ces  premières  recherches.  J'ai 
pu: 

r 

1  °  Etablir  une  bibliographie  des  œuvres  de  Giraldi  et  des  études 
sur  Giraldi,  plus  complète  que  celles  fournies  jusqu'ici; 

2°  Opérer  un  dépouillement  des  manuscrits,  en  partie  inédits, 
qui  restent  à  Ferrare  et  à  Modène; 

3°  Faire  l'inventaire  des  documents  relatifs  à  la  vie,  à  la  fa- 
mille, au  rôle  public,  à  Tceuvre  de  Giraldi,  conservés  dans  les 
archives  de  la  maison  d'Esté. 

En  ce  qui  concerne  l'œuvre  si  vaste  et  multiforme  de  Giam- 
battista  Giraldi,  aucune  bibliothèque,  même  la  ffCivica  Biblio- 
tecai)  de  Ferrare,  n'en  possède  une  collection  complète.  Pour 
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retrouver  ia  série  de  ses  ffliriche^^  latines  et  italiennes,  de  ses 
tragédies  et  de  ses  comédies,  de  ses  essais  de  chronique  et  d'Iiis- 
toire,  de  ses  dialogues  ou  discours  sur  des  matières  d'éducation, 
de  ses  wromanzi^  :  épopée  et  nouvelles,  il  faut  passer  par  plu- 
sieurs villes,  et  c'est  en  recherchant  successivement  à  la  Brera  de 
Milan ,  à  la  Marciana  de  ^  enise ,  à  l'Archiginnasio  de  Bologne ,  que 
je  suis  parvenu  à  examiner  la  plupart  des  éditions  des  différentes 
compositions  de  Giraldi,  dont  quelques-unes  sont  fort  rares, 
comme  la  première  édition  de  VArbecche^  comme  le  Fiamme, 
comme  ce  curieux  essai  de  reconstitution  du  drame  satyrique 
grec  VEgle. 

Plusieurs  des  manuscrits  que  possède  la  bibliothèque  commu- 
nale de  Ferrare,  manuscrits  de  Giambattista  Giraldi,  de  son 
frère  Flavio  Antonio,  de  son  parent  Lilio  Gregorio,  nous  éclai- 
rent sur  divers  points  de  biographie  et  sur  son  activité  litté- 
raire :  ainsi  le  ms.  33o  contient  tout  le  corps  de  la  polémique 
que  soutint  Giraldi  contre  Marc'  Antonio  Antimaco,  pour  défendre 
son  autre  maître  Celio  Calcagnini;  ainsi  encore  le  ms.  877, 
qui  contient  des  notes  critiques,  des  discours  latins,  des  leçons 
faites  à  TUniversité  de  Ferrare,  dans  des  occasions  solennelles, 
fournit  des  données  d'après  quoi  nous  pouvons  préciser  certains 
points  de  chronologie  et  connaître  les  goûts  et  les  préférences 
littéraires  de  notre  auteur;  c'est  ainsi  enfin  qu'un  des  fascicules 
du  même  manuscrit,  contenant  la  préface  des  ff  Sui  temporis  his- 
toriae?7  et  le  premier  et  unique  chapitre  de  cet  ouvrage  inachevé, 
nous  renseigne  encore  sur  la  vie  de  Giraldi  et  sur  le  milieu  011 
il  vécut. 

L'examen  des  wcodici^  90,  33o,  33 1,  870,  877,  ^06,  ^107 
m'a  permis  de  reconnaître  dans  l'inventaire  de  Giuseppe  Antonelli 
[Indice  dei  ?nanoscntli  délia  Civica  BlhUoteca  di  Ferrara ,  Ferrara, 
Taddei,  i88/i)  différentes  inexactitudes  et  omissions. 

Certains  manuscrits  conservés  à  Modène  complètent  ceux  de 
Ferrare.  Ce  sont  : 

Des  lettres^de  Flavio  Antonio  Giraldi  où  il  est  question  de  son 
frère  Giambattista (Busta  2%  a  G  1,  16,  fascicolo  27); 
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Onze  lettres  autographes  de  Giambattisla  Giraldi,  retirées  jadis 
par  Tirabosclii  des  archives  d'Esté  et  confiées  à  la  bibliothèque 
parce  qu'elles  intéressent  l'histoire  littéraire. 

C'est  à  Modène  en  effet,  et  non  pas  à  Ferrare,  que  se  trouvent, 
avec  la  riche  bibliothèque  des  princes  d'Esté,  les  archives  de 
l'ancien  duché  de  Ferrare.  L'une  et  les  autres  ont  été  transportées 
à  Modène  en  1099  en  même  temps  que  le  siège  du  duché.  Or 
on  trouve,  dans  les  papiers  publics  du  temps  d'Hercule  II  et 
d'Alphonse  II,  plusieurs  lettres  autographes  de  Giraldi. 

D'autres  documents  contiennent  des  renseignements  sur  les 
missions  diplomatiques  qu'à  plusieurs  reprises  Giraldi  eut  à 
remplir. 

Si  je  dois,  comme  je  le  souhaite,  achever  ce  travail,  je  compte 
encore  pour  l'avenir  sur  l'amabilité  dont  M.  Giuseppe  Agnelli, 
bibliothécaire  à  Ferrare,  a  usé  avec  moi  et  sur  la  haute  compé- 
tence qu'il  a  mise  à  mon  service. 

Henri  Bedarida. 


MISSION  DE  M.   ARQUILLIERE  EN  ITALIE. 

La  bourse  que  la  Ville  de  Paris  a  bien  voulu  m'atlribuer  avait 
pour  but  de  faciliter  mes  recherches  sur  V Evolution  du  gallica- 
nisme sous  Philippe  le  Bel.  Elle  m'a  permis,  en  particulier,  de 
préparer  une  édition  critique  du  traité  inédit  de  Jacques  de  Vi- 
terbe  :  De  regimine  christiano  (i3oi-i3o2).  L'intérêt  essentiel  de 
ce  document  vient  de  ce  qu'il  constitue  le  premier  en  date  des 
traités  de  l'Église.  Cette  observation,  qui  a  échappé  à  Finke  ^^^ 
et  à  Scholz  (■-^,  ramène  à  une  date  notablement  antérieure  lappa- 


('^  FiNKE,  Aus  den  Tagen  Bonifaz  VIII,  Frc'ih.  i.  Brisg.,  1902,  p.  i63-iGG. 
^^''  R.  ScnoLz,   Die  Publizisiik  zur  Zeit  Pliilipps    des  Sclionen,   Stuttgart, 
1908,  p.  182  et  6uiv. 
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rition  de  ce  traité,  qui  était  communément  placée  au  milieu  du 
xv*'  siècle,  à  Tépoque  où  parut  la  Sumnia  de  Ecclesia  de  Jean  de 
Torquemada. 

Nous  possédons  à  Paris  deux  copies  du  De  regimine  christiano  : 
Biblioth.  nat.  ht.  A229  et  ^066.  Hauréau  ^^^  pensait,  en  s'ap- 
puyant  sur  une  allégation  de  Possevin,  que  les  deux  manuscrits 
de  Paris  étaient  la  reproduction  d'un  manuscrit  du  Vatican.  Cette 
conjecture  était  inexacte.  A  Rome,  nous  avons  examine  le  vieil 
inventaire  manuscrit  du  fonds  Vatican  :  on  n'y  rencontre  aucune 
mention  du  De  regimine.  Sous  le  nom  de  Jacques  de  Viterbe  sont 
inscrits  seulement  deux  Quodlibeta. 

Toutefois  nous  avons  été  assez  heureux,  en  cherchant  dans 
les  manuscrits  de  la  même  époque  relatifs  aux  questions  simi- 
laires, pour  trouver,  sous  le  nom  de  Gilles  de  Rome,  un  manu- 
scrit du  De  regimine  qui  date  de  la  première  moitié  du  xiv'' siècle. 
Il  est  contenu  dans  le  Codex  Vaticanus  lai.  56  1 2  ,  couverture  par- 
chemin vert  usé:  82  iX  2^0  millimètres,  aux  armes  dePaulV(Bor- 
ghèse)  sur  les  deux  côtés  de  la  couverture.  Sur  le  dos  de  la  reliure  : 
armes  de  Pie  IX  et,  au-dessous,  armes  de  Lambruschini  ;  composé 
de  12Ù  folios,  écrits  à  longues  lignes  sur  papier  épais  très  bruni 
par  le  temps.  Aux  folios  1-7/1  r°  se  trouve  le  traité  de  Gilles  de 
Rome,  De  ecelesiastica  potestate.  Il  est  suivi  (fol.  7/1  r°-8o  v°)  d'un 
petit  traité   inédit   sur  la   bulle  Lhiam  saîtetam,  que  nous  nous 
proposons  de  publier.  A  la  suite  (fol.  80  y°-i^li)  est  inséré  le 
De  regimine  christiano.  L'ensemble  est  placé  sous  le  nom  de  Gilles 
de  Rome.  Ces  opuscules  se  suivent  sans  aucune  interruption.  Au 
début  du  De  regimine ,  aucun  titre  ne  le  signale  à  l'attention  :  on 
remarque  seulement  la  place  d'une  initiale  ornée,  mais  elle  est 
restée  en  blanc.  Ce  manuscrit  est  d'autant  plus  intéressant,  qu'il 
ne  dépend  pas  des  deux  autres.  11  conlient,  en  effet,  de  courts 
fragments  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  les  textes  de  Paris,  et 
inversement. 

A  la  Bibliothèque  nationale  de  Naples  (Ml,  C,  û),  nous  avons 
trouvé  un  court  fragment  du  De  regimine  christiano^  d'un  intérêt 

(')  iiist.  ////.,  t.  XX VU,  p.  r>o-r)t. 
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d'ailleurs  très  secondaire.  C'est  une  copie,  exécutée  au  xvii"  siècle, 
des  premières  feuilles  du  traité. 

A  la  Vaticane,  nous  avons  encore  fait  prendre  la  reproduction 
photographique  de  plusieurs  documents  qui  nous  ont  paru  inté- 
ressants, notamment  le  Processus  ekctionis  pape  Celestini  V,  contenu 
dans  un  manuscrit  (God.  Vat.  lat.  266)  qui  porte  le  titre  :  Ber- 
nardi  Compostelli  apostille  super  Decretales  (écriture  du  xiv*  siècle). 

H.-X.  Arquilliere. 


MISSION  DE  M.  M.   DIETERLEN  A  VIENNE. 

Nous  savions,  par  un  procès-verbal  inséré  dans  le  volume  /ig^ 
de  la  Colleclion  de  Lorraine  (^),  que  les  commissaires  de  Fran- 
çois III,  dernier  duc  héréditaire  de  Lorraine,  avaient  démembré 
le  chartrier  ducal  en  vertu  de  la  convention  du  28  août  1786, 
annexée  au  IIP  Traité  de  Vienne.  Leur  butin,  d'après  leurs  dires 
volontairement  très  vagues,  environ  280  liasses,  6  volumes, 
10  sacs,  2  cartulaires,  20  registres  de  comptes,  un  mémoire  de 
l'abbé  Hugo  (Baleicourt).  .  .,  se  trouve  aujourd'hui  déposé  aux 
archives  de  la  Maison,  de  la  Cour  et  de  l'Etat  à  Vienne.  D'autre 
part,  les  Archives  de  V Histoire  de  France  i^^  laissaient  entendre  qu'il 
ne  s'y  trouvait  pas  d'originaux  antérieurs  au  xvi^  siècle.  Nous  ne 
pouvions  nous  contenter  d'une  si  brève  notice.  Il  s'agissait  donc 
d'aller  explorer  ce  fonds,  d'en  dresser  un  inventaire  analytique. 

Ces  papiers  de  famille,  ce  comme  contracts  de  mariage,  testa- 
ments et  autres 7î,  réservés  pour  le  nouveau  grand-duc  de  Toscane, 
l'heureux  époux  de  Marie-Thérèse,  suivent  le  sort  de  sa  maison. 
Transportées  par  mer,  les  archives  arrivent  à  Florence  vers  la 
Noël  de  1787.  Là,  elles  sont  classées  et  inventoriées  par  un 


(^)  Bibl.  nat.,  collection  de  Lorraine,  t.  /iga,  fol,  268-287. 
(*)  Ch.-V.  Langlois   et    H.   Stein,    Les   Archives  de   l'Histoire   de   France, 
p.  6^7. 

ANNUAIRE.  IQlS-igiZi.  « 
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secrétaire  du  grand-duc,  Thiéry  ou  Thierry.  Ce  garde  laborieux 
range  les  liasses  dans  des  poriefeuilles  et  rédige  l'inventaire 
analytique  des  séries  modernes  (A,  B,  G),  le  seul  usuel  encore 
aujourd'hui. 

Après  quelles  circonstances  le  chartrier  ducal  fit-il  son  dernier 
voyage,  en  1766,  et  vint-il  s'incorporer  aux  Archives  secrètes  de 
la  liaison,  de  la  Cour  et  de  l'État,  récemment  organisées  par 
Marie-Thérèse  à  la  Hofburg ,  en  17/19?  Nous  l'ignorons.  En  1779, 
il  forme  un  fonds  distinct,  à  l'égal  du  fonds  hongrois  ou  du  fonds 
des  pays  héréditaires.  En  1807,  il  porte  la  lettre  D  dans  le  cadre 
de  classement  général. 

Les  archivistes  impériaux  s'abstiennent  de  classemenls  plus  ou 
moins  rationnels,  et  le  fonds  lorrain  subsiste  intact,  dans  l'état 
où  l'avait  laissé  Thierry  vers  1760.  La  série  D  manquait  encore 
d'inventaire.  Un  ancien  archiviste  des  princes-évéques  de  Salz- 
bourg,  devenu  directeur  des  Archives  vers  i83o,  Joseph  Knechtl, 
se  contente  de  transcrire  sur  un  registre  les  analyses  inscrites  au 
dos  des  pièces  par  Thierry  Alix,  Théodore  Godefroy,  Dufourny 
ou  ses  commis.  Encore  que  bien  informe,  l'inventaire  de  Knechtl 
nous  est  précieux ,  puisqu'il  est  unique. 

Dans  ces  derniers  temps,  une  prévoyante  administration  fit 
mouler  les  sceaux  les  plus  précieux,  restaurer  les  plus  malades 
grâce  à  un  siccatif.  On  s'inquiéta  aussi  de  déposer,  dans  trois 
boîtes,  les  layettes  Anjou- Aragon ,  N aples- Sicile ,  Provence,  que 
Thierry  avait  négligées.  Tel  qu'il  est  aujourd'hui,  le  fonds  lorrain 
(séries  A,  B,  G,  D)  compte  677  tomes  ou  faux  volumes,  et 
•3  layettes.  Chaque  tome  comprend  une  ou  deux  liasses,  avec  90 
ou  3o  pièces  par  liasse.  Ajoutons  une  série  K,  divisée  en  deux 
séries,  l'une  de  66/i  liasses,  l'autre  de  5o,  avec  pour  dates 
extrêmes  1231-177(1.  Nous  n'avons  pas  eu  le  loisir  de  dépouiller 
cette  dernière  série.  Les  archivistes  impériaux  nous  ont  assuré 
que  l'année  i23i  n'était  représentée  que  par  deux  copies,  et 
qu'il  ne  s'y  trouve  pas  d'actes  authentiques  (Urkunden),  rien 
que  des  papiers  de  chancellerie  (Akten). 

Nous   nous  sommes  attaché   à  dresser  un  inventaire  analy- 
tique de  la  série  D.  Nous  avons  relevé  et  décrit  plus  de  900  ori- 
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ginaux.  De  notre  dépouillement  nous  avons  tiré  assez  de  don- 
nées nouvelles  pour  refaire  l'histoire  du  Trésor  des  chartes  lor- 
rain. Signalons  seulement  ici  les  originaux  les  plus  anciens  ou 
inédits. 

iog6 ,  TouL  —  Pibon,  évéque  de  Toul,  confirme  la  donation 
faite  par  une  veuve  Lancenna  à  l'église  de  Burey.  —  Original, 
parchemin,  autrefois  scellé  sur  languette  de  soie  brochée.  — 
Acte  suspect. 

iijg,  3  tnai,  Ribaumont.  —  Accord  entre  Simon  II,  duc  de 
Lorraine,  et  Ferry,  son  frère,  grâce  à  l'arbitrage  de  Philippe, 
comte  de  Flandre.  —  Original,  parchemin,  autrefois  scellé  d'un 
sceau  pendant  sur  une  double  queue  de  parchemin. 

iigS.  —  Donation  à  l'abbaye  de  Sturzelbronn  par  Ferry  de 
Bitche,  fds  de  Mathieu,  duc  de  Lorraine.  —  Original,  parche- 
min, scellé  d'un  sceau  de  cire  vierge  ou  peut-être  rose,  pendant 
sur  lacs  de  soie  autrefois  rouge  et  verte. 

1206,  septembre.  —  Traité  entre  Ferry  II,  duc  de  Lorraine,  et 
Aubert,  comte  de  Dagsbourg,  pour  le  mariage  de  leurs  enfants, 
Thibaud  et  Gertrude.  —  Original,  parchemin,  autrefois  scellé 
de  deux  sceaux  pendant  sur  double  queue  de  parchemin.  A  gauche 
un  fragment  de  sceau,  celui  du  duc,  en  cire  vierge. 

1208,  a  novembre.  —  Accord  entre  Ferry,  duc  de  Lorraine, 
et  Thibaud,  comte  de  Bar.  —  Original,  parchemin,  autrefois 
scellé  d'un  grand  sceau  équestre  pendant  sur  lacs  de  soie  verle. 

làSàj  Q  décembre,  [Gien].  —  Traité  secret  d'assurance  entre 
Anne  de  France,  René  II,  duc  de  Lorraine,  et  Pierre  de  Beaujeu. 

—  Original,  papier,  non  scellé,  signatures  autographes  des  trois 
contractants. 

ïà8o~iù8g.  —  Lettres  closes  adressées  par  Jean  Mocenigo  et 
Auguste  Barbarigo,  doges  de  Venise,  à  René  II,  duc  de  Lorraine. 

—  i/i  originaux,  vélin,  scellés  de  bulles  de  plomb  pendant  sur 
cordelettes  de  chanvre.  Celle  du  i^*"  juillet   i/i83  était  autre- 
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fois  scellée  d'une  bulle  d'or  pendant  sur  cordelette  de  soie 
pourpre,  tressée  de  fils  d'or.  La  première  ligne  de  l'adresse  est 
en  lettres  d'or  avec  initiale  miniaturée. 

Notons  encore  une  lettre  missive  de  Charles  VIII  à  René  II, 
datée  de  Lyon,  18  avril  [1^97],  en  attache  et  en  réponse  à  une 
supplique  de  ce  prince  faisant  valoir  ses  droits  au  comté  de 
Provence;  une  lettre  missive  signée  Anne  [de  Bretagne],  datée 
de  Romorantin,  le  26  juin  [1^99]  au  même  René  II;  de 
Louis  Xlt,  à  la  même  date,  au  même,  lui  annonçant  son  départ 
pour  Lyon;  du  même  au  même,  datée  de  iMeillant,  le  29  juin 
[1/199].  Toutes  ces  lettres  sont  originales  et  inédites.  Nous  nous 
réservons  de  les  publier  un  jour. 

Les  somptueux  bâtiments  élevés  par  les  soins  du  comte  Golu- 
chowsky,  de  1899  à  1902,  abritent  encore  un  riche  fonds  de 
manuscrits  dont  le  noyau  fut  formé  grâce  à  la  bibliothèque  des 
princes-évêques  de  Salzbourg,  sécularisés  en  1806.  Nous  avons 
dépouillé  tous  les  manuscrits  d'origine  lorraine.  Non  sans  une 
légitime  joie,  nous  avons  retrouvé  et  identifié  deux  des  splendides 
cartulaires  rédigés  par  les  soins  de  Thierry  Alix,  aujourd'hui  en 
déficit  aux  Archives  départementales  de  Meurthe-et-Moselle, 
dans  la  collection  connue  sous  le  nom  de  Gartulaire  de  Lor- 
raine. 

Notre  itinéraire  nous  a  d'abord  conduit  à  travailler  dans  les 
archives  de  l'Etat  à  Bâle,  dans  les  archives  départementales  à 
Nancy,  Epinal  et  à  Mézières.  Nous  partions  pour  Vienne  au 
début  de  septembre.  Nous  y  demeurions  plus  d'un  mois.  Au 
retour,  nous  avons  passé  par  Lausanne,  où  nous  avons  pu  tra- 
vailler quelques'jours  dans  les  Archives  cantonales,  logées  dans 
la  tour  même  de  la  cathédrale.  Nous  avons  collationné  la  plus 
ancienne  lettre  pontificale,  une  bulle  de  Clément  II  pour  Romain- 
môtier,  faussement  attribuée  par  Jaffé-Loewenfeld  à  Léon  IX, 
et  récemment  étudiée  par  Julius  von  Pflugk-Hartlung  ^'\  La  copie 

(^)  Jaffé-Loewenfeld,  Regesta,  n°/i238  (3a23),etJ.  ton  Pfllgk-Harttung, 
Das  Brève  Papst  Clemens  II  fur  Romainmâtier  [Neues  Archiv,  t.  XI,  1886, 
p.  590-596). 
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autrefois  faite  par  Tancien  archiviste,  M.  de  Crousaz,  en  est 
assez  mauvaise,  parce  qu'elle  ne  rend  pas  compte  des  e  cédilles. 
Nous  avons  retrouvé,  en  fouillant  dans  un  carton  voisin,  la  bulle 
détachée  de  sa  cordelette  de  soie,  et  que  Ton  croyait  perdue. 
Elle  est  du  type  usuel  sous  Clément  11  ^^\ 

Il  nous  reste  à  témoigner  notre  gratitude  à  MM.  les  archivistes 
impériaux,  notamment  à  S.  E.  M.  de  Karolyi,  directeur  des 
Archives,  et  à  S.  E.  M.  de  Gyory,  chef  de  la  section  lorraine,  qui 
nous  ont  montré  plus  d'une  fois  leur  parfaite  bonne  grâce  et  leur 
grande  sympathie  pour  la  France. 

M.  DiETERLEN. 


MISSION  DE  M.   SOTTAS  A  BERLIN. 

Le  séjour  qu  il  m'a  été  donné  de  faire  à  Berlin  en  juin-juil- 
let 1912  avait  un  quadruple  objet  : 

1°  Copie  et  collation  de  monuments  en  vue  de  mon  étude  ffDe 
la  préservation  de  la  propriété  funéraire  dans  l'Egypte  ancienne, 
avec  le  recueil  des  formules  d'imprécation t?,  que  j'ai  déposée  en 
vue  du  diplôme  de  l'Ecole  des  hautes  études.  Mon  attention  s'est 
portée  notamment  sur  les  stèles  de  donation  2111,  8/i38,  8/189, 
gravées  en  écriture  hiératique  et  pour  lesquelles  les  publica- 
tions antérieures  n'offraient  pas  une  entière  sécurité;  la  stèle  de 
donation  7788,  inédite  mais  annoncée  et  traduite  en  partie 
dans  YAusfûhrliches  Verzeichniss.  Ce  travail  a  été  exécuté  très  aisé- 
ment, grâce  à  l'obligeance  des  conservateurs,  MM.  Schâfer  et 
Môller,  et  aussi  grâce  au  parfait  classement  du  musée  où  les 
monuments  sont  ordonnés  par  périodes  et  catégories,  de  plus 
toujours  placés  à  bonne  hauteur. 

2°  Recherche  de  documents  pouvant  se  rapporter  à  mon  sujet 


^^)  Julius  VON    Pflugk-Harttdng,   Specimina  selecta,   Pars  tertia   (Sigt7/a), 
tab.  VI,  fig.  8  etg. 
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parmi  ceux  déjà  cités  au  catalogue  et  aussi  parmi  les  6,000  nu- 
méros environ  entrés  au  musée  depuis  1899.  Cette  revue  a  fourni 
une  nouvelle  stèle  de  donation  analogue  aux  précédentes  (1^998) 
et  un  autre  document  fort  intéressant,  la  stèle  Saïte  n°  19Û00, 
qui  a  peimis  de  constater  Texistence  de  modes  locales  pour  le 
formulaire  dans  un  district  de  la  Moyen  ne-Egypte  et  en  même 
temps  un  phénomène  de  rajeunissement  des  formules  funéraires 
déjà  signalé  par  K.  Piehl.  La  visite  du  musée  m'a  aussi  permis 
de  recueillir  de  précieux  documents  pour  d'autres  travaux  en 
cours.  Les  superbes  bas-reliefs  d'Abousir,  dont  une  partie  est  encore 
inédite,  sont  d'un  intérêt  capital  à  plusieurs  points  de  vue. 

3°  Etude  dans  les  matériaux  du  Wôrtei'buçh  der  àgyptischen 
Sprache  (collectionnés  dans  un  des  locaux  du  musée)  de  cer- 
tains mots  très  douteux  dont  le  sens  était  de  nature  à  influencer 
fortement  l'interprétation  de  quelques  monuments  englobés  dans 
mon  travail.  Cette  recherche  a  donné  les  résultats  attendus,  sur- 
tout en  ce  qu'elle  a  permis  d'écarter  quelques  hypothèses  qui 
n'ont  pas  trouvé  leur  vérification.  Et,  en  effet,  les  renseignements 
négatifs  sont  les  plus  utiles  à  tirer  d'un  Thésaurus,  puisqu'on 
ne  peut  les  trouver  que  là.  MM.  Erman  et  Grapow  m'ont  ac- 
cueilli avec  la  plus  grande  amabilité  et  aidé  de  leurs  précieux 
conseils. 

4°  Visite  détaillée  et  travail  pratique  dans  les  locaux  du  Dic- 
tionnaire. C'était  là,  je  dois  le  dire,  mon  but  principal,  celui  qui 
dépassait  les  limites  du  spécial  et  du  temporaire.  En  effet,  l'exis- 
tence d'un  Thésaurus  inédit  influe  fortement  sur  la  destinée 
d'un  e'gyptologue  à  ses  débuts,  dont  l'érudition  est  fragmentaire. 
Au  moment  de  fixer  sa  méthode,  il  lui  faut  se  régler  sur  ce  fait 
anormal,  afin  d'éviter,  d'une  part,  de  faire  du  travail  inutile; 
d'autre  part,  de  se  noyer  dans  l'océan  des  matériaux.  J'ai  voulu 
me  rendre  compte  par  moi-même  du  degré  d'avancement  de 
la  publication  à  venir,  qui  sera  un  événement  considérable  dans 
notre  science,  ainsi  que  de  la  forme  qui  lui  sera  donnée.  La  dis- 
crétion suffirait  à  m'empêcher  de  divulguer  les  résultats  de  mon 
enquête;   maip   M.  le  professeur  Erman  vient  de  publier,  cet 
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automne,  une  étude  plus  explicite  que  les  préce'denles  (Zur 
àgyptischen  Wortforschung ,  III)  et  qui  renseignera  le  lecteur  sur  la 
plupart  des  points  qu'il  m'importait  d'éclaircir. 

H.  SOTTAS. 


MISSION  DE   M.   GEORGES  HUISMAIN  A  BRUXELLES. 

Le  Rapport  de  Boutaric  sur  les  documents  relatifs  à  l'histoire 
de  Paris  conservés  dans  les  bibliothèques  et  archives  de  Belgique 
(Bull.  Soc,  hist.  de  Paris,  1878,  p.  1  i5-i  16)  signale  à  la  Biblio- 
thèque royale  de  Bruxelles  Texistence  d'un  w  registre  de  la  cor- 
poration des  épiciers  de  Paris w  conservé  sous  la  cote  17989.  La 
publication  récente  par  le  docteur  Dorveaux  d'une  notice  sur 
les  Droits  de  courtage  établis  à  Paris  au  xv"  siècle  sur  quelques  mar- 
chandises d'épicene,  attira  notre  attention  sur  le  document  de 
Bruxelles  (^Bull.  de  V Association  des  docteurs  en  pharmacie ,  Poitiers, 
avril  1910,  tir.  à  part,  i5  p.).  Le  docteur  Dorveaux  avait  décou- 
vert, dans  les  archives  des  apothicaires  conservées  à  la  biblio- 
thèque  de  l'Ecole  supérieure  de  pharmacie,  quelques  pages  in- 
édites sur  les  droits  de  courtage.  Ces  p^iges  n'étaient  que  la  copie 
de  feuillets  du  manuscrit  de  Bruxelles.  Ce  fut  dans  l'espoir  de 
trouver  dans  le  registre  17989  d'autres  indications  précieuses 
sur  le  commerce  parisien  que  nous  avons  entrepris  de  l'étudier. 

Ce  manuscrit  de  1 16  feuillets  porte  au  folio  1  le  titre  :  w  Insti- 
tution, reglemens  des  rois  de  France,  arrêt  de  la  Cour  du  Chaste- 
let,  sentenses,  service  divin  concernant  le  métier  des  épiciers  et 
apoticaires  de  Paris,  sous  l'invocation  de  Saint-Nicolas,  depuis 
l'an  i3ii  jusqu'à  ih^li-n.  Aux  folios  2-5  figure  une  liste  des 
épiciers-apothicaires  en  1^98;  aux  fohos  G-8  une  ordonnance  du 
fffaict  de  la  marchandise  et  estât  de  l'espicerie  de  la  ville  de 
Paris??.  Le  folio  i5  est  rempli  par  un  document  du  xvi"  siècle 
sur  la  vie  religieuse  de  la  confrérie.  Du  folio  20  au  folio  28  et  du 
folio  38  au  folio  /17  v°  se  succèdent  des  ordonnances  générales 
sur  les  usages  des  épiciers.  Du  folio  k']  au  folio  78,  on  relève  des 
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actes  du  Parlement  et  du  Châtelet  sur  rorganisation  inte'rieure 
de  la  corporation.  Après  le  texte  que  le  docteur  Dorveaux  publia 
suivant  une  copie  (fol.  77  v°-79),  le  registre  ne  renferme  plus 
jusqu'au  folio  97  que  des  sentences  ou  des  arrêts  du  Parlement; 
la  fin  du  manuscrit  est  presque  exclusivement  remplie  par  des 
actes  du  Châtelet  relatifs  à  la  juridiction  ou  à  l'organisation  du 
métier. 

Nous  avons  trouvé  dans  ce  manuscrit  maintes  pièces  dont 
l'étude  projette  de  vives  lueurs  sur  la  vie  économique,  religieuse 
et  sociale  de  la  corporation  et  de  la  confrérie  des  épiciers-apo- 
thicaires. Leur  publication  commentée  fera  Tobjet  d'une  notice 
détaillée  dans  le  prochain  numéro  du  Bulletin  de  la  Société  de 
V histoire  de  Paris. 

Georges  Huisman. 


MISSION  DU  DOCTEUR  G.   CONTENAU  A  LONDRES. 

Pendant  le  dernier  mois  d'août,  je  suis  allé  à  Londres,  étudier 
les  collections  de  la  section assyriologique  du  Musée  Britannique, 
et  plus  particulièrement  certaines  séries  de  tablettes  cunéiformes 
provenant  de  Ninive. 

Le  British  Muséum  a  en  effet  la  bonne  fortune  de  conserver 
par  milliers  ces  tablettes,  dont  beaucoup  n'ont  pas  été  publiées 
et  la  plupart  n'ont  pas  été  traduites ,  et  qui  ont  été  découvertes 
dans  le  palais  d'Assur-bani-pal,  à  Ninive. 

Ce  conquérant  (668-626),  dont  les  inscriptions  relatent  à 
Tenvi  les  hauts  faits,  ne  borna  pas  sa  gloire  à  détruire  les  em- 
pires; amateur  de  belles-lettres,  il  fit  recopier  par  les  scribes  de 
ses  palais  toutes  les  productions  littéraires  qu'il  put  rassembler 
dans  sa  capitale  et  dans  les  provinces,  dans  les  archives  et  dans 
les  temples ,  de  façon  à  les  sauver  de  l'oubli  ou  de  la  destruc- 
tion. 

Des  chambres  entières  de  sa  résidence  furent  occupées  par  ces 
tablettes;  vint  la  destruction  de  Ninive,  le  sac,  l'incendie  du 
palais;  les  murs  s'effritèrent,  s'écroulèrent  sur  les  tablettes  de 
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terre  cuite,  la  poussière  du  désert  s'amoncela  sur  les  ruines; 
des  siècles  de  silence  passèrent;  aujourd'hui  les  assyriologues 
peuvent ,  comme  les  scribes  d'Assur-bani-pal,  interroger  la  biblio- 
thèque de  Ninive,  et  cette  trouvaille  de  l'Angleterre  est  d'un  prix 
inestimable,  car  elle  constitue  une  collection  des  plus  complètes, 
et  absolument  unique. 

La  bibliolbèque  de  Ninive  est  la  somme  des  connaissances  de 
l'époque;  toutes  les  sciences,  tous  les  genres  de  la  littérature  y 
sont  représentés. 

J'ai  fait  porter  mes  déchiffrements  sur  les  tablettes  médicales. 
La  médecine  assyrienne  n'est  pas  sans  intérêt;  à  côté  de  formules 
magiques  et  d'exorcismes  tenant  lieu  de  médicaments,  tels  que 
ceux  dont  usent  tous  les  peuples  à  un  même  stade  de  développe- 
ment, et  tels  qu'il  en  demeure  en  tout  temps  dans  la  pratique 
populaire,  les  Assyriens  mettaient  à  contribution  le  règne  ani- 
mal, les  minéraux  et  les  plantes  dans  la  composition  de  leurs 
remèdes.  Cette  matière  médicale  était  employée  suivant  des 
règles  bien  définies,  et  nombreuses  sont  les  préparations,  les 
formules,  les  ordonnances,  si  je  puis  dire,  qu'on  peut  faire  avec 
elle.  Les  prescriptions  répondaient  à  des  cas  bien  déterminés; 
elles  étaient  en  assez  grand  nombre  pour  chaque  maladie,  de 
façon  que  le  médecin  pût  varier  sa  thérapeutique;  il  restait  donc 
au  guérisseur  un  certain  soin  de  faire  son  choix,  une  part  de 
libre  arbitre  dans  l'application  des  remèdes,  qui  permettait  au 
thérapeute,  alors  comme  aujourd'hui,  de  devoir  certains  de  ses 
succès  à  sa  personnalité  propre,  selon  le  degré  plus  ou  moins 
étendu  de  son  expérience  et  de  ses  connaissances. 

Grâce  à  l'obligeance  de  MM.  Budge  et  King,  conservateurs  du 
département,  que  je  tiens  à  remercier  ici,  j'ai  pu  consulter  un 
certain  nombre  de  ces  tablettes  et  en  effectuer  la  transcription 

D"^  G.  CoNTENAU. 
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MISSION  DE   M.   PAUL   VAUCHER  A  LONDRES. 

Nous  nous  étions  propose,  pendant  ce  voyage,  d'étudier  les  der- 
nières années  du  ministère  de  Walpole  (1787-17/12).  Nous  nous 
sommes  d'abord  occupé  de  la  politique  extérieure  de  l'Angle- 
terre à  cette  époque.  L'histoire  de  la  crise  qui  aboutit,  en  1789, 
à  une  rupture  entre  l'Angleterre  el  l'Espagne  n'a  été  écrite  jusqu'à 
présent  que  d'après  les  correspondances  des  ministres  anglais  et 
espagnols  à  Londres  et  à  Madrid;  et  le  rôle  de  la  France  n'est 
connu  que  d'après  les  dépêches  échangées  entre  Versailles  et 
Madrid.  Il  restait  à  étudier  les  rapports  franco-anglais.  Après  avoir 
vu  au  quai  d'Orsay  les  dépêches  de  notre  ambassadeur  à  Londres, 
nous  avons  dépouillé  au  Record  Office  la  correspondance  de 
l'ambassadeur  anglais  à  Paris,  lord  Waldegrave,  de  1787  à  17/10 
(vol.  21/1-222).  Elle  nous  a  paru  intéressante  à  un  double  titre  : 
1**  d'abord  elle  contient  de  nombreux  renseignements  sur  le  dé- 
veloppement du  commerce  français  à  cette  époque,  et  montre 
l'inquiétude  que  ses  progrès  éveillaient  à  Londres.  La  rivalité  des 
deux  pays  est  particulièrement  vive  dans  les  Antilles,  où  nous 
sommes  en  présence  d'une  situation  qui  rappelle  de  très  près  celle 
qui  va  déterminer  la  guerre  avec  l'Espagne;  2°  lord  \\aldegrave 
entretenait  avec  Fleury  des  relations  d'amitié  comparables  à  celles 
qui  baient  auparavant  Horace  Walpole  au  cardinal.  De  la  dis- 
grâce de  Ghauvelin  et  de  toutes  les  intrigues  qui  se  nouent 
autour  de  la  succession  de  Fleury,  qu'on  croit  devoir  bientôt 
s'ouvrir,  lord  Waldegrave,  qui  y  a  pris  part,  nous  donne  un  récit 
curieux. 

Au  British  Muséum  sont  conservés  les  papiers  du  duc  de 
Newcastle,  secrétaire  d'État.  Son  influence  parlementaire,  plutôt 
que  sa  valeur  propre,  faisait  de  Newcastle  Thomme  après  Walpole 
le  plus  important  du  ministère.  Nous  avons  commencé  le  dépouil- 
lement de  ses  papiers  pour  les  années  qui  nous  concernent  (Add. 
mss.  8279/1-32802).  Les  volumes  que  nous  avons  vus  donnent 
sur  les  rapports  des  ministres  entre  eux,  el  sur  les  dissentiments 
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intérieurs  du  cabinet  des  renseignements  intéressants.  En  outre, 
ils  contiennent  la  solution  d'un  petit  problème  qui  a  son  importance. 
Newcastle  entretenait,  pour  se  renseigner  sur  les  cours  étran- 
gères, tout  un  personnel  d'agents  secrets.  Ses  lettres  montrent 
que  Tun  des  plus  importants,  celui  qui  est  souvent  désigné  dans 
sa  correspondance  par  le  nombre  loi,  n'était  autre  que  notre 
chargé  d'affaires  à  Londres,  M.  de  Bussy.  Le  fait,  déjà  signalé  par 
M.  B.  Williams,  mérite  d'être  étudié  de  plus  près.  Si  Walpole  s'est 
montré  si  énergiquement  opposé  à  la  guerre  contre  l'Espagne, 
n'est-ce  pas  en  partie  parce  qu'il  était  exactement  instruit  des 
engagements  qui  nous  liaient  à  Philippe  V,  et  tout  spécialement 
du  pacte  de  famille  de  1783? 

Mais  la  politique  extérieure  de  l'Angleterre  est,  à  cette  époque 
en  particulier,  inse'parable  de  sa  politique  intérieure.  Pour  la 
comprendre,  il  faut  connaître  le  mouvement  de  l'opinion  publique 
qui  obligea  Walpole  à  abandonner  son  attitude  pacifique.  Laissant 
de  côté  pour  le  moment  l'activité  de  l'opposition  au  Parlement, 
qui  peut  êlre  étudiée  avec  les  documents  conservés  à  Paris,  nous 
nous  sommes  occupé  cette  fois-ci  de  la  classe  des  marchands 
qui,  dans  la  campagne  contre  le  ministère,  a  joué  un  rôle  de 
premier  plan.  A  cet  effet,  nous  avons  dépouillé  le  ffPolitical  State 
of  GreatBritainw  ,  un  des  journaux  les  plus  importants  de  l'époque. 
En  1733-1734,  au  moment  oii  les  marchands  soulèvent  une 
première  tempête  contre  le  bill  d'excisé,  puis  en  1738-1739, 
lorsqu'ils  protestent  contre  la  saisie  de  leurs  vaisseaux  par  les 
Espagnols,  ce  journal  donne  de  nombreux  renseignements  sur 
la  situation  commerciale  du  pays,  et  particulièrement  sur  Tétat 
des  grandes  Compagnies  de  commerce  (South  Sea  Co. ,  Royal 
African  Co.,  etc.). 

Au  Record  Office  nous  avons  commencé  le  dépouillement  des 
ff  State  Papers.  Domestic.  George  llv.  Les  cartons  42  à  58  con- 
tiennent de  nombreux  mémoires  adressés  aux  secrétaires  d'Etat 
par  les  diverses  Compagnies  de  commerce.  On  y  trouve,  en  outre, 
les  procès-verbaux  des  séances  du  Conseil  de  régence  qui  gouver- 
nait en  l'absence  du  roi.  Ils  renferment  enfin  l'histoire  des  émeutes, 
provoquées  par  la  cherté  des  vivres,  qui  se  produisent  à  ce  moment 
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sur  beaucoup  de  points  du  territoire,  et  sont  un  témoignage 
du  mécontentement  général  qui  devait  affaiblir  la  position  du 
ministère  au  Parlement.    . 

Paul  Vaucher. 


MISSION  DE   M.  TRUC  A  LYON  ET  A   GENEVE. 

La  mission  que,  sur  la  proposition  de  l'École,  la  Ville  a  bien 
voulu  me  confier  comportait,  à  Lyon  d'abord,  puis  à  Genève,  des 
recherches  sur  la  biographie  et  la  bibliographie  de  Calvin.  Au 
cours  des  travaux  poursuivis  à  la  conférence  de  M.  Abel  Lefranc 
et  à  l'occasion  de  l'édition  du  texte  de  i5^i  de  V Institution  chré- 
tienne, divers  problèmes  du  plus  singulier  intérêt  m'avaient 
arrêté,  dont  j'ai  pu,  grâce  à  mon  voyage,  marquer  le  dessin  et 
commencer  de  réunir  les  éléments  de  solution.  Ils  se  réfèrent 
aux  points  suivants  : 

1°  L'Affaire  Calvin- Servet-de  Trie. —  M.  Weiss  a  naguère  tenté 
de  ramener  à  quelque  mesure  les  accusations  portées  contre 
Calvin  au  sujet  de  la  première  affaire  Servet.  Toutefois  un  éclair- 
cissemeut  de  cette  question  si  intéressante  pour  la  connaissance 
psychologique  du  réformateur  ne  sera  rendu  possible  que  le  jour 
où  l'on  aura  pu  se  rendre  un  compte  exact  de  ces  relations  entre 
de  Trie  et  Arneys,  causes  initiales  du  débat.  Mes  recherches  sur 
ce  point  n'ont  pu  être  malheureusement  très  fructueuses.  Je  n'ai 
retrouvé  nulle  trace  d'Arneys.  Quant  à  de  Trie,  j'ai  relevé  aux 
Archives  municipales  de  Lyon,  dans  les  Registres  de  la  bourgeoisie 
et  dans  les  Registres  des  Nommés,  un  certain  nombre  de  mentions 
qui,  même  sous  leur  aspect  formulaire,  ne  manqueraient  pas  d'in- 
tervenir utilement  dans  une  re vision  et  surtout  dans  une  critique 
de  la  notice  de  Gallife  consacrée  à  ce  personnage,  et  d'aiguiller 
les  recherches  sur  sa  correspondance  perdue. 

2°  Recherches  sur  les  Libertins  spirituels.  —  Depuis  longtemps ,  par 
divers  rapprochements  que  j'avais  pu  faire,  je  soupçonnais  que  la 
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doctrine  de  ces  sectaires  doublement  hérétiques ,  puisqu'ils  Tétaient 
et  du  point  de  vue  catholique  et  du  point  de  vue  protestant, 
de'passait  par  sa  portée  l'étiage  où  Tavait  voulu  réduire  un  adver- 
saire acharné.  La  thèse  de  M.  Jaujard,  qui  amorça  voici  quelques 
années  la  question  et  qui  d'ailleurs  reste  précieuse,  demeure  trop 
modeste  dans  son  objet.  Les  Libertins,  en  réalité,  sont  les  abou- 
tissants d'une  tradition  qui  prend  son  origine  dans  le  gnosticisme 
des  tout  premiers  siècles.  A  ce  propos,  j'ai  pu  étudier  de  près,  à 
la  bibliothèque  de  Genève,  certaines  éditions  de  la  portée  la  plus 
significative.  J'ai  pu  constater,  à  propos  d'un  personnage  trop 
oublié  et  dont  on  pourrait  tirer  un  parti  capital  :  Jorris  ou  David 
Georges,  que  son  œuvre  avait  été  parfaitement  dénaturée  par  le 
pamphlet  tendancieux  du  Recteur  de  l'Université  de  Baie,  et  la 
lecture  de  son  livre,  les  Colloques  Chrestiens,  m'a  paru  jeter  un  jour 
nouveau  sur  la  question  des  Libertins  spirituels.  J'éclaircirai  et 
développerai  le  sujet  dans  une  étude  ultérieure. 

3"  Calvin  et  les  Nicodémites.  —  Dans  l'intention  de  réunir  les 
r'Iéments  d'une  étude  sur  l'épîlre  aux  Nicodémites,  et  peut-être, 
selon  la  suggestion  de  M.  Lefranc,  d'en  préparer  une  édition  ac- 
cessible, je  me  suis  référé  à  la  bibliothèque  de  Genève  aux  édi- 
tions princeps  des  traités  ou  opuscules  qui  traitent  de  la  matière. 
Il  y  a  en  effet,  dans  l'œuvre  de  Calvin  relativement, aux  Nicodé- 
mites, tout  un  cycle  d'écrits  qui  pourraient  donner  lieu  à  un  cha- 
pitre des  plus  suggestifs  sur  l'histoire  de  la  Réforme.  La  lutte  de 
Calvin  contre  ces  tièdes  lui  a  d'ailleurs  survécu,  et  j'ai  pu  suivre 
dans  le  texte  du  Temporiseur  de  Musculus  un  prolongement  et 
parfois  une  répétition  presque  littérale  des  mêmes  discussions. 
Les  documents  réunis  et  la  méthode  arrêtée,  il  me  reste  à  vaquer 
aux  éclaircissements  historiques. 

^°  J'ai  eu  enfin  la  chance  de  découvrir  à  la  bibliothèque  de 
Genève  un  inédit  des  plus  curieux.  C'est  un  mémoire  de  l'inquisi- 
teur Horry  à  Calvin  sur  la  querelle  des  images.  Cette  lettre,  non 
moins  originale  par  sa  provenance  que  par  la  façon  dont  elle  fut 
transmise  à  son  destinataire,  paraîtra,  je  l'espère,  assez  prochai- 
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ncinent  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Thistoire  du  protestan- 
tisme français. 

Qu'on  me  permette  de  remercier  publiquement  M.  Guignes, 
archiviste  du  Rhône,  M.  Rochex,  archiviste  municipal  de  Lyon, 
le  si  sympathique  M.  Cantinelii,  de  la  bibliothèque  de  Lyon,  et 
enfin  M.  Fernand  Aubert,  sous-conservateur  des  manuscrits  à  la 
bibliothèque  de  Genève,  que  je  dois  mettre  résolument  de  moitié 
dans  tout  ce  que  j'ai  fait. 

Gonzague  Truc. 


SUBVENTIONS  AVEC  AFFECTATION  SPECIALE. 

Outre  les  bourses  de  voyage  à  Tétranger,  la  subvention  de  la 
Ville  de  Paris  a  permis  de  faciliter  des  recherches  dans  les  archives 
et  bibliothèques  de  France  à  cinq  de  nos  élèves. 

M.  Victor  Baubet  a  exploré  les  archives  départementales  de  la 
Haute-Loire  en  vue  d'un  travail  sur  Tabbaye  de  la  Chaise-Dieu. 

L'inventaire  général  du  chartrier  de  l'abbaye,  commencé  sous 
les  ordres  de  Gaston  de  Rohan,  abbé  de  1713a  17^9,  ne  fut 
pas  achevé.  Deux  volumes  du  brouillon  de  cet  inventaire  sont 
conservés  au  Puy;  M.  Baubet  a  pu  retrouver,  grâce  à  M.  Pierre 
Paul,  le  troisième  volume  de  ce  brouillon  dans  la  collection  de 
M.  Grellet  de  la  Deyte,  à  Allègre  (Haute-Loire);  il  a  obtenu  éga- 
lement accès  dans  la  collection  privée  de  M.  Paul  Le  Blanc,  de 
Brioude,  qui  possède  en  grande  partie  les  pièces  utilisées  par 
A.  Ghassaing  pour  son  Spicilegium  Brivatense. 

M.  Paul  BouDET,  poursuivant  l'histoire  du  chapitre  de  Saint- 
Dié,  a  fait  des  recherches  fructueuses  à  la  bibliothèque  de  Nancy, 
aux  archives  départementales  des  Vosges  et  de  Meurthe-el-Moselle. 
La  vente  de  vieux  parchemins  autorisée  par  la  préfecture  en  1828 
a  dispersé  beaucoup  de  documents  hislori(|ues,  dont  quelques- 
uns  ont  été  heureusement  acquis  par  la  bibliothèque  de  Nancy. 
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M.  Louis  Grimault,  continuant  ses  travaux  sur  les  institutions 
municipaies  d'Angers  au  moyen  âge,  a  dépouillé  aux  archives  de 
Maine-et-Loire  le  rr  compte  de  Jehan  Sébille,  maistre  et  gouver- 
neur des  euvres  et  repparacions  de  la  ville  d'Angers^,  danslequel 
se  trouvent  quelques  renseignements  sur  la  vie  municipale  à 
Angers  antérieurement  à  Tan  1877,  ainsi  qu'un  autre  registre 
(GG  i3),  contenant  des  comptes  de  Jamet  de  la  Groiz  et  d'autres 
de  Franchemin  le  Lombart,  également  du  xiv^  siècle. 

M.  Eloi  Laval  a  recherché  les  chartes  de  coutumes  du  Quercy 
dans  plusieurs  dépôts  d'archives  du  midi  de  la  France;  il  en  a 
découvert  de  très  importantes  aux  archives  de  Tarn-et-Garonnc 
et  de  la  Haute-Garonne.  Les  archives  du  Lot  ne  lui  ont  fourni 
qu'une  copie  du  xvi®  siècle.  Il  a  exploré,  souvent  sans  succès,  les 
archives  communales  et  les  collections  privées.  En  somme,  il  a  pu 
dresser  une  hste  des  chartes  de  coutumes  de  Quercy,  qui  comprend 
82  articles. 

M.  Joseph  RosEROT,  étudiant  les  chartes  de  franchise  qui  con- 
cernent la  Franche-Gomté,  recherchées  spécialement  pour  la 
conférence  de  M.  Jules  Roy,  a  pu  examiner  et  reviser  le  texte 
d'une  cinquantaine  de  pièces  dispersées  dans  les  archives  dépar- 
tementales ou  communales  des  trois  départements  issus  de  la 
Franche-Gomté. 


ECOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Au  mois  d'octobre  1912  : 

M.  Ganet,  élève  diplômé  des  conférences  de  philologie  grecque  et  d*histoire 
de  l'Orient,  a  été  nommé  membre  de  TEcole  française  de  Rome; 

M.  Fa\vtier,  él«We  diplômé  des  conférences  d'histoire,  a  obtenu  une  prolon- 
gation de  séjour  (2'  année). 


CHRONIQUE 
DE   L'ANNÉE    1912-1913. 


SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Extraits  du  Registre  des  procès-verbaux.) 


3  NOVEMBRE  1912. 

Rapports  favorables  : 

De  MM.  Isidore  Lévy  et  Giiieysse  sur  la  thèse  de  M.  Sottas; 

De  MM.  Bémont  et  Poupardin  sur  celle  de  M.  Marx. 

Le  Président  annonce  que  M.  Henri  Graux ,  récemment  décédé  à  Ver- 
vins,  a  légué  à  notre  Section,  en  souvenir  de  son  fils  Charles  Gracx, 
i6o  obhgations  du  Chemin  de  fer  du  Nord,  pour  encourager  les  études 
de  paléographie  grecque.  La  Section ,  n'ayant  pas  la  personnalité  civile , 
n'a  qu'à  éraetlre  un  avis  ;  elle  doit  laisser  au  Ministère  le  soin  de  remplir 
les  formalités  légales.  La  Section  accepte  ce  legs  à  l'unanimité. 

Pour  la  question  des  thèses  déjà  présentées  à  l'Ecole  des  Charles  ou 
ayant  servi  pour  les  diplômes  d'éludés  de  la  Faculté  des  Letlres,  et  qui 
peuvent  être  considérées  comme  des  travaux  provisoires  remis  à  date 
fixe,  la  Section  admet,  par  un  vote,  que  dorénavant  les  travaux  de  celte 
catégorie  seront  recevables  comme  thèses  de  la  Section.  Le  candidat  devra 
toujours,  suivant  le  règlement,  avoir  suivi  l'enseignement  de  l'Ecole  pen- 
dant au  moins  deux  années. 

5  JANVIER  1913. 

Sont  élus  membres  de  la  Commission  de  publication  M^L  Finot,  Lot, 
Morel-Fatio; 

De  la  Commission  des  bourses,  MM.  Rov,  Lambert,  Halssodllier. 
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Présentation  de  thèses  ; 

Par  M.  Haiissoullier;  G.  Mmiuev,  Aristote,  Constitution  d'Athènes.  Essai 
sur   la  méthode  de  discussion  des  textes.   Commissaires  responsables 
MM.  Jacob  et  Bérard  ; 

Par  M.  Desrousseaux  :  J.-Marius  Bessières,  Tradition  manuscrite  des 
manuscrits  de  saint  Basile.  Commissaires  responsables,  MM.  Jacob  et 
Serruys  ; 

^  Par  M.  Guieysse:  Pierre  Marestaing,  Les  hiéroglyphes  d'après  les 
écrivains  classiques.  Commissaires  responsables,  MM.  Moret  et  Haus- 
se ullier; 

Par  M.  Thévenin  :  H.-X.  ARQuiLiifeRE,  Le  .de  Regimine  chrislianor,  de 
Jacques  de  Viterhe.  Commissaires  responsables,  MM.  Roy  et  Châtelain; 

Par  M.  Gilliéron  :  Alexandre  Barot,  Les  noms  déplantes  dans  le  parler 
dePoutort  (Deux-Sèvres).  Commissaires  responsables,  MM.  Thomas  et 
Roques. 

9  MARS  1913. 

Le  Président  déplore  la  perte  de  M.  Ferdinand  de  Saussure,  qui  avait 
enseigné  à  notre  École  de  1881  à  1891,  et  annonce  qu'il  a  pu  obtenir 
la  croix  de  la  Légion  d'honneur  pour  M.  Gilliéron. 

Présentation  de  thèses  : 

Par  M.  Bémont  :  Jean  Régné,  Étude  sur  la  condition  des  Juifs  de  Nar- 
^»on«.  (travail  imprimé  à  Narhonne,  1912).  Commissaires  responsables, 
MM.  Lot  et  Poupardin. 

Rapports  favorables  ; 

De  MM.  Roy  et  Châtelain  sur  la  thèse  de  M.  Arquillière; 

De  MM.  Moret  et  Haussoullier  sur  celle  de  M.  Marestaing; 
^   De  MM.  Roques  et  Thomas  sur  celle  de  M.  Barot  (le  manuscrit  devra 
être  réduit  et  soumis  de  nouveau  aux  Commissaires). 

M.  Bémont  est  délégué  par  la  Section  au  Congrès  international  d'études 
historiques  qui  se  tiendra  à  Londres  du  3  au  9  avril. 

22  JUIN  1913. 

^  Le  Président  informe  la  réunion  que  la  question  des  papyrus  grecs 
n  est  pas  encore  réglée;  néanmoins  on  admet  que  les  papyrus  en  vrac 
non  identifiés,  pourraient  être  remis  à  l'École,  comme  dans  un  labo- 
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ratoire.  pour  être  rendus  h  la  Bibliothèque  nationale  quand  le  travail 
dïdentiûcation  serait  achevé. 

Quelques  membres  proposent  de  déplacer  les  réunions  du  -3  novembre 
et  du  à  janvier,  à  cause  des  vacances.  Le  Conseil  décide  de  conserver  la 
date  du  2  novembre ,  mais  de  reporter  la  réunion  du  4  au  1 1  janvier 
191/». 

Présentation  de  thèses  : 

Par  M.  Serruys  :  A.  Delatte  ,  Etude  sur  la  littérature  pythagoricienne. 
Commissaires  responsables,  MM.  Desrousseaux  et  Haussouilier: 

Par  M.  Héron  de  \illefosse  :  René  Cirilli,  ttude  sur  la  corporation 
sacerdotale  des  Luperques.  Commissaires  responsables,  MM.  Haussouilier 
et  Châtelain; 

Par  M.  Roques  :  Lucien  Follet,  Le  roman  du  Renard.  Commissaires 
responsables ,  MM.  Jeam-oy  et  Thomas  ; 

Par  M.  Poupardin  :  Ch,  Braibant,  Comtes  et  comtés  d'Alsace  auœ  11'  et 
a'  siècles.  Commissaires  responsables,  MM.  Lot  et  Reuss. 

Rapports  favorables  : 

De  MM.  Jacob  et  Serruys  sur  la  thèse  de  M.  Bessières: 

De  MM.  Reuss  et  Morel-Fatio  sur  la  thèse  de  M.  Henri  Coville  (Etude 
sur  Mazarin  et  ses  démêlés  avec  le  pape  Innocent  X); 

De  MM.  Lot  et  Poupardin  sur  celle  de  M.  Jean  Régné. 

M.  Coville  est  désigné,  à  Tunanimité,  comme  le  candidat  présenté 
par  la  Section  à  TEcole  française  de  Rome. 

Le  Conseil  émet  le  vœu  que  M.  Fawtier  obtienne,  soit  du  Ministère, 
soit  de  l'Institut,  le  moyen  de  travailler  une  troisième  année  à  Rome. 

"SI.  Reuss  est  désigné,  en  remplacement  de  M.  Monod,  pour  repré- 
senter rÉcole  dans  la  Commission  du  prix  Alphonse  Peyrat. 


NÉCROLOGIE. 


FERDINAND  DE   SAUSSURE. 

Pai-mi  les  savants  qui,  de  1876  à  1880,  ont  renouvelé  la  grammaire 
comparée  des  langues  indo-européennes,  il  n'en  est  pas  qui  ait  apporté 
plus  d'idées  neuves  que  Ferdinand  de  Saussure,  ni  dont  l'influence  ait 
été  plus  profonde  sur  tout  le  développement  ultérieur.  Après  plus  de 
trente  ans  écoulés,  les  idées  qu'exprimait  F.  de  Saussure  dans  son  tra- 
vail de  début  n'ont  pas  épuisé  leur  fécondité.  Et  pourtant  ses  disciples 
ont  le  sentiment  qu'il  n'a  pas.  à  beaucoup  près,  tenu  dans  la  linguistique 
de  son  temps  la  place  que  devaient  lui  valoir  ses  dons  géniaux,  et  il  leur 
semble  que  sa  mort,  prématurée  certes,  mais  survenue  cependant  après 
de  longues  années  d'activité ,  a  privé  les  linguistes  d'un  grand  nombre  de 
vues  capitales. 

Ferdinand  de  Saussure  est  né  le  26  novembre  1857,  ^^^^s  une  de  ces 
maisons  de  gentilshommes  français  réfugiés  à  Genève  où  la  plus  haute 
culture  intellectuelle  est  depuis  longtemps  une  tradition:  le  célèbre 
naturaliste  de  Saussure  était  son  grand-père. 

Après^  avoir  fait  à  Genève  ses  études  secondaires  et  y  avoir  commencé 
en  1870-1876  ses  études  universitaires,  il  a  été,  par  une  heurense 
inspiration,  conduit  à  l'Université  de  Leipzig  où  il  est  resté  durant 
quatre  semestres  :  1876-1877  et  1877-1878;  auprès  de  G.  Curtius, 
qu'étonnaient  les  idées  nouvelles,  se  groupaient  alors  déjeunes  maîtres 
qui  transformaient  la  grammaire  comparée  ;  M.  Leskien,  qui  venait  de 
recevoir  une  chaire  de  slave,  M.  Brugmanu,  privat-docent  et  qui  devait 
un  jour  succéder  à  Curtius,  Osthoff,  Hiibschmann,  M.  Braune.  C'est 
dans  ce  groupe  jeune  et  actif  que  s'échangeaient  les  idées  et  que  se  pré- 
paraient les  travaux  qui  devaient,  en  peu  d'années,  donner  à  la  gram- 
maire comparée  des  langues  indo-européennes  un  aspect  tout  nouveau. 
L'étudiant  de  vingt  ans  qu'était  alors  F.  de  Saussure  pouvait  se  mêler  eu 
égal  aux  échanges  de  vues  qui  se  produisaient.  Je  tiens  de  lui  qu'il  avait 
déjà  reconnu,  en  apprenant  le  grec  au  gymnase,  que  l'a,  dans  les  cas 
tels  que  grec  rarô^,  ne  pouvait  représenter  autre  chose  qu'une  nasale  : 
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il  avait  ainsi  deviné  la  découverte  des  nasales  voyelles,  qui  est  un  des 
premiers  beaux  litres  scientiric[ues  de  M.  Brugmann.  Dès  le  1 3  mai  1 876 , 
il  était  entré  à  la  Société  de  linguistique;  dès  le  i3  janvier  1877.  on 
commençait  à  donner  à  la  Société  lecture  d'une  longue  communication 
du  nouveau  membre  ;  et  les  fascicules  du  volume  III  des  Mémoires  de  la 
Société,  imprimés  en  1877,  renferment  plusieurs  articles  du  jeune 
auteur.  Les  premiers  de  ces  articles,  celui  sur  le  suffixe  indo-européen  -t-, 
celui  sur  les  verbes  latins  en  -eo ,  sont  encore  en  partie  engagés  dans  des 
tbéories  de  l'époque  antérieure,  et  ce  sont  des  œuvres  de  jeunesse,  main- 
tenant caduques  en  grande  partie.  Mais  déjà  l'article  sur  le  traitement  du 
groupe  -tt-  en  latin  est  d'une  fermeté  singulière.  Et  le  grand  mémoire 
sur  les  différents  a  indo-européens,  qui  a  été  lu  dans  la  séance  du  2 1  juil- 
let 1877  et  publié  dans  les  pages  359-870  du  tome  III  des  Mémoires, 
apportait  une  découverte  décisive  :  la  preuve  de  l'antiquité  indo-euro- 
péenne de  l'opposition  e  et  a,  0,  par  le  fait  que  les  gutturales  sont  repré- 
sentées en  sanskrit  par  des  palatales  telles  que  c  devant  un  ancien  e,  par 
des  gutturales  telles  que  k  devant  un  ancien  a  ou.  0  ;  F.  de  Saussure  ne 
devait  pas  être  le  seul  à  attacher  son  nom  à  cette  trouvaille  qui  tranchait 
de  manière  définitive  une  longue  contestation  et  qui  donnait  une  base 
solide  aux  nouvelles  théories  ;  M.  Collitz  la  publiait  de  son  côté  vers  le 
même  temps  ;  d'autres  encore  la  faisaient  indépendamment. 

Mais  ce  que  seul  pouvait  un  esprit  capable  d'ordonner  toutes  les  trou- 
vailles de  détail  et  d'en  faire  un  système,  c'était  de  poser  dans  son 
ensemble  la  théorie  du  vocalisme  indo-européen.  Un  an  plus  tard,  en 
décembre  1878,  au  moment  où  il  venait  d'avoir  21  ans,  l'étudiant  de 
six  semestres  publiait  le  Mènoire  sur  le  système  primitif  des  voyelles  dans 
les  langues  indo-européennes ,  dont  le  titre  porte  la  date  de  1 879.  F.  de  Saus- 
sure suivait  alors,  à  Berlin,  les  cours  de  Zimmer  et  de  M.  Oldenberg. 
Mais  l'élève  avait  toute  la  matm'ité  d'un  maître. 

Voici  le  principe  de  la  doctrine.  Toules  les  alternances  vocaliques 
qu'offrent  les  anciennes  langues  indo-européennes  sont  ramenées  à  celles 
d'une  seule  et  même  voyelle  qui,  tantôt  a  la  forme  e,  tantôt  la  forme  0, 
et  tantôt  manque  tout  à  fait.  Ce  que  l'on  appelle  les  voyelles  i  et  m, 
ce  ne  sont  pas  des  voyelles  proprement  dites  ;  ce  sont  les  formes  voca- 
liques de  sonantes  qui  apparaissent  ailleurs  sous  la  forme  soit  de  seconds 
éléments  de  diphtongues ,  soit  de  consonnes  y  et  vr  :  les  voyelles  1  et  u  ne 
sont  que  des  y  et  w  voyelles,  parallèles  à  r,  /,  n,  m,  en  regard  des  con- 
sonnes r,  l,  n,  m.  Même  les  voyelles  à,  ê,  ô  des  types  tels  que  lalâiii, 
Ti6yj(it,  hihcûfxi  du  grec  se  ramènent  au  type  général;  tout  se  passe 
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comme  si  elles  étaient  composées  de  e  (alternant  avec  o,  zéro)  et  d'un 
élément  spécial,  qui  apparaît  à  Télat  isolé,  en  sanskrit  comme  /,  en  latin 
comme  a,  en  grec  comme  à,  e,  ou  o,  à  savoir  le  type  de  skr.  p//ar-, 
gr.  -zararép-,  lat.  ^ater-.  Le  vocalisme  indo-européen  était  ainsi  réduit  à  un 
système  rigoureux  où  toutes  les  alternances  régulières  employées  dans  les 
formes  grammaticales  trouvaient  leur  place  naturelle,  et  qui  s'impose 
par  là  même  à  l'esprit  avec  la  clarté  de  l'évidence.  La  théorie  de  l'élément 
qui  est  représenté  en  sanskrit  par  i,  en  latin  par  à,  etc. ,  conduisait  à 
poser  des  racines  dissyllabiques  dont  cet  élément  constitue  la  seconde 
tranche;  toute  une  série  de  formes  des  sonantes,  les  sonantes  rr longues ^j, 
étaient  expliquées  par  là.  Les  verbes  sanskrits  du  type  imnati  et  grecs 
du  type  là^v^^i  étaient  tout  éclairés  par  cette  doctrine  :  ils  entraient 
dans  la  série  du  type  skr.  yunàkti,  qui,  du  coup,  se  dénonçait  comme 
ayant  une  antiquité  indo-européenne,  bien  qu'il  soit  attesté  dans  le 
seul  groupe  indo-iranien.  La  découverte  du  système  des  voyelles  indo- 
européennes trouvait  sa  vérification  par  ceci,  qu'elle  permettait  pour  la 
première  fois  d'interpréter  correctement  de  nombreux  faits  et  de  phoné- 
tique et  de  morphologie.  Rien  ne  trahit  la  jeunesse  ou  l'inexpérience  : 
les  faits  utilisés  sont  nombreux,  et  ils  sont  cités  avec  une  admirable 
sùieté  ;  l'auteur  avait  dès  lors  une  érudition  immense,  mais  déjà  il  savait 
aussi  n'en  montrer  que  juste  ce  qui  était  nécessaire  pour  le  sujet  étudié. 
Jamais,  ni  avant  ni  après  le  Mémoire,  il  n'a  paru  sui-  la  grammaire  com- 
parée un  livre  si  sûr,  si  neuf  et  si  plein. 

Le  Mémoire  a  suffi  pour  classer  du  coup  F.  de  Saussure  parmi  les 
maîtres  de  la  hnguistique  de  son  temps.  Mais  il  n'a  pas  produit  aussitôt 
tous  ses  effets.  Des  linguistes,  qui  avaient  avant  lui  étudié  le  voca- 
lisme et  qui  n'y  avaient  vu  que  désordre,  reprochaient  au  système  de 
F.  de  Saussure  d'être  fait  à  la  règle  et  au  compas,  comme  s'il  n'existait 
pas  dans  chaque  langue  un  ordre  rigoureux.  D'autres  empruntaient  au 
système  telle  ou  telle  de  ses  parties,  sans  s'apercevoir  que  tout  s'v  tient 
et  que  les  fragments,  détachés  les  uns  des  autres,  perdent  leur  signifi- 
cation. Le  premier  livre  de  grammaire  comparée,  publié  en  Allemagne, 
où  il  soit  complètement  tenu  compte  du  Mémoire  et  où  les  résultats  en 
soient  estimés  à  leur  prix  est  VAhlaut  de  M.  Hirt,  en  1900. 

La  dissertation  de  doctorat,  apportée  à  Leipzig,  en  février  1880,  fait 
un  singulier  contraste  avec  le  Métnoire.  Autant  est  vaste  le  sujet  du  Mé- 
moire, et  autant  les  théories  qui  y  sont  soutenues  ont  de  portée  pour 
toute  la  grammaire  comparée  et,  par  le  caractère  de  régularité  reconnu 
aux  faits  de  langue,  pour  toute  la  linguistique,  autant  la  disserUition , 
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De  l'emploi  du  génitif  absolu  en  sanskrit,  parue  à  Genève  avec  la  date 
de  1881,  est  un  simple  article  technique.  F.  de  Saussure  s'attache  à  y 
déterminer  un  emploi  particulier,  assez  peu  fréquent,  d'un  cas  en 
sanskrit  classique.  Le  travail  montre  quelle  était  la  solidité  des  connais- 
sances de  l'auteur  et  quelle  était  en  sanskrit  l'étendue  de  ses  lectures.  Ce 
devait  être  le  dernier  ouvrage  publié  par  l'auteur. 

A  la  rentrée  de  1880 ,  F.  de  Saussure  se  fixe  à  Paris,  oii  il  trouvait 
des  linguistes  qui  développaient  aussi  les  idées  nouvelles  :  M.  L.  Havet , 
James  Darmesteter,  Bergaigne,  d'autres  encore.  Dès  le  U  décembre  1880, 
il  prend  part  activement  aux  discussions  de  la  Société  de  linguistique. 
A  la  rentrée  de  1881,  M.  Bréal,  toujours  empressé  à  ouvrir  la  voie  aux 
jeunes  talents,  abandonnait  sa  conférence  de  grammaire  comparée  à 
l'Ecole  des  Hautes  Etudes  pour  lui  faire  place;  et  le  5  novembre  1881, 

F.  de  Saussure  était  chargé  d'enseigner  à  l'Ecole  la  grammaire  com- 
parée des  langues  germaniques  ;  son  titre  a  été  élargi  ensuite ,  et  le  titre 
de  grammaire  comparée  purement  et  simplement  restitué.  Le  16  dé- 
cembre 1882,  F.  de  Saussure  devenait  secrétaire  adjoint  de  la  Société 
de  linguistique,  en  remplacement  de  M.  L.  Havet,  qui  abandonnait  ses 
fonctions.  Jusqu'à  son  départ  de  Paris ,  les  procès- verbaux  des  séances 
ont  été  rédigés  par  lui ,  avec  la  ferme  élégance  qui  lui  était  propre  ; 
mais  ces  procès-verbaux  ne  rappellent  que  trop  rarement  les  observations 
par  lesquelles,  avec  une  discrétion  et  une  courtoisie  exquises,  où  se 
devinait  souvent  une  douce  ironie,  F.  de  Saussure  indiquait  les  points 
faibles  des  communications  qu'il  venait  d'entendre  ou  en  marquait 
l'intérêt. 

F.  de  Saussure  n'a  donné  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  que  neuf  années 
d'enseignement,  d'abord  de  1881  à  1889,  P^is,  après  un  an  d'inter- 
ruption, une  nouvelle  année  en  1890-1891.  Mais,  dm-ant  ce  peu  de 
temps,  son  influence  a  été  immense  :  pour  ne  parler  que  des  purs  lin- 
guistes, L.  Duvau,  G.  Mohl,  morts  avant  le  temps,  MM.  M.  Grammont, 

G.  Dottin ,  P.  Boyer  et  le  signataire  de  ces  lignes  ont  fortement  subi  son 
action.  F.  de  Saussure  était,  en  eff"et,  un  vrai  maître  :  pour  être  un 
maître,  il  ne  suflît  pas  de  réciter  devant  des  auditeurs  un  manuel  correct 
et  au  courant;  il  faut  avoir  une  doctrine  et  des  méthodes  et  présenter  la 
science  avec  un  accent  personnel.  Les  enseignements  particuliers  que 
l'étudiant  recevait  de  F.  de  Saussure  avaient  une  valeur  générale,  ils 
préparaient  à  travailler  et  formaient  l'esprit  ;  ses  formules  et  ses  défini- 
tions se  fixaient  dans  la  mémoire  comme  des  guides  et  des  modèles. 
Et  il  faisait  aimer  et  sentir  la  science  qu'il  enseignait;  sa  pensée  de 
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poète  donnait  souvent  à  son  exposé  une  forme  imagée  qu'on  ne  pouvait 
plus  oublier.  Derrière  le  détail  qu'il  indiquait,  on  devinait  tout  un  monde 
d'idées  générales  et  d'impressions;  d'ailleurs,  il  semblait  n'apporter 
jamais  à  son  cours  une  vérité  toute  faite;  il  avait  soigneusement  pré- 
paré tout  ce  qu'il  avait  à  dire,  mais  il  ne  donnait  à  ses  idées  un  aspect 
déCnilif  qu'en  parlant;  et  il  arrêtait  sa  forme  au  moment  même  où  il 
s'exprimait;  l'auditeur  était  suspendu  à  cette  pensée  en  formation  qui  se 
créait  encore  devant  lui  et  qui,  au  moment  même  où  elle  se  formulait  de 
la  manière  la  plus  rigoureuse  et  la  plus  saisissante,  laissait  attendre  une 
formule  plus  précise  et  plus  saisissante  encore.  Sa  personne  faisait  aimer 
sa  science;  on  s'étonnait  de  voir  cet  œil  bleu  plein  de  mystère  apercevoir 
la  réalité  avec  une  si  rigoureuse  exactiturle;  sa  voix  harmonieuse  et 
voilée  ôtait  aux  faits  grammaticaux  leur  sécheresse  et  leur  âpreté;  devant 
sa  grâce  aristocratique  et  jeune,  on  ne  pouvait  imaginer  que  personne 
reproche  à  la  linguistique  de  manquer  de  vie. 

A  partir  de  1891,  c'est  à  l'Université  de  Genève,  sa  patrie,  que  F.  de 
Saussure  enseigne  le  sanskrit  et  la  grammaire  comparée;  dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  il  avait  de  plus  accepté  d'y  enseigner  la  linguis- 
tique générale.  Cet  enseignement  a  produit  de  nouveaux  disciples,  dont 
deux  se  sont  déjà  fait  un  nom  :  MM.  Bally  et  Sechehaye. 

Quand,  en  juillet  1908,  quelques-uns  des  anciens  élèves  de  F.  de 
Saussure,  auxquels  s'étaient  joints  d'autres  savants,  lui  ont  offert  un 
recueil  de  Mélanges  pubhé  par  la  Société  de  linguistique,  ils  n'ont  pu 
indiquer  assez  par  là  leur  dette  vis-à-vis  de  leur  maître.  Pour  ma  part, 
il  n'est  guère  de  page  que  j'aie  publiée  sans  avoir  un  remords  de  m'en 
attribuer  seul  le  mérite  :  la  pensée  de  F.  de  Saussure  était  si  riche,  que 
j'en  suis  resté  tout  pénétré.  Je  n'oserais,  dans  ce  que  j'ai  écrit,  faire 
le  départ  de  ce  que  je  lui  dois;  mais  je  suis  sûr  que  l'enseignement  de 
F.  de  Saussure  est  pour  beaucoup  dans  ce  que  des  juges  bienveillants  ont 
parfois  pu  trouver  à  y  louer. 

Après  le  Mémoire,  qui  n'a  dû  sans  doute  sa  publication  qu'à  la  belle 
hardiesse  de  la  première  jeunesse,  F.  de  Saussure  n'a  plus  estimé  avoir 
poussé  assez  avant  la  théorie  d'aucun  fait  linguistique  pour  l'exposer  au 
public.  11  n'était  pas  de  ceux  qui  se  hâtent  de  publier  leurs  idées  avant 
de  les  avoir  mûries ,  avant  d'en  avoir  fait  un  système  complet  et  cohérent 
et  d'avoir  rendu  compte  de  toutes  les  difficultés.  Trop  soucieux  de  faire 
œuvre  définitive,  il  n'a  plus  rompu  le  silence  que  pour  publier  des  notes 
assez  brèves ,  souvent  de  simples  bas  de  pages  des  Mémoires  de  la  Société 
de  linguistique.  Ses  derniers  articles  n'ont  sans  doute  paru  que  par  suite 
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de  l'obligation  où  il  se  croyait  tenu  de  donner  quelques  pages  à  certains 
recueils;  le  scrupule  avec  lequel  il  tenait  sa  parole,  le  zèle  avec  lequel 
il  s'associait  à  des  manifestations  collectives  étaient  touchants  pour  qui 
savait  avec  quelle  répugnance  il  se  décidait  à  toute  publication.  Ses 
principaux  articles  figurent  désormais  dans  des  recueils  de  mélanges  : 
Mélanges  Graux,  Mélanges  Renier,  Mélanges  Leskien,  Mélanges  Nicole, 
Mélanges  L.  Havet,  Mélanges  Thomsen;  et  il  est  permis  de  se  demander 
si  les  belles  recherches  sur  les  déplacements  de  l'accent  lituanien  au- 
raient jamais  été  même  indiquées  au  public,  sans  le  Congrès  des  orien- 
talistes de  Genève  où  F.  de  Saussure,  l'un  des  organisateurs,  se  jugeait 
obligé  de  faire  une  communication.  Ce  n'est  parfois  qu'une  question 
posée  par  hasard  qui  laisse  entrevoir  avec  quelle  connaissance  des 
choses  et  avec  quelle  fermeté  de  pensée  F.  de  Saussure  envisageait 
certains  sujets  ;  ainsi  les  noms  de  parenté ,  sur  lesquels  on  peut  lire  une 
note  de  lui  dans  A.  Giraud-Teulon  ;  Les  origines  du  mariage  et  de  la 
famille  (Genève,  188 4,  p.  /i 9 4-5 09).  Ces  trop  rares  publications,  arra- 
chées à  la  conscience  scientifique  de  l'auteur  par  le  sentiment  de  certains 
devoirs ,  ont  été  riches  de  résultats  nouveaux  et  capitaux. 

En  188/i,  dans  les  Mélanges  Graux,  F.  de  Saussure  met  en  évidence 
le  principe  du  rythme  des  mots  grecs  :  les  successions  de  trois  brèves 
tendent  à  être  évitées  par  la  langue.  L'originahlé  delà  remarque  consiste 
en  ceci,  qu'il  ne  s'agit  pas  d'une  formule  phonétique  rigide,  mais  de  la 
constatation  d'une  tendance  qui  se  fait  jour  par  des  moyens  variés.  Il  a 
suffi  d'étendi^e  cette  constatation  au  sanskrit,  et  sans  doute  aussi  au  latin, 
pour  déterminer  le  principe  fondamental  du  rythme  indo-européen,  qui 
était  un  rythme  purement  quantitatif. 

En  1887,  dans  les  Mélanges  Renier,  l'article  sur  les  Comparatifs  et 
superlatifs  germaniques  de  la  forme  ninferus,  infimusr>  0  moins  de  portée; 
mais,  une  fois  de  plus,  l'auteur  y  présente  un  système  de  faits  rigoureu- 
sement cohérent,  et  la  précision  des  conclusions,  la  rigueur  de  l'exposé, 
en  font  un  modèle. 

La  courte  note  de  la  page  161  du  volume  VI  des  Mémoires  sur 
BorjKÔXos,  communiquée  à  la  séance  de  la  Société  de  linguistique  du 
5  décembre  i885,  résout  élégamment  une  assez  grosse  ditficultc  de  la 
question  des  labio-vélaires  indo-européennes. 

La  note  des  Mémoires,  VI,  2A6-257,  communiquée  à  la  Société  dans 
la  séance  du  8  janvier  1887  et  complétée  le  2  avril  de  la  même  année, 
sur  Un  point  de  la  phonétique  des  consonnes  en  indo-européen ,  montre  avec 
quelle  profondeur  F.  de  Saussure  avait  réfléchi  sur  la  question,  si  obscure 
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et  délicate ,  de  la  syliabe.  De  la  constitution  même  de  groupes  tels  que 
-etro-  en  indo-européen ,  il  résulte  que  -etro-  et  -ettro-  étaient  indiscer- 
nables, et  par  suite  que,  devant  un  mot  tel  que  *bhitro-,  on  ne  saurait 
dire  s'il  faut  couper  *bhi-tro-  ou  *bhit-ro-,  c'est-à-dire  si  la  i-acine  est 
bhi-  ou  *bhid-. 

La  dernière  série  de  petites  notes  que  F.  de  Saussure  ait  donnée 
aux  Mémoires  est  celle  du  volume  YII,  pages  72-98,  en  1889;  elle  est 
toute  pleine  d'observations  ingénieuses  sur  les  faits  les  plus  variés. 

Au  volume  IV  des  Indogermanische  Forschungen ,  dédié  à  M.  Leskieu, 
a  été  donnée  une  étude  Sur  le  noîninatif  pluriel  et  le  génitif  singulier  de  la 
déclinaison  consonantique  lituanienne  (p.  656-/170).  C'est  un  modèle  de 
critique  des  textes  lituaniens  du  xvi"  siècle  :  crLa  valeur  d'une  forme  est 
tout  entière  dans  le  texte  où  on  la  puise,  c'est-à-dire  dans  l'ensemble 
des  circonstances  morphologiques,  phonétiques,  orthographiques,  qui 
î'entourent  et  l'éclairent^?. 

Dès  ce  moment,  F.  de  Saussure  travaillait  à  la  question  de  l'intonation 
et  de  l'accent  en  lituanien,  dont  il  projetait  de  faire  un  exposé  complet. 
Le  8  juin  1889,  il  fait  à  ce  sujet  une  première  communication  à  la 
Société  de  linguistique,  sur  les  relations  entre  l'intonation  et  la  quantité. 
Une  seconde  communication,  faite  en  septembre  189/1,  au  Congrès  des 
orientalistes  de  Genève,  apportait  la  règle  relative  au  déplacement  de 
l'accent  en  lituanien  en  fonction  de  f  intonation.  Le  livre  annoncé  n'a  pas 
paru,  et  l'on  n'a  un  aperçu  du  système  que  F.  de  Saussure  avait  constitué, 
et  qu'il  n'a  pas  trouvé  assez  achevé  à  son  gré ,  que  par  deux  articles  :  un 
article  développé ,  commencé  au  volume  VIII  des  Mémoires  (en  1 89/1  ),  où 
il  est  établi  en  quelles  conditions  apparaissent  à  l'intérieur  des  mots  litua- 
niens les  deux  intonations,  douce  et  rude  (cet  article  n'a  jamais  été  ter- 
miné, et  il  est  le  dernier  que  F.  de  Saussure  ait  donné  aux  Mémoires);  puis 
un  résumé,  très  condensé,  de  toutes  les  règles  relatives  aux  déplacements 
de  l'accent  lituanien ,  dans  ÏAnzeiger  annexé  aux  Indogermanische  For- 
schungcnj  VI,  157-166.  L'article  et  le  résumé  ont  servi  de  base  à  tout  ce 
qui  s'est  fait  depuis  sur  l'accentuation  lituanienne ,  et  ils  ont  illuminé  du 
même  coup  l'intonation  lette  et  l'accentuation  slave.  Mais  rien  ne  rem- 
placera l'exposé  que  F.  de  Saussure  aurait  pu  faire  lui-même  et  qui  aurait 
mis  un  ordre  définitif  dans  un  sujet  particulièrement  embrouillé.  F.  de 
Saussure  redoutait  par-dessus  tout  de  voir  gâcher  les  questions  de  ce 
genre  par  des  indications  partielles  qui,  ne  portant  que  sur  des  détails 
du  sujet,  présentent  tout  sous  un  jour  faux.  Il  n'y  a  pas  de  vérité  scienti- 
fique hors  d'un  système  complet  où  tous  les  faits  sont  mis  à  leur  place 
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juste.  Faute  de  l'exposé  de  F.  de  Saussure,  l'accentuation  lituanienne  et 
l'accentuation  slave  demeurent  dans  une  pénombre. 

A  partir  de  cette  date,  les  publications  s'espacent  de  plus  en  plus. 
F.  de  Saussure  aborde  des  sujets  nouveaux,  en  partie  e'trangers  à  la  lin- 
guistique, comme  le  poème  des  Nibelungen;  il  y  applique  son  esprit 
puissant ,  perspicace  et  systématique  ;  mais  il  ne  se  résoud  à  rien  livrer 
de  ses  longues  réllexions. 

Ayant  accepté  de  publier  deux  inscriptions  phrygiennes  provenant  de 
la  mission  Chantre  en  Gappadoce,  il  déchiffre  avec  un  soin  et  une  péné- 
tration admirables  ces  monuments  mutilés  et  inexplicables,  et  les  publie 
dans  la  Mission  en  Cappadoce  de  Chantre  (Paris,  1898).  Perdu  dans  un 
volume  qui  n'a  aucun  caractère  linguistique,  cet  article  a  été  peu  remar- 
qué. Les  observations  qu  il  contient  sur  le  suffixe  -yjvos  (dor.  -âvos)  de 
noms  de  peuples  ont  toute  la  rigueur  et  la  précision  qui  caractérisent 
F.  de  Saussure  :  il  y  reconnaît  un  suffixe  emprunté  à  une  langue  asia- 
tique, sans  doute  au  phrygien.  Et  il  tire  incidemment  de  cette  remarque 
des  conclusions  frappantes  :  rrAbsolument  le  seul  ethnique  ancien  qui, 
ne  se  rapportant  pas  à  l'Asie,  finit  pour  les  Grecs  en  -r}vàs,  est  Twpo^vàs, 
dorien  Tvpo-àr^s.  Du  fait  qu'on  ait  l^parivàs  en  grec,  le  nom  est  une 
extraordinaire  confirmation,  pour  ce  qui  concerne  les  Etrusques,  de  leur 
origine  orientale  (étant  dans  la  double  impossibilité  d'avoir  été  inventé 
pai*  les  Grecs  qui  ne  connaissaient  pas  -r]v6s^  ou  par  les  Latins  qui  di- 
saient Etrusci,  Tusci).  Pour  ce  qui  est  de  l'origine  de  -rjràs  lui-même, 
un  nom  comme  TvpaTjvot,  clairement  asiatique  et  cependant  antérieur  à 
l'influence  perse ,  est  la  meilleure  preuve  que  le  nom  n'avait  rapport 
qu'à  l'Asie  Mineure  seule.  « 

Les  trois  derniers  articles  se  rattachent  directement  aux  théories  du 
Mémoire.  C'est  la  note  étymologique  :  D'I^jU^Àvcr/s  à  TpnvIàXefios  [Mé- 
langes Nicole,  i885,  p.  5o3-5i/i),  où  se  trouve  une  observation  neuve 
et  imprévue  sur  un  fait  de  vocalisme  grec;  la  note  Sur  les  composés 
latins  du  type  ragricolan  {Mélanges  L.  Havet,  p.  iôg-Ayi  ),  et  la  note  de 
la  Festschrift  V.  Thomsen  (1912),  p.  209-206,  sur  Les  adjectifs  indo- 
européens  du  type  caecus  rr aveugler»,  où  le  vocalisme  radical  a  de  nom- 
breux adjectifs  indiquant  des  infirmités  est  attribué  à  une  sorte  d'action 
analogique  portant  sur  le  vocalisme. 

Des  réflexions  sur  la  linguistique  générale  qui  ont  occupé  une  grande 
partie  des  dernières  années,  rien  n'a  été  publié.  F.  de  Saussure  voulait 
surtout  bien  marquer  le  contraste  entre  deux  manières  de  considérer  les 
faits  Hnguisliques  :  l'étude  de  la  langue  à  un  moment  donné,  et  l'étude 
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du  développement  linguistique  à  travers  le  temps.  Seuls  les  élèves  qui 
ont  suivi  à  Genève  les  cours  de  F.  de  Saussure  sur  la  linguistique  géné- 
rale ont  pu  profiter  de  ces  idées;  seuls,  ils  connaissent  les  formules  pré- 
cises et  les  belles  images  par  lesquelles  a  été  illuminé  un  sujet  neuf. 

Déjà  la  santé  de  F.  de  Saussure  s'altérait;  dans  l'été  de  1912,  il  devait 
suspendre  son  enseignement,  et  le  99  février  1918  il  mourait.  Il  avait 
produit  le  plus  beau  livre  de  grammaire  comparée  qu'on  ait  écrit,  semé 
des  idées  et  posé  de  fermes  théories,  mis  sa  marque  sur  de  nombreux 
élèves,  et  pourtant  il  n'avait  pas  rsmpli  toute  sa  destinée. 

A.  Meillet. 


RECOMPENSES 
DÉCERNÉES   PAR   L'INSTITUT   EN    1913. 


PRIX   VOLNEY. 

Dëcerné  à  M.  Marcel  Cohen  (Le  partei'  arabe  des  juifs  d'Alger). 

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Prix  Gohert.  —  i"  prix  à  M.  Brltails  [Les  vieilles  églises  de  la  Gi- 
ronde). 

Antiquités  nationales,  —  3'  médaille  a  M.  Boinet  (Les  sculptures  de  la 
cathédrale  de  Bourges);  2*  mention  à  M.  Viard  {Histoire  de  la  dime  ecclé- 
siastique dans  le  royaume  de  France  aux  xii'  et  xiif  siècles). 

Prix  Honoré  Chavée.  —  Récompense  de  800  francs  à  MM.  Gu.liéron 
et  Roques  (Etudes  de  géographie  linguistique). 

Prix  Bordin.  —  5oo  francs  à  M.  Gabaton  (Catalogue  des  manuscrits 
indiens,  indo-chinois  et  malayo-poUjnésiens  de  la  Bibliothèque  nationale); 
5oo  fr.  à  M.  Legrain  (Le  temps  des  rois  d'Ur  [Bibl.  de  l'Ec.  des  H.  Et., 
fasc.  199]). 

Prix  extraordinaire  Bordin.  —  De'cerné  à  M.  Henri  Alllne  [Histoire 
du  iexte  de  Platon,  sujet  proposé  par  l'Académie). 

Prix  Allier  de  Hauteroche.  — Décerné  à  M.  Jules  Maurice  (Numisma- 
tique constantiniennc). 

Prix  Berger.  —  i,5oo  francs  à  M.  de  Pachtère  (Paris  à  l'époque  gallo- 
romaine):  1,000  francs  à  M.  Henri  Stein  (Lé?  Palats  de  justice  et  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris);  1,000  francs  à  M.  Alain  de  Boïari)  (Etude  diplo- 
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maliquc  sur  les  actes  des  notaires  du  Châtelet  de  Paris);  1,000  fi-ancs  à 
M.  Georges  Hcisman  (La  juridiction  de  la  Municipalité  parisienne,  de 
saint  Louis  à  Charles  VII);  5oo  francs  à  M.  Léon  Mirot  (Une  grande 
famille  parlementaire  aux  .iiv'  et  àv^  siècles,  les  d'Orgemont):  5oo  francs 
à  M.  Georges  Daumet  [Notice  sm^  les  étahlissements  religieux  anglais, 
écossais  et  irlandais  fondés  à  Paris  avant  la  Révolution);  5oo  francs 
à  M.  Marcel  Fosseyedx  [L'Hôtel-Dieu  de  Paris,  les  écoles  de  charité  à 
Paris). 

Prix  Sainlour.  —  Re'compenses  de  1,200  francs  à  M.  Pierre  Jouguet 
(La  vie  municipale  en  Egypte  sous  les  Ploléniées  et  Papyrus  de  Théadel- 
phie);  de  1,000  francs  à  .M.  Grenier  {Bologne  villanovienne  et  étrusque); 
de  A 00  francs  à  M.  Boudreadx  [Catalogus  astrologorum  grœcorum, 
VIII,  3). 


HOMMAGE  A  M.  BEMONT. 


Le  19  juin  1918,  dans  la  salle  k  de  la  Section,  les  élèves  et  anciens 
élèves  de  M.  Bémont  lui  ont  offert  un  volume  de  Mélanges  pour  célébrer 
ses  vingt-cinq  années  d'enseignement.  M.  Deprez,  archiviste  d'Arras,  a 
pris  la  parole  au  nom  du  comité  d'organisation;  M.  Pirenne,  professeur 
à  l'Université  de  Gaud,  au  nom  des  savants  étrangers;  M.  Pfister,  comme 
représentant  de  la  Revue  historique;  M.  Maurice  Bernard  a  donné  lecture 
de  toutes  les  dépêches  de  félicitations  arrivées  de  France  et  de  l'étranger  ; 
euGn  M.  Louis  Havet,  qui  présidait  la  réunion,  a  exposé  les  services 
rendus  par  M.  Bémont  à  l'Ecole  et  à  la  science  française. 


ASSOCIATION  DES  ANCIENS  ELEVES. 


Le  1 0  mai  1912  a  été  constituée  une  Association  des  élèves  et  anciens 
élèves  de  V Ecole  'pratique  des  Hautes  Etudes  (section  des  Sciences  histo- 
riques et  philologiques). 

Le  Bureau  nommé  pour  les  années  1912-191^1,  est  composé  comme 
suit  : 

Président  :  L.  Barrau-Dihigo  ,  bibhothécaire  à  la  Sorbonne  ; 
Vice-Président  :  Jules  Bloch,  élève  diplômé  de  l'Ecole; 
Secrétaire  :  P.  Collomp,  élève  de  l'Ecole  ; 
Trésorier  :  E.  Esmojnin,  agrégé  de  l'Université; 
Trésorier  adjoint  :  P.  Lefeuvre,  élève  de  l'École. 


STATUTS. 
I 

BUT    ET   COMPOSITION. 

1.  L'Association  des  Elèves  et  anciens  élèves  de  l'Ecole  pratique  des 
Hautes  Etudes  (Section  des  Sciences  historiques  et  philologiques)  a  pour 
but  de  maintenir  la  cohésion  entre  Elèves  et  anciens  Elèves ,  de  sauve- 
garder et  de  développer  l'esprit  et  l'organisation  matérielle  de  la  Section. 

2.  Elle  a  son  siège  à  Paris,  à  l'Ecole  pratique  des  Hautes  Etudes. 

3.  L'Association  comprend  des  membres  actifs  et  des  membres  bien- 
faiteurs. 

Seuls  pourront  faire  partie  de  l'Association  comme  membres  actifs  les 
élèves  ayant  reçu  une  carte  d'admission  définitive  aux  cours  de  l'Ecole 
et  les  anciens  élèves  pourvus  du  titre  d'élève  titulaire. 


ASSOCIATION   DES   ANCIENS   ELEVES.  127 

Pourront  être  membres  actifs,  en  outre  et  par  exception,  les  anciens 
ëièves  non  titulaires  qui,  ayant  quitte  l'Ecole  avant  la  constitution 
de  l'Association,  justifieront  de  deux  années  d'études  consécutives  à 
l'École. 

L'Assemblée  générale  pourra  donner  exceptionnellement  le  litre  de 
membre  bienfaiteur  à  des  personnes  qui  auront  contribué  à  la  prospérité 
de  l'Association. 

à.  Pour  devenir  membre  actif  de  l'Association,  il  faut  être  présenté 
par  deux  membres  actifs.  L'admission  est  prononcée  par  le  Conseil  d'ad- 
ministration. 

5.  Les  membres  actifs  versent  une  cotisation  annuelle  de  dix  francs. 
Cette  cotisation  peut  être  rachetée  par  un  versement  de  deux  cents  francs. 

Les  membres  bienfaiteurs  ne  sont  astreints  à  aucune  cotisation. 

6.  La  qualité  de  membre  de  l'Association  se  perd  :  i°  par  la  démission; 
â°  par  la  radiation  prononcée  par  le  Conseil  d'administration,  —  l'inté- 
ressé ayant  été  préalablement  appelé  à  fournir  des  explications,  —  sauf 
recours  à  l'Assemblée  générale. 


II 


ADMINISTRATION. 

7.  L'Association  est  administrée  par  un  Conseil  d'administration. 

Le  Conseil  est  élu  par  l'assemblée  générale,  au  scrutin  secret  et  à  la 
majorité  relative  des  suffrages  exprimés.  Le  vote  par  correspondance  est 
admis. 

En  cas  de  vacance, le  Conseil  pourvoit  imméliatement  au  remplace- 
ment de  ses  membres ,  sauf  ratification  par  l'assemblée  générale. 

8.  Le  Conseil  est  composé  de  quinze  membres.  Ils  doivent  être  élèves 
titulaires  de  l'Ecole  et  jouir  de  leurs  droits  civils. 

Les  étrangers  pourront  faire  partie  du  Conseil  jusqu'à  concurrence 
d'un  tiers,  sous  réserve  des  règlements  publics. 
Le  Conseil  est  renouvelé  par  tiers  tous  les  ans. 
Les  membres  sortants  sont  rééligibles. 
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9.  Les  membres  du  Conseil  choisissent  parmi  eux  :  un  président,  un 
vice-président,  un  secrétaire,  un  trésorier,  un  trésorier  adjoint. 

Les  membres  du  bureau  doivent  être  Français. 
Leurs  fonctions  sont  gratuites. 

10.  L'assemblée  générale  désigne  en  outre  trois  commissaires  chargés 
de  vérifler  les  comptes  de  l'exercice  courant  et  de  présenter  à  ce  sujet  un 
rapport  à  l'assemblée  générale  qui  en  suit  la  clôture  (fixée  au  3i  dé- 
cembre). 

Ces  commissaires  sont  rééligibles. 

11.  Le  Conseil  d'administration  se  réunit  en  séance  ordinaire  une  fois 
par  mois,  sauf  en  période  de  vacances.  Il  se  réunit  en  outre  extraor- 
dinairement  chaque  fois  qu'il  est  convoqué  par  le  président  ou  sur  la 
demande  de  la  majorité  de  ses  membres. 

La  présence  du  tiers  des  membres  du  Conseil ,  dont  un  membre  du 
bureau,  est  nécessaire  pour  la  validité  de  ses  délibérations. 

12.  L'assemblée  générale  se  réunit  une  fois  par  an,  dans  la  deuxième 
quinzaine  de  janvier.  Elle  se  réunit  en  outre  lorsqu'elle  est  convoquée  par 
le  Conseil  d'administration  ou  sur  la  demande  du  tiers  des  membres 
de  l'Association.  Le  bureau  fixe  la  date  et  l'ordre  du  jour  et  convoque 
l'assemblée. 

Elle  entend  les  rapports  sur  la  gestion  du  Conseil  d'administration, 
sur  la  situation  financière  et  morale  de  l'Association. 

Elle  approuve  les  comptes  de  l'exercice  clos,  vote  le  budget,  délibère 
sur  les  questions  à  l'ordre  du  jour  et  procède  aux  élections  statutaires. 

13.  Les  dépenses  sont  ordonnancées  par  le  président. 

lU.  Les  délibérations  du  Conseil  relatives  aux  acquisitions,  échanges 
et  aliénations  des  immeubles  nécessaires  à  l'Association  agissant  confor- 
mément à  son  but,  constitution  dhypolhèques  sur  lesdits  immeubles, 
aliénations  de  biens  dépendant  du  fonds  de  réserve  et  emprunts,  doivent 
être  soumises  à  l'approbation  de  l'Assemblée  générale. 

15.  Les  délibérations  de  l'Assemblée  générale  relatives  aux  aliénations 
des  biens  dépendant  du  fonds  de  réserve  ne  sont  valables  qu'après  l'ap- 
probation du  Gouvernement. 


ASSOCIATION   DES   ANCIENS  ELEVES.  129 

1 6.  Le  fonds  de  réserve  comprend  : 

1°  Le  i/io  du  revenu  net  des  biens  de  l'Association; 
2*  Les  sommes  versées  pour  le  rachat  des  cotisations. 

17.  Le  fonds  de  re'serve  est  placé  en  rentes  nominatives  sur  l'Etat  ou 
en  obligations  nominatives  dont  l'intérêt  est  garanti  par  l'Etat. 

18.  Les  ressources  annuelles  de  l'Association  se  composent  : 

1  °  Des  cotisations  de  ses  membres  ; 

2°  Des  subventions  qui  pourront  lui  être  accordées; 

3°  Du  revenu  des  biens  et  valeurs. 

19.  Ces  ressources  sont  dépensées  au  service  des  intérêts  matériels  et 
moraux  de  l'Association  et  de  l'Ecole  pratique  des  Hautes  Etudes  (Section 
des  Sciences  historiques  et  philologiques). 


III 

MODIFICATION  DES  STATUTS. 

20.  Les  statuts  peuvent  être  modifiés  sur  la  proposition  du  Conseil, 
en  vertu  d'une  délibération  prise  à  la  majorité  des  deux  tiers  des  membres 
présents ,  ou  sur  la  demande  du  quart  des  membres  actifs  de  l'Association 
soumise  au  bureau  un  mois  au  moins  avant  la  séance. 

Les  statuts  ne  peuvent  être  modifiés  qu'à  la  majorité  des  membres 
présents. 

21.  L'assemblée  générale  appelée  à  se  prononcer  sur  la  dissolution 
de  l'Association  doit  être  convoquée  spécialement  à  cet  effet  et  comprendre 
au  moins  la  moitié  de  ses  membres. 

Si  ce  quorum  n'est  pas  atteint,  l'Assemblée  devra  être  convoquée  à 
nouveau,  mais  à  quinze  jours  au  moins  d'intervalle  ;  et  cette  fois  elle  peut 
valablement  délibérer,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  pi-ésents. 

22.  En  cas  de  dissolution  volontaire,  statutaire ,  prononcée  en  justice 
ou  par  décret,  l'Assemblée  générale  désigne  un  ou  plusieurs  commissaires 
chargés  de  la  liquidation  des  biens  de  l'Association. 

Elle  attribue  l'actif  net  à  un  ou  plusieurs  établissements  analogues, 
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publics  ou  reconnus  d'utilité  publique.  Ses  dëlibérations  sont  adressées 
sans  délai  au  Ministre  de  l'Intérieur  et  au  Ministre  de  l'Instruction 
publique. 

23.  Les  délibérations  de  l'Assemblée  générale  prévues  aux  articles  20 , 
21  et  99  ne  sont  valables  qu'après  l'approbation  du  GouvernenTent. 

2/i.  Le  rapport  annuel  et  les  comptes  sont  adressés  chaque  année  au 
Préfet  de  la  Seine,  au  Ministre  de  l'Intérieur,  au  Ministre  de  l'Instruction 
publique  et  au  Conseil  de  l'Ecole  (Section  des  Sciences  historiques  et 
philologiques). 

25.  Les  règlements  intérieurs  qui  seraient  établis  par  le  Conseil  d'ad- 
ministration,  après  approbation  de  l'Assemblée  générale,  seraient  adres- 
sées au  Minisire  de  l'Intérieur,  au  Ministre  de  l'Instruction  publique 
et  au  Conseil  de  l'Ecole  (Section  des  Sciences  historiques  et  philo- 
logiques.) 


LISTE 
DES  ÉLÈVES   ET   DES   AUDITEURS   RÉGULIERS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1912-1913. 


Le  registre  de  l'École  constate  672  inscriptions  prises  pour  les  deux  semestres.  Sur 
ces  572  élèves  ou  candidats,  on  en  compte  233  de  nationalité  étrangère  qui  se 
décomposent  ainsi  :  de  nationalité  allemande,  62;  —  anglaise,  37; —  rasse,  22; 

—  polonaise,  16;  —  suisse,  i5;  —  américaine,  i3;  —  roumaine,  8;  —  ita- 
lienne ,  7  ;  —  grecque ,  6  ;  —  danoise ,  5  ;  —  espagnole ,  5  ;  —  galloise ,  5  ;  —  hon- 
groise, 5;  —  tchèque,  5;  —  autrichienne,   U;  —  belge,  h;  —  hollandaise,  4; 

—  finlandaise,  3;  —  ottomane,  3;  —  écossaise,  2;  —  irlandaise,  2;  —  mexi- 
caine ,  2  ;  —  suédoise ,  2  ;  —  australienne ,  1  ;  —  brésilienne ,  1  ;  —  chilienne ,  1  ; 

—  norvégienne,  1;  —  portugaise,  1;  —  serbe,  1. 

Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des  élèves  titulaires  nommés  par 
M.  le  Ministre  de  l'Inslruction  publique,  sur  la  présentation  du  Conseil  de  la 
Section,  soit  par  l'arrêté  du  3i  juillet  igiS,  soit  par  des  arrêtés  antérieurs. 


Abelsky  (Klaransky),  né  à  Kovno,  le  26  octobre  1892.  Russe.  Rue  des  Fossés- 
Saint-Jacques,  5.  [Lambert,  Lefranc] 
Abribat  (René),  né  à  Angoulême,  le  2  avril  1890,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Monsieur, 

30.  [Roy.] 
Adam  (Henri),  né  à  Cany  (Seine-Inférieure),  le  6  juillet  1878,  doct.  dr.  Rue 

Sainl-Jacques ,  3i.  [Finot.] 
Adams  (Edward),  né  à  New-York,  le  16  mars  1878,  doct.  philos.  Américain. 

Roulevard  du  Montparnasse,  5i.  [Roques,  Jeanroy.] 
Albertini  (Eugène),  né  à  Compiègne,  le  2  octobre  1880,  agr.,  ancien  membre 

de  rÉcole  française  de  Rome.  Rue  Saint-Louis-en-l'Ile,  10.  [Marouzeau.] 
Alexinsky    (Grégoire),    né    à  Khounsak  (Caucase)   le    16    septembre    1879, 

dipl.  univ.  de  Moscou.  Russe.  Rue  Léopold-Robert,    6.   [Meillet,    Dauzat, 

Soury.  ] 
Almeida  Correa  (Antonio  de),  né  à  Sâo  Paulo,  le  20  avril  1868,   doct.  dr. 

Brésilien.  Rue  Thiers,  16.  [Finot.] 
Alqlier  (Prosper),  né  à  Castelnaudary  le  3i  mars  1890,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch. 

Rue  Dutot,  7.  [Roy,  Jeanroy.] 
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Amos  (Ernest),  né  à  Metz,   le   20   septembre  1872,  doct.   méd.  Allemand. 

Rue  d'Assas,  86.  [Lefranc] 
Arbenz  (Madeleine),  née  au  Havre,  le  5  décembre  1888.  Rue  du  Dragon,  17. 

[Lefranc] 
Arène  (Emile),   né  à  Nantua,   le   11   janvier   1898.   Rue  de  la  Pitié,   16. 

[Lot.] 
Arqdillière  (Henri-Xavier),  né  à  Firminy  (Loire),  le   19  septembre   i883. 

Rue  de  Vaugirard,  7/1.  [Thévenin,  Châtelain.] 
AvissEAu  (Paul),  né  à  Tours,  le  20  octobre   i883,   lie.  1.,  dipl.  études  sup. 

Avenue  du  Roule,  3o.  [Haussoullier,  Lebègue,  Roudreaux.] 

Bacciarello  ( Alberico ) .  né  à  Ancône ,    le    16    septembre    1888.  Italien.   Rue 

Gay-Lussac,  33.  [Lefranc] 
Ragot  (Jacques),  né  à  Saint-Germain-en-Laye  le  à  juillet  1877.  Quai  d'Orsay, 

3i.  [Lévi.] 
Rarnholdt  (Olga),  née  à  Galten,  ie  28  février  1886.  Danoise.  Place  du  Pan- 
théon, 9.  [Dauzat.] 
Barot  (Alexandre),  né  à  Pamproux  le  18  mai  i853,  prof,  au  lycée  Montaigne. 

Avenue  du  Parc-de-Montsouris,  2.  [Jeanroy,  Gilliéron.] 
Barradd  (Emilie),  née  à  Bussigny  (Vaud),  le  5  avril  1867.  Suisse.  Rue  de  la 

Pitié,  11  bis.  [Lefranc] 
B ART  (Albert  H.),  né  à  Pontaguin   (Eure-et-Loir),   le    22  juin    1868.   Rue 

Dupin,  9.  [Rémont.] 
Rasch  (Yvonne),  née  à  Rennes,  le  5  mars  1889.  Avenue  d'Erlanger,  4.  [Si- 

miand.  ] 
Raston  (Albert),  né  à  Valence  le  19   décembre  1880,  agr.  Rue  Gay-Lussac, 

33.  [Lévi,  Finot.] 

Rateman  (Charles-H.),  né  à  Portsmoutli,  le  à  janvier  1892.  Anglais.  Rue  de 
la  Santé,  k6.  [ Camerlynck. ] 

Racbet  (Victor),  né  à  Reage  (Ardèche)  le  i5  octobre  1886,  él.  Ec.  Ch.  Rue 
des  Bernardins,  9.  [Thévenin,  Roy.] 

Rauer  (Hermann),  né  à  Wiesbaden,  le   3o  septembre   i864,   doct.   philos. 
Allemand.  Rue  Féron ,  1 1 .  [  Camerlynck.  ] 

Raumgarten  (Juliette),  née  à  Selma  (Alabama),  le  3o  décembre  1872.  Atné- 
ricaine.  Rue  Jasmin,  7.  [Lefranc] 

Raur  (Robert),  né  à   Roltenbourg,  le   12  mai   1891.   Allemand.   Rue   Saint- 
André-des-Arts,  28.  [Lefranc] 

Raur  (Julie),  née  à  Isny,  le  25  octobre   1889.  Allemande.  Rue  Saint-André- 
des-Arts,  28.  [Lefranc] 

Readliedx  (Léon),  né  à  Vicq-sur-Nahon  (Indre)  le  26  septembre  1876,  lie.  1. 
Rue  d'Assas,  io4.  [Meillet.J 
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Beadliedx  (Charles),  né  à  Vicq-sur-Nahon  le   lo  avril  1872,  lie.  1.  Rue  de 

BéruHe,  16,  à  Saint-Mandé.  [Roques.] 
Beausse  (Gaston  de),  né  à  Valognes  le  3o  raai  1888,  lie.  dr. ,  él.  Ee.  Ch.   Rue 

Pérou,  11.  [Roy,  Loi,  Poupardin.] 
Beck  (Christian),  né  à  Verviers,  le  5  janvier    1879,   lie.   se.  sociales.  Belge. 

Rue  Monsieur-le-Prince ,  aa.  [Simiand.] 
Bedarida  (Henri),  né  à  Lyon,  le  9  mars  1887,  lie.  1.  Avenue  du  Maine,  hh. 

[Lefranc,  Jeanroy.] 
Bell  (Alexander),  né  à  Barnsley  ( Yorskshire ) ,  le  1"  août  1890.  B.  A.  Anglais. 

Rue  de  rÉcole-de-Médeeine ,  h.  [Roques.] 
Benoit  (Fernand),  né  à  Avignon  le  9  septembre  1892,  él.  Ec.  Ch.  Passage 

Stanislas,  11.  [Roy,  Poupardin.] 
Berghaus  (Heinrich),  né  à  Amsterdam,  le  7  juillet  1892.  Allemand.  Rue  des 

Jouvettes,  79,  Rosny-sous-Rois.  [Lefranc,  Camerlynck.] 
Bernard  (Maurice),  né  à  Dieppe,  le  3o  janvier  1871,  lie.  1.,  dr. ,  bibliothé- 
caire à  la  bibliothèque  de  l'Université,  Antony  (Seine).  [Bémont.] 
Bernauer  (Wilhelm),  né  à  Bruck  a.  Mur  (Autriche),  le  6  juillet  1880.  Alle- 
mand. Rue  du  Faubourg-Saint-Jacques,  26.  [Lefranc] 
Berthodd  (Philippe),  né  à  Vitteaux  le  a/i  février  1860.  Hospice  de  Bicêtre 

[Villefosse,  Lot.] 
Bertrand  (Albert),  né  à  Saint-Médard-d'Excideuil  (Dordogne),  le  1 1  juin  i84û. 

Rue  du  Lunain,  1.  [H.  de  Villefosse,  Bémont,  Soury,  Lefranc] 
Bertrand  (Léopold),  né  à  Rioux  le  26  septembre  1862,  colonel  de  génie  en 

retraite.  Rue  Saint-Placide,  45.  [Barthélémy,  Gilliéron.] 
Bessières  (Joseph  Marius),   né   à  Ségur  le   12  juillet  187/1,  lie.  1.  Avenue 

Philippe-le-Boucher,  2,  Neuilly-sur-Seine.  [Meillet.] 
Biallas  (François),  né  à  Schwirz,  le   i5  novembre  1876.  Allemund.  Rue  de 

Bagncux,  6.  [Lévi,  Meillet,  Finot,  J.  Bloch.] 
Bigot  (Jean),  né  à  Nouans  le  i5  juin   i858,  Uc  dr.  Rue  des  Ecoles,   hi. 

[Guieysse,  Moret.] 
BiLLER  (Gunnar),  né  à  Stockholm,  le  i5  janvier   1890,  lie.  1.  Suédois.  Rue 

Vaneau,  3i.  [Lefranc,  Jeanroy.] 
Bird  (William  A.),  né  à  Buffalo,   le   a  janvier   1889.  Américain.  Boulevard 

Raspail,  267.  [Morel,  Fatio.] 
Bisinger  (Otto),  né  à  Berlin  le  3o  août  1889.  Allemand.  Rue  Gît-le-Cœur,  6. 

[Lefranc] 
BissoN  DE  La  Roque  (Fernand),  né  à  Bourseville  le  3o  juin  i885.  Rue  Saint- 
Jacques,  969.  [Guieysse,  Moret.] 
Bizardel  (Marcel),  né  à   Cherbourg  le   27  décembre   1892.   Rue  Malher,  5. 

[Lot.] 
Blanchard-Demouge  (Paule),  née  à  Toulouse  le  10  octobre  i883,  dipl.  études 

sup.  Rue  de  Puteaux,  1.  [Morel-Fatio,  Barthélémy.] 
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Blavette   (Germaine),  née  à   Paris   le   ai  juin    1891,  lie.    Rue   des  Saints- 
Pères,  67.  [Marouzeau.] 
Bloch  (Jules),  né  à  Paris  le  i""mai  1880,  agr.  ,dipL  Ecole  des  hautes  études. 

Boulevard  de  Vaugirard,  67.  [Lévi,  Gauthiot.] 
Bodin  (Marcel),  né  à  Rillieux  (Ain)  le  1*'  octobre  1876,  lie.  dr.  dipl.  Ee.  des 

L.  0.  Rue  Emilo-Gilbert ,  1.  [Barthélémy.] 
Bogdanovitch  (Catherine)  née  à  Trpinja  (  Slavonie)  le  98  octobre  i885.  Serbe. 

Rue  de  TAbbé-de-rÉpée ,  3.  [Soury,  Lefranc] 
BoNNA  (Paul), né  à  Tilchatel  (Côte-d'Or)  le  5  mars  1881,  lie.  se.  Rue  de  Vau- 
girard, 2.  [H.  de  Villefosse.] 
BoNNiÈRES  DE  ViERHE(Marie-Lonise  de),  née  à  Paris  le  i3  août  1890.  Rue  Ar- 

sène-Houssaye ,  1 1 .  [  Soury,  Lefranc.  ] 
BoNNOTTE  (Frédéric),  né  à  Saint-Florentin  le  26  septembre  1890,  lie.  1.,  él. 

Ec.  N''.  Rue  d'Ulm,  45.  [Meillet,  Psichari,  Lebègue,  Boudreaux.] 
BoQUET  (Albert),  né  à  Naours  le   3o  mai    1886,   surveillant  répétiteur.  Rue 

Saint-Didier,  35  [Châtelain.] 
Bossuat  (André),  né  à  Paris  le   3o  décembre  1892,  lie.  1.  dipl.   études  sup. 

Rue  des  Martyrs,  76.  [Lot.] 
BossuAT  (Robert),  né  à  Paris  le  6  août  1888 ,  lie. L  dipL  études  sup.,  él.  Ee.  Ch. 

Rue  des  Martyrs,  76.  [Roques.] 
BoucHARDY  (François),  né  à   Carouge  (Genève)   le   16   février    1889,  ^^^-  ^• 

Suisse.  Rue  Cujas,  11  [Lefranc.] 
BoDDET  (Paul),  né  à  Mende  le  18  juillet  1888,  él.  Ec.  Gh.  Rue  Severo,  i5. 

[Roy,  Poupardin. ] 
BoDDREAux  (Pierre),  né  à  Paris  le  2 4  septembre  1882 ,  anc.  membre  de  l'École 

de  Rome,  dipl.  de  TÉcole  des  Hautes  Études.  Rue  de  la  Glacière,  h.  [Meillet.] 
BoBLAY  (Eugène-Hippolyte),  né  à  Piaeé  (Sarthe)  le  28  juillet  i858.  Avenue 

de  Ciiehy,  101.  [Soury,  Roques.] 
Bourguignon  (Jean- Joseph),  né  à  Charleville  le  7  avril  1876.  Rue  Jean-Dau- 

din,  5.    [Reuss.] 
BovET  (André),  né  à  Neuchâtel  le  1"  décembre  1890,  él.  Éc.  Ch.  Rue  Notre- 

Dame-des-Champs,  195.  Suisse.  [Poupardin.] 
Braibant  (Charles),  né  à  Villemomble  le  3i  mars  1889,  lie.  1.,  dipl.  d'études 

sup.,  él.  Ée.  Ch.  Rue  de  TOdéon,  5.  [Lot,  Poupardin.] 
Brancion  (Raguet  de),  né  à  Toulouse   le   i5  mars   i863.  Rue   Monsieur-le- 

Prince,  aU.  [Poupardin.] 
Bricoux  (Henri),  né  à  Valenciennes  le  19  mai  1888.  Seeaux-Robinson  (Seine). 

[  Desrousseaux ,  Lefranc ,  J  ouguet.  ] 
Brillant  (Grégoire),  né  à   Romny  le   i5  août  1888.  Russe.  Rue  du  Somme- 

rard,  ai.  [Simiand.] 
Brillant   (Maurice),    né   à   Combrée  le    i5  octobre  1881,  lie.  L,  dipl.  Ecole 
des  Hautes  Études.  Rue  Vaneau,  19.  [  HaussouHier.  ] 
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Brondal  (Rosally),  née  à  Copenhague  le  9  avril  1887.  Danoise.  Rue   Boisson- 

nade,  6.  [Gilliéron,  Morel-Fatio,  Roques,  Camerlynck.] 
Brondal  (Viggo),  né  à  Copenhague  le  i3  octobre  1887.  Danois.  Rue  Boisson- 

nade,  6.  [Gilliéron,  Roques,  Dauzat. ] 
Bruneal   (Charles),  né  à  Givet  le    19  novembre  i883,  doct.  es  1.,  prof,   au 

Lycée,  17,  rue  des  Moulins,  Reims.  [Gilliéron.] 
Brunot  (Marguerite),  née  à  Paris  le  17  juin  1892.  Rue  Leneveux,  8.  [Mocol- 

Falio.  ] 
Bruyère  (Bernard),  né  à  Besançon  le   10  novembre    1879.  Rue  de  la  Biblio- 
thèque, Chatou  (Seine-et-Oise.)  [Guieysse,  Moret.] 
Brczon  (Paul),  né  aux  Moustiers-sur-le-Lay  le  11  juin  1877,  ^®^*-  ^^à.  Rue 

Claude-Bernard,  79.  [Lefranc] 
BuRNiER (Charles),  né  à  Auvernicr  (Neuchâtel)  le  20  février  1879.  Primat  dorent 

à  r Université  de  Neuchâtel.   Suisse.  Rue  Corneille,  5.  [Châtelain,  Meillet, 

Finot.] 

Cadet  (Georges),  né  à  Paris  le  1 1  décembre  i883,  rédacteur  au  Ministère  de 
rinstruction  publique,  quai  Beaubourg,  16.  [Reuss.] 

Cagnac  (Georges),  né   à  Jeu-les-Bois  (Indre)  le  7  février  1890,  lie.  1.  Rue 

Brea,  9.  [Haussoullier.] 
Cahen  (Maurice),  né  à  Saint-Quentin  le  18  avril  i884,  agr.  Rue  Bausset,  1. 

[Meillet,  Gauthiot.] 
Caroli  (Alfred),  né  à  Lahri.B.le  10  avril  1891.  Allemand.  Rue  Saint-Jacques,  1. 

[Lefranc] 
Cavaignac    (Charles-Eugène),  né   au  Havre  le   19  août  1876,  doct.  l.,  anc. 

membre  de  l'École  française  d'Athènes.  Rue  des  Réservoirs,  37,  Versailles. 

[Scheil,  Guieysse.] 

Cérny  (Miroslav),  né  à  Kolin  n/L  en  Bohême  le  a  juillet  1890.  Tchèque.  Bue 
Casimir-Delavigne ,  7.  [Dauzat.] 

Chabot-Didon  (Victor  Didon  dit)^  né  à  Paris  le  10  septembre  1877,  dipl.  Ec. 
hautes  études  comm.  Rue  d'Alésia,  187.  [Simiand.] 

Chailley  (Henri),  né  à  Saint-Florentin  (Yonne),  le  3  mars  i885.  Rue  des 
Écoles,  2  5  bis  [Lefranc] 

Chantreau  (Louis),   né  à  Paris  le  19  juillet  i845,  Rue   Saint-Martin,  323. 
[Châtelain,  de  Villefosse,  Roques,  Gilliéron.] 

Chappedelaine  (Jean-Charles  de),   né  à  Damblainville  le  17  novembre  i85/i. 
Rue  Denfert-Rochereau,  110.  [Lefranc] 

Charles  (Pierre),  né  à  Bruxelles  le  3  juillet  i883.  Belge.  Rue  de  Sèvres,  21. 
[Havet,  Jacob,  Serruys,  Lebègue,  Boudreaux.] 

C  H  au  VET  (Edouard),  né  à  Nantes  le  i3  juin  1889.  ^^^  ^^  Cardinal-Lemoine , 
63  bis.  [Barthélémy.] 
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Chesnier  du  Chesne  (André),  né  à  Charenton-le-Pont  le  27  janvier  1888.  Rue 

Vaneau,  36.  [Lefranc] 
Ghishoim  (A.-R.),  né  à  Bathurst   (Australie)  le  6  novembre  1888.  Anglais. 

Rue  Cujas,  20.  [Camerlynck.] 
CiECHANOwsKA  (Hclena),  née  à  Michiniec  le  16  décembre  1882.  Polonaise.  Rue 

Foury,  7.  Sèvres  (S.-et-O.).  [Guieysse,  Moret.] 
CiBiLLi  (René),  né  à  Rome  le    17   mai   i884,   doct.  1.,  dipl.  de  l'Ecole  des 

Hautes  Etudes  (se.  rel.).  Rue  Bassano,  8.  [H.  de  Villefosse.] 
CoLLOMP  (Paul),  né  à  Niort  le   i5  septembre  i885,  agr.  Rue  Corneille,  7. 

[Serruys,  Lévy.] 
GoNTENAD  (Georges),  né  à  Laon  le  9  avril  1877,  doct.  méd.  Rue  de  Bruxelles, 

3.  [Scheil,  Clermont-Ganneau ,  Halévy.] 
Copp  (Margaret  E.),  née  à  Wimbledon  le  10  décembre  1876.  Anglaise.  Rue 

d'Assas,  43.  [Camerlynck.] 
CoRBiERRE  (Auguste),  né  à  Rennes  le  i5  juillet  1876.  Rue  Coëtlogon,  7.  [Le- 
franc. ] 
CoROï  (Jean),  né  àToutova  le  26  octobre  1878,  lie.  1.,  dr.  Roumain.  Rue  Com- 

maille,  8.  [Lefranc] 
Corvisy  (Henry),  né  à  Saint-Omer  le   9   novembre    1893.  Rue  du  Gardinal- 

Lemoine,  59.  [Lot.] 
CoDRTET  (André),  né  à  Auxerre  le  26  avril  1898,  él.  Éc.  Ch.  Rue  Washing- 
ton, 36.  [H.  de  Villefosse,  Poupardin.] 
GoviLLE  (Henri),  né  à  Reims  |^le  6  septembre    1887,   agr.  Rue  Madame,  67. 

[Reuss,  Lefranc] 
Créances  (Jean),  né  à  Montmartia-sur-Mer  le  8  mars  i865,  lie.   se,  principal 

honoraire  de  TUniversité.  Rue  Blanchard,  12,  Fontenay-aux-Roses.  [Lot.] 
Cuënot  (René),  né  à  Paris  le  10  juin  i85o,  doct.  dr.  Rue  de  l'Estrapade,  17. 

[Lefranc.] 

Dahmen  (Pierre),  né  à  Reuland  le  9  mars  1880,  doct.  philos.  Allemand.  Ave- 
nue de  Breteuil,  79.  [Halévy,  Lévy,  Finot.] 

Dalmer  (Marie),  née  à  léna  le  9  janvier  1866,  Allemande.  Rue  Notre-Dame 
des-Champs,  53.  [Roques.] 

Daridan  (Louis),  née  à  Beaugency  le   12  mai   1861.  Saint-Mandé.  [Lefranc, 
Jeanroy.  ] 

Daumet  (Georges),  né  à  Paris  le  11  octobre  1870,  él.  dipl.  Ecole  des  Hautes 
Etudes.  Rue  de  Fleurus,  36.  [Morel-Fatio.] 

Dauphin  (Marie),  née  à  Paris  le  a  avril  1898,  lie.  Boulevard  Saint-Michel,  77. 
[Marouzeau.] 

David  (Henri),  né  à  Dijon  le  6  avril  1891.  Rue  Brochant,  22.  [Lot.] 

Decq  (Edouard), né  à  Paris  le  23  avril  1889,  archiv.  paléogr.  Une  de  Grenelle. 
80.  [Lefranc] 
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Delatte  (Armand),  né  à  Ville-en-Hesbaye  le  la  octobre    1886,  doct.  philos. 

Belge.  Rue  Pavée,  17.  [Desrousseaux,  Serruys,  Lebègue.j 
Delemer  (Adolphe),  né  à  Lille  le  10  janvier  1886,  doct.  dr.,  él.  Ec.  Ch.  Rue 

de  Mirbel,  2  bis.  [Roy,  Lot.] 
Depagniat  (Roger),  né  à  Paris  le  1 1  février  1891,  homme  de  lettres.  Rue  de 

Picpus,  16.  [Reuss]. 
Dcrome  (Charles),  né  à  Paris  le  20  février  1857.  Rue  Legendre,  1^6.  [Lévi.] 
Desjoyaux  (Claude),  né  à  S«inl-Etienne  le  26  janvier  1880,  lie.  dr.  Rue  du 

Bac,  108.  [Thévenin.] 
Dessus-Lamare   (Alfred),  né  à    Paris   le   26  mars  187/1.  Rue  Béranger,  17. 

[Barthélémy. 
Dez  (Gaston),  né  à  Paris  le  21  décembre  1891,  lie.  1.,   dipl.  études  sup., 

él.  Éc.  N^  Rue  Ernest-Renan,  18.  [Lot.] 
Dieterlen  (Maurice),  né  à  Epinal  le  3o  août  1886,  él.  Ec.  Ch.  Quai  d'Or- 
léans, i/i.  [Lot,  Poupardin.] 
Dixon  (Maura),  née   à   Dublin  le   7   novembre    1892,   B.  A.  Irlandaise.  Rue 

d'Assas,  33.  [Gaidoz]. 
Dombrowski  (Czeslas),  né   à  Rokitno  le  ai  septembre   1891.   Polonais.  Rue 

Malebranche,  5.  [Simiand.] 
DoR(Romuald),  né  à  Marseille  le  18  novembre  1888.  Rue  du  Cardinal-Lemoine , 

63  èî's.  [Haussoullier,  Rérard.] 
Drake  (Charles  B.),  né  à Warrensburg,  Missouri,  le  3  mars   1887.  Américain. 

Rue  du  Sommerard,  i3  [Simiand.] 
Dreux  (André),  né  à  Blois  le  5  juillet   1871,  lie.  1.,  archiv.  paléogr.  Rue 

Brown-Séquard,  k.  [Bémont.] 
Drouot  [Henri],  né  à  Dijon  le  23   mai    1886,  lie.  1.  Rue  des  Ursuiines,  12. 

[Roy,  Lefranc] 
Drdon  (Jean),  né  à  Toui  le  i5  juillet   1887,  agr.   Rond-point  Bugeaud,  5. 

[Roques.] 
Ddfresne  (Maurice),  né  à   Grenoble  le    19  septembre   1881,   lie.  1.  Rue  du 

Sommerard,  20.  [Lévi,  Bloch.] 
Ddgas  (Emile),  né  à  Alais  le  8  avril    1881,  doct.  dr.   Rue  Gay-Lussac,  68. 

[Lefranc] 
Dupré  (Raymond),  né  à  Laval  le  26   décembre  1893.  Rue  des  Fossés-Saint- 

Jacques ,  26.  [Simiand.] 
Durkheim  (André),  né  à  Paris  le  18  septembre  1892,  lie.  philos.,  él.  Ec.  jN'*. 

Avenue  d'Orléans,  h.  [Meillet.] 
Dwight  (Catharine  H.),  née  à  Détroit  (Michigan)  le  29  mai  1879.  A.  B.  i4//j^- 

ncame.  Boulevard  Arago ,  97.   [Lefranc] 

EisENBETH  (Maurice),  né  à  Paris  le  k  juin  i883.  Rue  du  Temple,  32.  [Lam- 
bert.] 
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Émard  (Paul),  né  à  Versailles  le  37  septenibre  1870.  Rue  du Faubourg-Saint- 
Antoine,  7.  [  Poupardin.  ] 

Ernstein  (Fernand),  né  à  Wioclawek  le  28  juillet  1898,  Russe.  Rue  Saint- 
Jacques,  55.  [Soury,  Lefranc.J 

EsPEZEL  (Pierre  d'),  né  à  Paris  le  1 1  avril  1898,  él.  Ec.  Ch.  Avenue  Saint- 
Mandé,  77.  [Roy,  Lefranc] 

EsTODRNELLEs  DE  GoNSTANT  (Amaud  d'),  né.  à  Paris  le  9  avril  1887,  dipl.  études 
sup.  Rue  Guy-de-la-Brosse ,  2.  [Bémont.] 

Fabre  (Maurice),  né  à  Paris  le  29  juin   1898.  Rue  de  Vaugirard,    189  èi«. 

[Lot.] 
Faddegon  (Johan  Melchior),  né  à  Amsterdam  le  81  octobre  1871,  Hollandais. 

Avenue  de  la  République,  57,  à  Montrouge.  [Barthélémy.] 
Fano  (Raoul),  né  à  Florence  le  21  juillet   i865,  Italien.  Rue  Tait2)out,  20. 

[Soury.] 
Farcy  (Auguste),  né  à  Fontaine-sur-Somme  le  a6  août  1868.  Rue  BerthoUet, 

II.  [ Camerlynck. ] 
Fenet  (Constant),  né  à  Mostaganem  le  21  février  1877,  ^^'  ^^-  Boulevard 

Saint-G  ermain ,  1 1  o .  [  Lefranc.  ] 
Ferguson  ( Marjorio  ) ,  née  à  Colombo  le  39  mai  i884.  B.  A.,  Anglaise.  Rue  de 

Cluny,  11  bis.  [Lefranc] 
Ferrand  (Marcel),  né    à    Abzac-sur-Vienne  le    19    juin    1892,    lie.   1.    Villa 

Gunelle,  5  (Rue  Violiet,  xv«).  [Lot.] 
Flipo  (Vincent),  né  à  Roubaix  le  16  avTil  1889,  lie.  i.,  dipL  études  sup.,  él. 

Ec.  Gh.  Rue  d'Alésia,  97.  [Roy.] 
Font  Réaulx  (Jacques  de),  né  à  Ghàteauroux  le  5  novembre  1898,  él.  Ec.  Gh. 

Rue  de  Vaugirard,  io4.  [Roy.] 
FoRGDES  (Georges),  né  à  Fort-de-France  le  20  décembre   1890.  Rue  Saint- 

André-des-Arts ,  36.  [Morel-Fatio.] 
Formet  (Jeanne),  née  à  Paris  le  6  septembre   i863.  Rue  Georges-Bizet,  1. 

[Camerlynck.] 
Fortune  (William  J.),  né  à  Inverurie  (Ecosse)  le  ik  novembre  1886,  M.  A., 

Ecossais.  Rue  Lagrange,  16.  [Lefranc] 
Frémonl-Saint-Ghaffray  (Rerthe),  née  à  Paris.  Rue  de  Seine,  bk.  [Soury.] 

Ganem  (André),  né  à  Paris  le  i5  juillet  1891,  agr.  Rue  André-del-Sarte ,  7. 
[Bémont.] 

Gastine  (Jean  de),  né  à  Ardenay  (Sarlhe),  le  5  juillet  1892,  él.  Ec.  Gh.  Rue 

Coëtlogon,  6.  [Roy.] 
Gaut  (Louise),  née  à  Paris  le  3t  janvier   1870.  Faubourg-Saint-Denis ,  i56. 

[Roques.] 
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Ginglea  (Georges),  né  à  Hosszufalu  (Brassé),  le  29  janvier  188 4,  lie.  L,  pro- 
fesseur, Roumain.  Rue  de  TAbbé-de-rEpée.^ [ Gilliéron ,  Roques.] 
Gleize    (Cyprienne),   née   à   Paris   le   26    novembre   189^.   Rue    Taine    17. 

[Lefranc] 
Glixelli  (Stefan),  né  à  Lwow  (Lemberg)  le  i3  septembre  1888,  Polonais.  Rue 

de  Vaugirard,  L  [Roques,  Jeanroy.] 
Gliick  (Hma),   née  à   Budapest  le    16  octobre    1892,   Hongroise.  Boulevard 

Saint-Michel,  107.  [Lefranc,  Jeanroy.] 
GoBiLLOT  (René),  né  à  Chéteaudun  le  26  mars  1882  [Lot.] 
Goerke  (Erich),  né  à  Berlin  le  16  mai  1891,  Allemand.  Rue  de  TAbbé-de- 

de-l'Épée,  4.  [Gilliéron.] 
Goetz  (Alfred),  né  à  Rodenbach  le  2  mai  1892  ,  Allemand.  Rue  de  laSorbonne, 

20.  [Dauzat.] 
Gotelee  (Emily),  née  à  Medstead  Alton  Hants  le   12  février  1888,  Anglaise. 

Rue  des  Francs-Bourgeois,  10.  [Camerlynck]. 
Gounelle    (Henri),    né    à    Alais,    le    27    juillet    1896.    Place   d'Anvers,    2. 

[Finot.] 
Grandi  (Ibrahim),  né  à  la  Canée  (Crète)  le  8  janvier  i883.  Turc.  Rue  Ber- 

thollet,  i5.  [Halévy,  Psichari.] 
Greenwood  (Emily-Maud),  née  à   Leeds  le   18  juin    1892,   Anglaise.    Rue 

d'Assas,  7.  [Camerlynck.] 
GrekofT  (André),  né  à  Graïvorone  le  18  septembre  1861,  diplômé  d'histoire, 

Russe.  Rue  Saint-Jacques,  277.  [Bémont.] 
Grenzstein  (Adolphe),  né  à  Livonie  (Russie)  le  26  janvier  18^9.  Rue  Vavin, 

12  bis.  Russe.  [Camerlynck.] 
Grimault  (Louis),  né  à  Segré  le  5  novembre  1880,  lie.  se,  I.  él.  Ec.  Ch.  Rue 

de  Vaugirard,  297.  [Roy,  Jeanroy,  Roques.] 
Grosdidier  DE  Matods  (Louise),  née  au  Caire  le  2  décembre   1889.  Rue  de 

Lille,  19.  [Guieysse,  JVloret,  Barthélémy.] 
Guénoun  (Lucien),  né   à  Alger  le  16  novembre  1887,  ^^^-   ^^-^  hist.,  dipl. 

études  pup. ,  Rue  de  Jussieu,  hi.  [Yillefosse.] 
Gdieyssk  (Marcel),  né  à  Kervélean-en-Caudan  le  21  août  1881 ,  lie.  dr.  Carre- 
four de  la  Croix-Rouge,  1.  [Gaidoz.] 
Guillaume  (J.-B.),néà  Malmédy  le  19  novembre  1890,  Allemand.  Rue  Linné. 

33.  [Gilliéron.] 

Hackin  (Joseph),  né  à  Boevange-sur-Allert  le  8  novembre  1886,  dipl.  Éc.  se. 
pol.,  Luxem,bonrgeois.  Rue  Debrousse,  2.  [Lévi,  Finot.] 

Halbwachs  (Jeanne),  née  à  Paris  le  i4  février  1890.  Boulevard  Arago,  3. 
[Simiand.] 

Hanes  (Basile),  né  à  Càlàrasi  le  26  novembre  1888,  lie.  philolog.  rom. ,  Rou- 
main. Rue  Monge ,  5 1 ,  [  Roques ,  Lefranc.  ] 
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Harvey  (E.-M.),  née  à  Godalming  le  3i  janvier  i884,  Anglaise.  Demeurant  à 
Ecouon.  [Camerlynck.] 

Heintzeler  (Erich),  né  à  Reutlingen  le  i**^  août  1890,  Allemand.  Rue  d'Assas, 
122.  [Lefranc] 

Hcrman  (Nahum),  né  à  Chargorod  le  a  janvier  1889,  Russe.  Rue  Gay-Lussac, 
33.  [Lambert.] 

Hintzen  ( Johanne),  née  à  Rotterdam  le  7  décembre  1889,  Hollandaise.  Rue 
d'Assas,  78.  [Bémont,  R^uss.] 

HiRscn  (Betty),  née  à  Tiel  le  16  juillet  1878,  Hollandaise.  Boulevard  Saint- 
Michel,  kl.  [Finot,  Lévi.] 

Hirsch  (Marx),  né  à  Toulouse  le  5  mai  1887,  ^S^-  ^^^-  ^^•■>  professeur  au  lycée 
de  Laon.  Grande  Rue,  32,  Roubaix.  [Jouguet.j 

Holroyd  (Clifford),  né  à  Halifax  le  7  juin  1891.  B.  k.,  Anglais.  Rue  Monsieur- 
le-Prince,  5i.  [Camerlynck.] 

Holwech  (Randi),  née  à  Fredriksstad  le  i3  octobre  1890,  Noi-végienne.  Rue  de 
Gluny ,  il  bis.   [ Lefranc. ] 

Homburger  (M°"  Lilias),  née  à  Kilpatrick  (près  Glasgow),  le  3  février  i856. 
Avenue  d'Eylau,  5.  [Lambert.] 

HoMBDRGER  (Lilias),née  à  Gampsie  le  16  juin  1880.  Avenue  d'Eylau,  5.  [Bar- 
thélémy, Lambert.] 

Hostingue-Desplanques  (Henriette),  née  à  Paris  le  19  ami  1890.  Square  de 
la  Motte-Piquet,  90.  [Lefranc] 

Hdard  (Georges),  né  à  Caen  le  1"  juillet  1887,  él.  £c.  Ch.,  lie.  1.,  Rue  Pé- 
rou, 11.   [Roy,  Lot,  Poupardin.] 

Hunter  (Alfred),  né  à  Gildersome  près  Leeds  le  28  janvier  1892,  Anglais. 
Rue  de  la  Santé,  66.  [Camerlynck.] 

Hussein  (Houloussi),  né  à  Constantinople  le  a8  juin  i883.  Turc.  Rue  de 
Cluny,  11  bis.  [Halévy.  ] 

Hutchison  (Clara),  née  à  Londres  le  29  décembre  1870,  Anglaise.  Rue  Saint- 
Jacques,  187.  [Lot.] 

Ilvonen  (Eero),  né  à  Hâmeenkyro  le  16  février  1886,  M.  P.  Finlandais.  Rue 

Mézières,  6.  [Roques,  Jeanroy.] 
Imbault-Huart   (Albin),   né  à  Constantinople   le  21    avril    1899.    Allée   des 

Sources,  2,  Bellevue  (Seine-et-Oise).  [Simiand.] 
Isabey  (Maurice),  né  à  Rambouillet  le  3  janvier  i863.  Avenue  Kléber,  70. 

[Soury.] 

Jacotey  (Paul-Louis),  né  à  Belfort  le  i3  juin  iSâa,  lie.  dr.  Rue  La  Fontaine, 

ili.  [Thévenin,  Lot.] 
Jeanmaire  (Henri),  né  à  Paris  le  ai    novembre   i884,  agr.  Rue  Linoé,    10. 

[Serruys.] 
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Jones  (Charles),  né  à  Heyton  le  i/i  mai  1892.  B.  A.,  Anglais.  Rue  de  la 
Santé,  li6.  [Cameriynck.] 

JocAssET  (Georges),  né  à  Tulle  le  8  décembre  1888,  lie.  dr.  Rue  Madame, 
75.  [Simiand.] 

JuBERT  (Paul),  né  à  Rennes  le  3  janvier  1890,  él.  Ec.  Ch.,  Versailles.  [Pou- 
pardin. ] 

JuLiA  (Louis),  né  au  Havre  le  26  août  1886,  lie.  1.,  dipl.  éludes  sup.  Boule- 
vard Péreire,  96  bis.  [Meillet.] 

Kantchalovska  (Victoria),  née  à  Karkoffle  28  juin  1881,  Russe.  Rue  Méchin, 

11.  [Meillet,  Gauthiot.] 
Karpelès  (Suzanne),  née  à  Paris  le  17  mars  1890.  Rue  du  Docleur-Blanche , 

37.  [Lévi,  Finot,  Bloch.] 
Kirn  (Georges),  né  à  Thiant  (Nord)  le  7  juin   1891,  lie.  1.,  dipl.   études  sup. 

Rue  Deparcieux,  29.  [Lefranc,  Roques.] 
Klutcli  (Moïse),  né  à  Minsk  le  ah  février  1891.  Russe.  Rue  de  Mirbel,  2. 

[Halévy.] 
Koenig  (Georges),  né  à  Budapest  le  37  juin  i883,  doct.  dr.  Hongrois.  Boule- 
vard Saint-Germain,  5i.  [Lefranc,  Roques.] 
Kohler  (Eugène),  né  à  Strasbourg  le    28  février  1887,   doct.  phil.  Rue  de 

Buci,  29.  Allemand.  [Morel-Fatio,  Roques,  Lefranc,  Jeanroy.] 
Kot  (Stanislas),  né  à  Ruda  (Gaiicie-x\utriche)  le  22  octobre  i885,  doct.  philos. 

Polonais.  [Simiand.] 
Krzyczkowska  (Marie),  née  à  Kargopol  le  2 4  novembre  1888.  Polonaise.  Rue 

des  Bernardins,  2.  [Dauzat. ] 
Krettly  (Marcelle),  née  à  Paris  le  28  mai  1891 ,  lie.  1.  Boulevard  de  Picpus, 

68.  [Morel-Fatio,  Roques.] 

Lacroix  (Maurice),  né  à  Pignols  le  28  août  1898,  lie.  1.  Rue  Tournefort,  16. 

[Haussoullier.] 
Lafon  (Edgar),  né  au  Creusot  le  19  décembre  1887,  lie.  1.,  dipl.  études  sup. 

Rue  Le  Verrier,  i3.  [Roques.] 
La  Moxnebaye  (Jean  de),  né  à  Pontvallain  (Sarthe)  le  1 1  septembre  1889, 

lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Boulevard  Latour-Maubourg ,  i3.  [Roy.] 
Lampre  (Georgelte),  née  à  Paris  le  27  juin  1897.  Rue  Jean-Baptiste-Dumas,  5. 

[Lambert.] 
Lampre  (Jeanne),  née  à  Paris  le  27  octobre  1862.  Rue  Jean-Baptiste-Dumas ,  5. 

[Lambert.] 
Làxgfors  (Artur),  né  à  Raumo  en  Finlande  le  1  2  janvier  i88i,  doct.  de  TUniv. 

de  Helsingfors.  Finlandais.  l\ue  Sainte- Anne,  6.  [Jeanroy.] 
Lanitis  (Byron),  né  à  Limassol  (île  de  Chypre)  le  3  février   1890,  et.  droit. 

Grec.  Rue  des  Ecoles,  33.  [Psichari.] 
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Lanoire  (Maurice),  né  à  Bordeaux  le  19  novembre  1880,  lie.  1.,  agr.  Rue 
Marguerin ,  1 1 .  [ Bémont.  ] 

Lantier  (Raymond),  né  à  Lisieux  le  11  juillet  1886,  lie.  1.,  dipl.  études  sup. 
Avenue  Félix-Faure,  27.  [Villefosse.] 

Laporte  (Edouard),  né  à  Paris  le  3  mars  1870.  Grand-Rue,  Gormeilles-eQ- 
Parisis,  106.  [Guieysse.] 

Laporte  (Louis),  né  à  Paris  le  7  juin  189/».  Rue  de  Bagnolet,  60.  [Guieysse. 
Lefranc.  ] 

Lasscs-Saint-Geniès  (Jean  de),  né  à  Saint-Cloud  le  9  août  1891.  Rue  Mont- 
chanin,  1.  [Lefranc.] 

Laveine  (Léon),  né  à  Remiremont  le  16  mai  1890,  lie.  1.,  él.  Ec.  N'*.  Rue 
d'Ulm,  45.  [Haussoullier.] 

Lavergxe  (Bernard),  né  à  Nîmes  le  i5  décembre  i884,  doct.  dr.  Quai  d'Or- 
say, 11 3.  [Aupetit,  Simiand.  ] 

Laville  (André),  né  à  Paris  le  20  décembre  18 56,  préparateur  à  l'Ec.  des 
Mines.  Avenue  des  Gobelins,  89.  [Guieysse,  Moret.] 

Lazard  (Michel),  né  à  Paris  le  6  avril  i84o,  lie.  dr.  Rue  Boutarel,  a.  [Le- 
franc.] 

Lebaudy  (Blanche),  née  à  Paris  le  1"  janvier  i865.  Taverny  (Seine-et-Oise). 
[  Lefranc.  ] 

Lebelle  (Charles),  né  à  Paris  le  3o  novembre  1889,  lie.  Avenue  du  Maine,  46. 
[Haussoullier.] 

Lebret  (Alfred),  né  à  Stuttgart  le  3  octobre  1890.  Alleituind.  Rue  Léopold- 
Robert,  2.  [Serruys.] 

Lecarpentier  (Marie-Madeleine),  née  au  Havre  le  10  juin  1887.  Rue  Le  Ver- 
rier, 21.  [MoreL] 

Lecestre  (Paul),  né  à  Palaiseau,  le  i3  mars  1896,  y  demeurant,  él.  Ec.  Ch. 
[Roy,  Poupardin.] 

Léchevin  (Eugène),  né  à  Lille  le  29  mai  1876.  Rue  de  la  Verrerie,  48. 
[Lefranc] 

Lecodrt-Larmée  (Élizabeth),  née  à  Reims.  Boulevard  Saint-Michel,  67. 
[Lefranc.  ] 

Lecourt  (Marcel),  né  à  Paris  le  21  octobre  1881 ,  dipl.  études  sup.  Boulevard 
Saint-Michel,  47.  [Roques,  Lefranc,  Marouzeau.] 

Le  Coûteux  (Bernard),  né  à  Mourmelon-lc-Grand  le  16  novembre  1898,  él. 
Ec.  Ch.  Rue  Jean-Leclaire ,  11  bis.  [Roy,  Lot.] 

Lefedvre  (Pierre),  né  à  Nantes  le  16  mars  1862 ,  prof,  libre.  Rue  Clément,  4. 
[Lot,  Poupardin.] 

Legendre  (Paul),  né  à  Longjumeau  le  27  avril  1869,  agr.  gr. ,  dipl.  Ecole  des 
Hautes  Études,  prof,  au  lycée  Micbelet.  Rue  des  Rabats,  12 ,  Anluny.  [Châ- 
telain.] 
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Lejeune  (Robert),  né  à  Orléans  le   6    juillet  1887,  agr.   Rue  Madame,  37. 

[Haussoullier,  Jouguet.] 
Lemarchand    (René),    né   à    Ange    le    16   avril    1891,   lie.    1.,   él.   Ec.   N'*. 

[Haussoullier.] 
Le  Normand  (Paul),  né  à  Sainte-Marie-aux-Mines  le  i5  avril  1870.  Rue  Saint- 
Guillaume,  26.  [Lefranc.J 
Lenz  (Ludwig),  né  à  Hornsheim  le  22  décembre  1878,  doct.  1.  Allemand. 

Place  des  Vosges,  3.  [Dauzat,  Camerlynck. ] 
lioNARD  (Emile),  né  à   Aubais  le  3o  juillet  1891.  él.  Ec.  Cb.  lie.  1.,  dipl. 

Études  sup.  RueFérou,  11.  [Roy,  Roques,  Jeanroy,  Poupardin. ] 
Leprévost '(  Valentine  ) ,  née  au  Havre  le  2  5  mai  189a.  Rue  Le  Verrier,  21. 

[Moret.j 
Lerber  (WaltherDE),  né  à  Bâle  le  29  mars  1887,  lie.  1.  Suisse.  Rue  de  Fleu- 

rus,  t.  [Meillet,  Desrouseaux,  Lefranc] 
Leroy  (Jacques),  né  à  Paris  le  11  octobre  i883.  Boulevard  Port-Royal,  58. 

[Scheil.] 
Lévy-Brubl  (Henri),  né  à  Paris  le  18  déc.  i884,  lie.  L,  dr.  Rue  Lincoln,  7. 

[Jouguet.] 
Lévy-Dispeker  (Léon),  né  à  Mulhouse  le  a8  mars  1898.  Rue  du  Rocher,  86. 

[Lot.] 
Lewis  (Charles),  né  à   Maidstone,   Kent,  le   21   juin  1881,  B.  A.  (Camb.  ) 

Anglais.  RueClovis,  28.  [Jeanroy.] 
LiBKR  (Maurice),  né   à  Varsovie  le  3   septembre    1886.  Rue    Saulnier,    16. 

[Lambert,  Is.  Lévy.] 
LiNDEN  (Aneta),  née  à  Focsani  (Roumanie)  le  i4  novembre  1890.  Roumaine. 

Rue  Pierre-Curie,  18.  [Gilhéron,  Roques,  Lefranc,  Jeanroy.] 
Liptay  Kalinka,  né   à  Bukarest  le   2 5  novembre    1889.    Hongrois.  Rue  Ber- 

thollet,  21.  [Lefranc] 
Livchitz  (Lydie),  née  à  Rostoff-sur-Don  le  26  juin  1890.  Russe.  Rue  Flatters, 

1 1.  [Lefranc] 
Loos  (Franz),  né  à  Oberlahnstein  le    18  mars  1892.  Allemand.  Rue    Royer- 

CoUard,  16.  [Lefranc] 

LouBATiER  (Raymond),  né  à  Châteauroux  le  25  décembre  1890,  él.  Ec.  Ch. 
Rue  Suger,  7.  [Roy,  Poupardin,  ] 

Louis  (Gabrielle),  née  à  Paris.  Avenue  de  Versailles,  53.  [Lefranc] 
LuppÉ  (Charles  de),  né  à  Paris  le  18  février  1892,  lie.  1.,  histoire  et  géogra- 
phie, él.  Ec  Ch.  Rue  Barbey-de-Jouy,  29.  [Lot,  Poupardin.] 

Maitret  (  Jehanne),  née  à  Paris  le  7  avril  1872.  Rue  Gerbillon,  7.  [Clermont- 

Ganneau,  LamberL] 
Malézieux  (Anna  de),  née  à  Bapaume.  Boulevard  Saint-Germain,  i3.  [Soury.] 
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Mann  (William  E.),  né  à  Drighlington  (York)  le  3  juin  1876.  M.  A.  Anglais. 

Rue  TouHier,  8.  [Gamerlynck.] 
Marchesné  (Charles),  né  à  Tours  le  99  novembre  1887,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de 

rÉcole-de -Médecine,  û.  [Roy.] 
Marestaing  (Pierre),  né  à  Paris  le  27  octobre  1880,  lie.  dr.  Boulevard  Flan- 

drin,  17.  [Moret.] 
Mariés  (Louis),   né  à  Paris  le   19   août    1876,  lie.  1.  Rae  du  Regard,   12. 

[Jacob.] 
Martel  (Marguerite),   née  à  Paris  le    3i    décembre   1892.  Rue  Jacob,   38. 

[  Lefranc.  ] 
Martinez  Torncr  (Ferdinand),   né  à  Onedo  le   10  décembre  1876,  doct.  dr. 

Espagnol.  Rue  des  Boulangers ,  17.  [Aupetit,  Simiand. ] 
Marx  (Jean),  né  à  Paris  le  26  octobre  188Û,  lie.  1.,  archiv.  paléogr. ,  dipl.  de 

l'Ecole  des  Hautes  Etudes.  Rue  Lafayette,  88.  [Lot.] 
Masson-Oursel  (Paul),    né  à  Paris  le  5  septembre  1883,  agr.  philos.  Boule- 
vard Maleslierbes ,  68.  [Lévi,  Finot.] 
Maver  (Hans),  né  à  Kurzola  (Dalmatie)  le  18  février  1891.  Autnchien.  Rue  de 

Furstenberg,  8.  [Gilliéron,  Roques,  Jeanroy. ] 
Mêlera  (Timothée),  né  à  Athies-sous-Laon  le  1  h  juillet  188/i.  RueLhomond,  5o. 

[  Lambert ,  Barthélémy.  ] 
Mercier  (Jacques),  né  à  Poitiers,  le  29  octobre  1888,  lie.  1.,  él.  Ec.  Gh.  Rue 

Gay-Lussac,  9.  [Roy,  Bémont. ] 
Micliaud  (Louise-Léonie),  née  à  Saint-Denis  le  10  mai  1867.  Rue  du  Val- 

d'Osne,  h,  Saint-Maurice.  [Soury.] 

Michaud  (Lucien),  né  à  Paris  le  21  juin  \%!\k.  Rue  du  Val-d'Osne,  U,  Saint- 
Maurice.  [Soury.] 

Michel  (Robert),  né  à  MontpeUier  le  12  octobre  i88û,  ancien  membre  de 
TEcole  française  de  Rome.  Rue  Claude-Bernard,  69  [Bémonl.] 

MiLLMAN  (Lazare),  né  à  Toultcba  (Roumanie)  le  2  septembre  1879,  Anglais. 
Rue  des  Feuillantines,  7.  [Lévi.] 

MoRAwsKi  (Joseph  de),  né  à  Breslau  le  29  décembre  1888,  Uc.  1.  Allemand. 
Rue  Lagrange,  16.  [Roques,  Jeanroy.] 

Morgand  (Emile),  né  à  Beaurainville  le  29  septembre  1861,  doct.  méd. , 
lie.  dr.  Rue  Escudier,  8.  Boulognc-sur-Seine.  [H.  de  Villefosse,  Lot,  Pou- 
pardin.] 

MoRizE  (Jean),  né  à  Fleix  (Dordogne)  le  2  5  avril  1886,  agr.,  professeur  à 
TEcole  Arago.  Rue  Jean-du-Bellay,  7.  [Lot,  Poupardin.] 

Motvlinska  (Julio  Ladislasse  de),  née  à  Olkusz  (Gouvernement  de  Klelce). 
Polonaise.  Rue  Touliier,  9.  [Soury.] 

Murray  (Jessie),  née  à  Dundee  le  26  janvier  1891.  M.  A.  Ecossaise.  Rue  Le 
Verrier,  7.  [Lefranc] 
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Muser  (Hermann),  né  à  Offenburg  (Baden)  le  21  septembre  1891  ,  Allematid. 
Rue  Richer,  à.  [Gilliéron,  Roques,  Lefranc,  Camerlynck.] 

Mdtiadx  (Eugène),  né  à  Paris  le  20  juillet  1 846,  lie.  dr.  Rue  de  la  Pompe,  66. 

[Lefranc] 

Netzer  (Henri),  né  à  Gorze  (Lorraine)  le  28  novembre  1878.  Rue  des  Beaux- 
Arts,  5.  [Lot.] 

Neïmarck  (Henriette),  née  à    Paris  le  6    décembre    1878.    Rue   d'Amster- 
dam, 90  [Meillet.] 

NicoD  (Jean),   né    à   Paris  le  1"  juin  1898,  lie.   1.   Rue   Notre-Dame-des- 
Champs,  119  bis.  [Is.  Lévy.] 

NicoD  (Lucie),  née  à  Castres  le  i5  janvier  1880.  Rue  Edgar-Quinet,  1,  Mont- 
rouge.  [Roques,  Jeanroy.] 

Nibard  (René),  né   à  Seraing-sur-Meusc   le  2  juin  1888,  doct.  philos     1 

Belge.  Rue  des  Saints-Pères,  6li  [Serruys.] 
NoAiLLES  (Pierre),   né  à    Talence  le  2  août  1881,  doct.  dr.  Boulevard  Saint- 

Germam,  /ig.  [Jacob,  Haussoullier.] 

Nontet  (Auguste),  né  à  Celliers  (Savoie)  le  6  mars  1870,  doct.  théol.  Rue 
Uaubanton,  i5.  [Serruys.] 

Nyman  (Karl  A.),  né  à  Helsingfors  le  1"  mars  i88/i.  Finlandais.  Rue  Va- 
neau,  3i.  [Roques,  Jeanroy.] 

Oeler  (Jakob),  né  à  Balgach  (Saint-Gall)  le  2,  novembre  1890.  Suisse. 
Boulevard  Sadi-Carnot,  58,  Enghien-les-Bains.  [Havet,  Meillet,  Finot, 
Iraulhiot,  Serruys,  Marouzeau.] 

Orosco  (François)  né  à  Aïn-Beïda  (Algérie)  le  9  novembre  1890.  Rue  du 
Bac,  66.  [Barthélémy.] 

Oster  (Arthur),  né  à  Oberstaufenbach  le  6  août.  1889.  allemand.  Rue  des 
l^euiiiantmes,  5.  [Dauzat]. 

Paal  (Antoine),  né  à  Budapest  le  7  novembre  i8gi.  Hongrois.  Rue  du  Cardi- 
nal-Lemome,  18  [Roques,  Lefranc] 

Page  (Florence),  née  à  Kilburn  le  17  septembre  i885,  B.  A.  Anglaise.  Éc. 
n''  sup.  Sèvres.  [Dauzat.]  ^ 

Pange  (Jean  de),  né  à  Paris  le  8  avril  1881,  lie  L,  dr.,  archiv.  paléogr. 
Square  de  Messine,  9.  [Thévenin.]  ^ 

Pa«n,er  (Jacques),  né  à  Saint-Prix  le  12  juillet  1869,  doct.  1.  Rue  NoUet,  io3. 
[LelrancJ 

Parducci  (Amos),  né  à  Lucca  le  7  janvier  1877,  doct.  1.  Italien.  Rue  La- 
grange,  16.  [Roques,  Jeanroy.] 

Perraut  (Robert),  né  à  Moulins-sur-Allier  le  7  janvier  1889,  lie  1  dr  Rue 
Cujas,  19.  [Havet.]  ' 
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Perreau  (Emile),  né  à  Ciamecy  le  16  octobre  1867.  Rue  Beethoven,  k.  [Gnieysse.] 

Perrenet  (Jean),  né  à  Dijon  le  19  avril  1892,  él.  Ec.  Ch.  Rue  N.-D.-des- 
Champs,  3o.  [Roy,  Poupardin.] 

Perrin  (Albert),  né  à  Curtin  (Isère)  le  8  octobre  i885.  Diplôme  de  l'Ecole 
des  Se.  pol.  Rue  Vasco-de-Gama ,  78  [Reuss,Lefranc,  Simiand.] 

Perrin  (Edmond),  né  à  Chàteau-Salins  le  18  octobre  1887,  lie.  \.  Rond -Point 
Bugeaud.  [Lot,  Poupardin.] 

Petiot  (Barthélémy),  né  à  Sainte-Sigolène  (Haute-Loire)  le  28  novembre 
1869,  agr.,  professeur  au  lycée  Voltaire.  Rue  de  T Abbé-Groult ,  67.  [Giilié- 
ron,  Dauzat.] 

Pelit  (Georges),  né  à  Rouen  le  20  août  18/17,  lie.  dr.  Rue  de  Saint-Péters- 
bourg, 2  5.  [Jouguet.] 

Petit  (Joseph),  né  à  Coigaeui  (Somme)  le  28  août  1892,  éL  Ec.  Ch. 
.[Roy.] 

Pfeiffenberger  (Bartold),  né  à  Tauberbischofsheim  le  17  décembre  1889. 
Allemand.  Rue  Saint-Jacques,  78.  [Gilliéron,  Roques,  Jeanroy.] 

Picco  (Francesco),  né  à  Trino  Vercellese  le  a5  septembre  1877,  doct.  1.  Ita- 
lien. Rue  de  Vaugirard,  80.  [Lefranc] 

PiROu  (Gaétan),  né  au  Mans  \e  ik  avril  1886,  doct.  dr.  Rue  Soufllot,  9 
[Simiand,  Aupetit.] 

PoGQDET  DD  Hadt  Jussé  (Barthélémy),  né  à  Rennes  le  21  novembre  1891,  lie.  1., 
él.  Ec.  Ch.  Rue  Jeau-Bart,  9.  [Bémout.] 

Poitevin  (Pierre),  né  à  Châtellerault  le  2  juillet  1889,  él.  Ec.  Louvre.  Rue 
Sedaine,  8.  [Guieysse.] 

Porcher  (Jean),  né  à  Paris  le  a5  janvier  1892,  él.  Ec.  Ch. ,  dipl.  études  sup. 
[Roy,  Lefranc.]    . 

Portier  (Emma),  née  au  Raincy  le  21  janvier  1880.  Chàtillon-sur-Seine  [Le- 
franc. ] 

Portier  (Suzanne),  née  au  Raincy  le  18  mai  1895.  Chàtillon-sur-Seine  [Le- 
franc. ] 

Pousse  (Raymond),  né  à  Orléans  le  12  avril  1890,  lie.  hist.,  dipl.  études 
sup.  Rue  Laromiguière,  7  bis.  [  \illefosse.] 

Prévost  (Alice),  née  à  Saint-Omer  le  28  novembre  1882.  Rue  Dutot,  ao. 
[Lefranc] 

Privât  (Marie),  née  à  Lascelles  le  29  janvier  1881.  Rue  du  Sommerard,  20. 
[Soury.] 

Protot  (Eugène),  né  à  Carisey  le  27  janvier  18^9,  avocat,  dipl.  Ec.  L.  0. 
Boulevard  Voltaire,  216.  [Barthélémy,  Lambert.] 

PuTHOSTE  (Roger),  né  à  Limoges  le  18  juin  1891,  lie,  dipl.  d'études  sup. 
Rue  Denferl-Rochereau,  110.  [Roques,  Marouzeau.] 

Putzer  (Erika  von),  née  à  Bazen,  Tirol,  ie  2  5  juin  1886.  Autrichienne.  Boule- 
vard de  Port-Royal,  89.  [Lefranc] 


LISTE  DES  ÉLÈVES.  U7 

Quetel  (René),  né  à  Pont-l'Évêque  le  i5   décembre  1887,  ^c.  dr.  Boulevard 
du  Port-Royal,  85.  [Roy.] 

Quevcdo  (Salvador  de),  né  à   Guadalajara   le  20   novembre  i865,  doct.  dr. 

Mexicain.  Boulevard  Saint-Michel,  3.  [Soury,  Simiand.] 
Quirin  (Paul),  né  à  Wehrden  (Saar)  le  20  janvier  1889.  Allemand.  Rue  de 

Vaugirard,  181.  [Camerlynck.] 

Raguenet  (Jane),  née  à  Paris  le   ili  janvier  1871.  Wissous  (Seine-et-Oise). 
[  Soury.  ] 

Ramadier  (Paul),  né  à  La  Rochelle  le  17  mars  1888,  doct.  Boulevard  de  Port- 
Royal,  85.  [Haussoulher.] 

Regard  (Paul),  né  à  Genève  le  20  mai  1889,  Puisse.  Rue  de  l'Université  io5 
[Maillet.]  '    *^  * 

Renkin  (Suzanne),  née  à  Lille  le  3  décembre  1878,  dipl.  de  YÉc.  des  L. 

Boulevard  du  Château,  5 1,  Neuilly-sur-Seine.  [Boudreaux.J 
Renouvin  (Pierre),    né  à  Paris  le  9  janvier  1893,  agr.  Rue  Bonaparte,  7. 

[H.  de  Villefosse.] 

Reins  (Albert),  né  à  Saint-Denis  le  3i  mars  1871,  lie.  dr.  Rue  de  la  Bastille,  /j. 
[Clerraont-Ganneau,  Chabot.] 

Reynolds  (Elisabeth),  née  à  New-York-City  le  29  janvier  iSgà.  Américame. 
Rue  Monsieur,  19.  [Meillet.] 

RicoME  (Louis),  né  à  Sébazac  (Aveyron)  le  6  mai  1887,  lie.  1.  Avenue  d'Or- 
léans, 39.  [Gilhéron,  Dauzat,  Jeanroy.] 

Rignon  (Hélène),  née  à  Brunswick  le  26  février  1879.  Allemand.  Rue  Claude- 
Chahu,  7,  Passy.  [Lefranc] 

Robequain  (Emile),  né  à  Grenoble  le  1  o  avril  1889,  hc.  1.,  dipL  études  sup. 
Rue  Samt-Jacques,  3 /i.  [Roques.] 

Roche  (Joseph),  né  à  Versailles  le  2I1  février  1888,  él.  Éc.  Ch.  Rue  de  l'Oran- 
gerie,  38,  à  Versailles.  [Roy,  Poupardin.] 

Rodrigues-Ély  (Maurice),  né  à  Bordeaux  le  3i  octobre  i855,  lie  dr  Rue 
Victor-Massé,  3.  [Lefranc]  •      •  auc 

Roman  (Henri),   né  à  Montpellier  le   17   mars    1888.  Rue  Notre-Dame-des- 

Champs,  86.  [Roques,  Lebègue,  Poupardin.] 
RoMiER  (Lucien),  né  à  Moiré  (Rhône)  le  29  octobre  i885,  arch.  paléogr.,  ancien 

membre  de  1  Ecole  française  de  Rome.  Rue  de  la  Pompe,  19.  [LeliLc  ] 
RoNZE  (Raymond),  né  à  Lyon  le  9  janvier  1887.  Hc  h,    dipl.  études   sup. 

Rue  de  Nemlly,  07.  [Thévenin,  Lot.]  ^ 

RosEROT  (Joseph)  né  à  Troyes  le  27  avril  1879,  lie.  1.,  él  Éc.  Ch.  Rue  de 
Grenelle,  ili.  [Roy,  Lot.] 

Ross   (Denison),  né  à  Londres  le  6  juin  1871.  Anglais.  [Lévi,  Gaulhiot.] 
Rouffiac  (Jean),  né  à^ Moret-sur-Loing  (S.-et-M.)  le  8  mai   i885,   dipl.  de 
1  Ecole  des  Hautes  Etudes  (Se.  R.).  Rue  Nollct,  io3.  [Psichari,  Lebègue] 
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RoDiLLARD  (Germaine),  née  à  Argenton  (Indre)  le  h  août  1888,  lie.  1.  Rue  de 

Rome,  80.  [Boudreaux]. 
RoDX  (René),  né  à   Paris  le    29    janvier   1889,    dipl.    études  sup.  Rue  La 

Fayette,  26,  Versailles.  [Rérard.] 
RoDxiN  (Maurice),  né  à  Chauvigny  (Vienne)  le  28  janvier  1896,   él.  Ec.  Gh. 

Rue  Jean-Bart,  9.  [Poupardin.] 
RcMPF    (Frédéric-Albert),    né  à  Livingston  (New-Jersey)   le   i4   nov.    i853, 

professeur  au  Conservatoire   de   New-York,  Américain.  Rue  Pergolèse,  5. 

[Soury.] 
Russell  (Sydney  J.  G.),  né  à  Sulten  (Surrey)  le  9 a  décembre  1881.  Anglais. 

Rue  Saint-Séverin,  38.  [  Camerlynck.  ] 

Sabatier  (Anna),  née  à  Vallon  (Ârdèche)  le  27  septembre  1860.  Rue  Denfert- 

Rocbereau,  108.  [Lefranc] 
Saffrot  (Lucie),  née  à  Auxerre  (Yonne)  le  26  octobre  i855,  lie.  Place  de  la 
Nation,  2.  [Dauzat,  Gamerlynck.] 

Salinas  (Bernardo),  né  à  Talca  le  5  novembie  1886,  professeur  à  l'Institut 
pédagogique  du  Chili,  Chilien.  Rue  Michelet,  7.  [Camerlynck.] 

Salomé  (M"*  Théodore),  née  à  Paris  le  17  janvier  i848.  Rue  Erlanger,  8. 
[  Lefranc.  ] 

Sarrazin  (Maxime),  né  à  Sens  le  12  janvier  i885,  dipl.  de  TEcole  des  hautes 
études  comm.  Rue  du  Sommerard,  3.  [Aupetit.] 

Scheiklies  (Augusta),  née  à  Tilsitt  le  22  mai  1887.  Allemande.  Rue  Racine,  2. 
[Soury,  Rémont.] 

Schiffer  (Sina),  né  à  Wadowice  le  i5  octobre  1880,  doct.  philos.  AuU-ichien. 
Avenue  de  l'Observatoire,  9.  [Halévy.] 

Schmidt  (W^aller),    né  à  Hambourg  le  27   avril  1891,  Allemand.  Boulevard 
Saint-Michel,  81.  [Gilliéron.] 

ScHVEiTZER  (Marcel),  né  à  Paris  le   16  août   1892,  lie.  1.,  dr.    Rue  Saint- 
Simon,  7.  [Meillet,  Reuss.] 

Schwab  (Marguerite),  née  à  Ay  le  16  avril  1891.  Quai  de  la  Tournelle,  27. 
[Gauthiot,  Finot.] 

Sebaut  (Bernard),  né  à  La  Goulette  (Tunisie)  le  7  juillet  189a.  Rue  Saint- 
Jacques,  216.  [Barthélémy.] 

Shaw  (Fréd.  Alden),  né  à  Détroit  (Minnesota)  le  3o  décembre  1887,  A.  B. 
Améncain.  Rue  des  Ecoles,  A8.  [Reuss.] 

Siegl  (Edmond),  né  à  Vienne  ie  17  février  1889,  doct.  1.  Allemand.  Rue  Ber- 
thollct,  2/i.  [Gilliéron,  Roques,  Jeanroy.] 

SiKonsKi  (Henri),  né  à  Bentschen  le  28  mars  i88i.  Allemand.  Rue  de  Tour- 
non,  3i.  [Havet.] 

Smirnov  (Alexandre),  né  à  Moscou  le  27  août  i883,  dozent  à  l'Univ.  de  Saint- 
Pétersbourg.  Boulevard  Saint-Michel,  i33.  [Roques.] 
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SoTTAS   (Henri),  né  à  Rennes  le  lo  mars  1886.  Boulevard  Latour-Manbourg, 
5o.  [Guieysse,  Moret ,  Lévy.] 

Soiirenian  (Hratchia),  né  à  Uskub  le  26  janvier  1899.    Ottoman.  Rue   des 
Écoles,  3i.  [Lefranc] 

Spaier  (Albert),  né  à  Jassy  (Roumanie)  le  12  juillet  i883,  lie.  philos.  Rue 
Lacépède,  82  bis.  [Lévy.] 

Stanesco  (Stéphane),  né  à  Ramnicu-Sarat  le  3i  mai  1888,  lie.  dr.,  1.  Rou- 
main. Boulevard  Saint-Germain,  5i.  [Simiand.] 

Stanley  (Théodore),  né  à  Kansas  City  (Missouri)  lo  3i  janvier  186/i.  Améri- 
cain. Boulevard  Saint-Michel ,  ^  1 .  [  Camerlynck.  ] 

Stasiak  (Stephan),    né  à   Varsovie  le    2  3    février   i884.   Polonais.    Rue   des 
Ecoles ,  2  5  bis  [  Lévi.  ] 

Stier  (Samson),  né  à  Putna  le  1"  avril  1888.  Roumain.  Rue  Monge,  9  5.  [Ma- 
rouzeau.  ] 

Stone  (L.  Willes),  née  à  Londres  le   27  mars  1890,  B.  A.  Anglaise.  Rue  du 
Vieux-Colombier,  i3.  [Camerlynck.] 

Studnitz  (Doris  von),  né  à  Berlin  le   26  juillet  1891.  Allemand.  Boulevard 
Raspail,  4 2.  [Lefranc] 

Sturel  (Geneviève),  née  à  Paris  le  5  mars  1888.  Roule  de  Clermont,  79, 
à  Beauvais.  [Lefranc] 

Sultana  (Albert),  né  à  Guelma  (Constantine)  le  18  février  1898.  Rue  Sal- 
neuve,  23.  [Barthélémy.] 

Szmigielski  (Jean),  né  à  Jezow  le  i5  juin  1879,  dipl.  Ee.  se.  pol. ,  prof,  au 
lycée  de  Varsovie.  Polonais.  Rue  Victor-Cousin,  9.  [Aupctit. ] 

Tafbali  (S.-Georges),  né  à  Tulcea  (Roumanie)  le  16  décembre  1869,  traduc- 
teur. Rue  de  la  Banque,  19.  [Jacob.] 

Talut   (Alphonse),  né  à  Perpignan  le  12  juin  1877,  agr.,  prof,  aux  lycées 
Charlemagne  et  Condorcet.  Rue  des  Écoles,  16.  [Gilliéron,  Jeanroy.] 

Tatliam  (Faith),  née  à  Tellicherry  (India)  le  17  décembre  1891.  Anglaise. 
Place  Saint-Sulpice ,  8.  [Camerlynck.] 

Terrasse  (Charles),  né  au  Grand-Lemps  (Isère)  le  1"  octobre  1898,  él.  Éc.  Ch. 
Rue  de  Milan,  6.  [Roy,  Lot.] 

Tesnière   (Lucien),   né   à   Mont-Saint-Aignan   le    i3   mai    1898.   Rue   Ma- 
dame, 61.  [Meillet.] 

Tezenas-Berlherand  (Marie),  née  à  Châtillon  le  i5  avril  1881.  Rue  de  Til- 
sitt,  3.  [Soury,  Lefranc] 

Theus  (Hartmann),  né  à  Ems  (Grisons)  le  3  septembre  i883.  Suisse.  Rue  de 
Vaugirard,  3o.  [Châtelain,  Gilliéron.  | 

Thiel  (Maria),   née  à  Amsterdam  le   i4   novembre  1890.    Hollandaise.  Rue 
Monge,  97.  [Lefranc] 
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Tinus    (Maurice),   né   à    Paris  le    20   août    iSgS.    Rue   Louis-Morard,    96. 

[Jeanroy.  ] 
Toqué  (Georges),  né  à  Lorient  le  9  février  1879,  lie.  dr.  Rue  Paul-Bert,  9, 

à  Malakof.  [Simiand.  ] 
Tour  (Charles  de  la),  né  à  Glermont-Ferrand  lé  20  jamier  1889,  él.  Ec.  Ch. 

Rue  Madame,  G 5.  [Roy.] 
Trl-c  (Gonzague),  né  à  Flayosc  (Var)  le   i5  novembre   1877,  prof. ,  dipl.  Ec. 

des  hautes  études.  Se.  R.  Rue  Guy-de-la-Brosse,    5,   [Lefranc,   Roques, 

Jeanroy.  ] 
TcNELD  (Ebbe),  né  à   Malmoe  (Suède)  le  7  avril  1877,  lie.  1.  Suédois.  Rue 

Tournefort,  6.  [Lévi.] 
Tymieniecki  (Casimir),  né  à  Kielce  le  19  décembre  1888,  doct.  philos.  Polo- 
nais. Rue  Jacob,  UU.  [Simiand.] 

Ullmann  (Anna),  née  à  Alexandrie  (Egypte)  le  17  novembre  1868.  Portugaise. 
Rue  Lemercier,  lik.  [Moret.] 

Val   de   Gutmont  (Feraand-Louis  de),  né  à  Paris  le  2U  janvier  1887.  Rue 

Guersant,  12.  [Lefranc] 
Valeri  (Diego),  né  à  Piove  du  Sacco  (Padoue)  le  26  janvier  1887.  Italien. 

Rue  de  Vauglrard,  7.  [Lefranc] 
Vaux  (François  de),  né  à  Noyant  (Maine-et-Loire)  le  28  juin  1898,  él.  Ec.  Ch. 

rue  de  Bagneux,  6.  [Roy.] 
Vergas  (Enrique  de),  né  à  Séville  le  i4  septembre  1889,  lie.  dr.  Espagnol. 

Rue  de  l'Odéon,  3.  [Lefranc] 
V1LLEMEREDIL  (Adrien  Bonamy  de),  né  à  Saint-Maur-des-Fossés  le  28  février  1867. 

Boulevard  Saint-Jacques,  62  bis.  [Dauzat,  Poupardin,  Camerlynck.] 
Vincent  (Albert),  né  à  Paris  le  29  juillet  1879.  Route  de  Versailles,  lii  bis, 

Billancourt.  [  Clermont-Ganneau.  ] 
Virolleadd  (Charles),  né  à  Barbezieux  le  2  juillet  1879,  lie.  1.,  dipl.  Ec  des 

L.  0.  Rue  Vauquelin,  i5.  [Barthélémy,  Gauthiot.] 
Vuillermin  (Joséphine  de),  née  à  Ghàtillon,  Vaiiéo  d'Aoste,  le  U  novembre 

1875.  Rue  Lhomoud,  9.  [Camerlynck.] 

Walek  (Thadée),  né  à  Wadonice  (Galicie)  le  27  novembre  1889,  doct.  en 
philos.  Polonais.  Rue  Victor-Cousin,  6.  [H.  de  Villefosso,  Haussoullier,  Cler- 
mont-Ganneau, Scheil,  Moret,  Jacob,  Lambert,  Lévy,  Jouguef,  Lebègue.] 

Walsh  (Arthur),  né  à  Wigan  le  1"  avril  1893,  B.  A.,  Anglais.  Rue  La- 
grange,  92.  [Camerlynck.] 

Wferzbicka  (Wanda),  née  à  Barbarow  le  i5  mars  1882.  Polonaise.  Rue 
Monge,  Al.  [Guieysse,  Moret.] 

Wildman  (Dorothy),  née  à  Bradford  le  3o  août  1891.  Anglaise.  Place  Saint- 
Sulpice,  8.  [Camerlynck.] 
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Williams   (Agncs-Louisa),  née   à  Londres   le   28  novfmbre   1889.  Anglaise. 

B.  A.  Rue  Saint-Sulpice ,  36.  [Roques,  Dauzat,  Camerlynck.] 
Williams  (GwladusP.),  née  à  Llanrust  le  26  novembre  1889,  Galloise.  Rue 

Léopold-Robert,  7.  [Roques.] 
Willman-Grabowska  (Hélène  de),  née  à  Varsovie  le  U  janvier  1870,  Polonaise. 

Rue  Linné,  3.  [Meiilet,  Finot,  Lévi,  Roques,  Marouzeau,  Dauzat.] 
Wyss  (J.-J.),  né  à  Neuhausen  le  28  juin  1886,  doct.  phii.  Suisse.  Rue  Du- 

puytren,  6.  [Gilliéron,  Roques,  Lefranc] 

Zalilzky  (Joseph),  né  à  Staviski  le  28  juillet  1893.  Russe.  Rue  Saint-Jacques  , 
216.  [Clermont-Ganneau,  Halévy,  Gaidoz,  Lambert,  Chabot.] 

Zannos  (Elmine),  née  à  Athènes  le  aS  février  189/».  Grecque.  Rue  Keppler, 
5  bis.  [Boudreaux.] 

Zebrowska  (Clémentine),  née  à  Ruda  le  17  avril  1879.  Polonaise.  Boulevard 
Saint-Germain,  5i  bis.  [Soury,  Aupetit,  Simiand.] 


PROGRAMME  DES   CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE   1913-1914. 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Direcleur  d'études,  M.  Alfred  Jacob  :  Recherches  relatives  aux  gloses 
nomiqiies,  éditées  par  Ch.  Labbé,  les  mardis  à  2  heures  1/2.  —  Paléo- 
graphie grecque  :  Etude  de  l'écriture  des  papyrus  postérieurs  à  l'ère  chré- 
tienne [onciale  et  cursive),  les  lundis  à  2  heures.  —  Étude  de  la  minuscule 
grecque  du  iiii'  au  jvi'  siècle,  les  mercredis  à  9  hernies.  —  Eléments  de 
paléographie  grecque;  lecture  de  fac-similés,  les  jeudis  à  1  heure  1/2. 
(Cette  conférence  sera  dirigée  par  M.  H.  Lebègue.) 

Directeur  adjoint,  M.  A.-M.  Desrodsseadx  :  Etude  d'inscriptions  en 
vers  récemment  publiées ,  les  mercredis  à  10  heures  1/2. 

M.  Pierre  Jodguet,  chargé  de  conférences  :  Etudes  sur  les  papyrus 
grecs  :  Recherches  et  sujets  de  travaux,  les  vendi^edis  à  3  hem'es. 

M.  Pierre  Boddreadx,  chargé  de  conférences  :  Recherches  critiques  sur 
l'histoire  du  texte  d'Aristophane,  les  jeudis  à  10  heures  1/2.  —  Les 
théoriciens  de  l'atticisme,  les  samedis  à  10  heures  1/2. 

Directeur  adjoint,  M.  D.  Serruys  :  Les  sources  et  la  tradition  de  Dio- 
dore  de  Sicile,  les  mardis  à  5  heures.  —  Exercices  critiques  sur  quelques 
textes  d'exégèse  chrétienne,  les  mercredis  à  5  heui'es.  —  Papyrus  d'époque 
romaine  et  byzantine,  les  jeudis  à  5  heures. 

PHILOLOGIE  byzantine  ET  NEO-GRECQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psighari  :  Explication  grammaticale, 
linguistique  et  philologique  de  l'Evangile  selon  saint  Marc,  les  lundis  à 
2  heures  1/2.  —  Conférence  destinée  aux  élèves  qui  préparent  des  travaux 
personnels  et  exercices  de  grammaire  historique  néogrecque ,  les  dimanches 
à  10  heures  du  matin  (chez  M.  Jean  Psighari,  ^8,  rue  de  l'Église, 
xv'  arr.). 
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ÉPIGRAPHIE  ET   ANTIQUITES    GRECQUES. 

Directeur  d'études,  M.  Bernard  Hadssodlliek,  membre  de  rinstilut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Etudes  d'histoire  et  de  droit 
grecs:  Recherches  et  sujets  de  travaux,  les  lundis  à  9  heures.  —  Ex- 
plication d'un  choix  d'inscriptions  et  de  papyrus  grecs  récemment  décou- 
verts, les  jeudis  à  9  heures. 


PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  De  la  méthode  en  critique  verbale  et  de 
l'art  de  faire  une  édition,  les  vendredis  à  2  heures.  —  M.  Marouzeau, 
élève  diplômé ,  étudiera  le  texte  et  la  langue  des  traités  philosophiques  de 
Séneque,  les  samedis  à  h  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  à 
10  heures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  mercredis  à  5  heures. 


EPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'études,  M.  Héron  de  Villefosse,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Les  fonctionnaires  des  Trois 
Gaules,  les  samedis  à  2  heures  1/2. 


HISTOIRE. 

Directeur  d'études,  M.  Thévenin  :  Théories  politiques  au  moyen  âge 
(suite)  et  à  la  Renaissance ,  d'après  quelques  écrivains  et  publicistes  papa- 
lins  et  régaliens,  les  mercredis  à  2  heures  1/2.  —  Études  de  détail  sur  le 
sacre  et  le  couronnement  des  Empereurs  de  nation  germanique,  les  jeudis 
à  10  heures  1/2. 

Directeur  adjoint,  M.  Roy  :  Revenus  des  rois  de  France  et  des  hauts 
seigneurs  dans  la  période  féodale,  du  au'  au  iiv'  siècle;  traduction  des 
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pièces  justificatives;  les  jeudis  à  3  heures  1/2.  —  Explication  de  chartes 
d'affranchissements  et  de  fondation  de  communautés  rurales  dans  la  France 
centrale,  les  samedis  à  k  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Bémont  :  Les  Stuarts,  de  i58j  à  i6ào,les 
mardis  à  à  heures  1/2.  —  Etudes  sur  les  institutions  municipales  en 
Guyenne  peiidant  la  domination  anglaise,  les  vendredis  à  k  heures  1/9. 

Directeur  adjoint,  M.  Rod.  Redss  :  Les  rapports  jjolitiques  de  la  France 
et  de  r Allemagne  depuis  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  (l'jhS)  jusqu'à  la 
Révolution  (1789),  les  mardis  e1  vendredis  à  10  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ferdinand  Lot  :  Examen  des  théories  sur  l'ori- 
gine des  constitutions  urbaines  au  moyen  âge,  les  lundis  à  U  heures  1/2. 
—  Introduction  à  l'étude  du  moyen  âge  français,  les  mercredis  à 
3  heures  1/2. 

r 

Directeur  adjoint ,  M.  Poupardin  :  Etude  sur  le  temporel  de  Vévêque  de 
Paris  aux  xif  et  xiif  siècles,  les  lundis  à  9  heures  1/2.  —  Introduction 
à  l'étude  de  l'histoire  de  l'Italie  au  moyen  âge  (Bibliographie,  Archives, 
Bibliothèques,  Organisation  du  travail),  les  vendredis  à  5  heures  i/à. 


HISTOIRE  DES  DOCTRIISES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Sounv  :  Structures  et  fonctions  du  système 
nerveux  central,  les  lundis  à  5  heures.  —  Théorie  de  la  Descendance ,  de 
l'antiquité  à  l'époque  contemporaine,  les  vendredis  h  5  heures. 


HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ECONOMIQUES. 
(  Fondation  de  la  Ville  de  Paris.  ) 

Directeur  d'études,  M.  Adolphe  Landry. 

M.  Au  PETIT,  chargé  de  conférences  :  Les  théories  et  l'histoire  monétaires 
pendant  la  seconde  moitié  du  al\'  siècle,  les  mardis  à  2  heures. 

r 

M.  SiMiAND ,  chargé  de  conférences  :  Etudes  sur  les  théories  du  prix  et 
l'histoire  des  prix  (suite),  les  mardis  à  5  heures. 
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GKOGRAPHIE  ANCIENNK 


Directeur  d'études,  M.  Victor  Bérard  :  Explication  de  l'Odyssée,  les 
iundis  à  9  heures.  —  La  colonisation  grecque  en  Grande-Grèce ,  les 
mardis  à  9  heures. 


GRAMMAIRE    COMPAnEE. 

Directeur  d'études,  M.  Michel  Bréal,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  professeur  honoraire  au  Collège  de 
France. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Phonétique  comparée  du  grec,  les 
mardis  à  9  heures.  —  Le  verbe  vieux  slave  et  ses  emplois,  les  mardis  à 
10  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Galthiot  :  Grammaire  comparée  du  vieux  haut 
allemand,  les  lundis  à  9  heures. 


PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Jeanroy  :  Explication  d'anciens  textes  proven- 
çaux (spécialement  de  sirventes  historiques  du  xni"  siècle),  les  vendredis 
à  Q  heures  1/2. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Explication  d'un  texte  castillan 
historique  du  xvf  siècle,  les  vendredis  à  1  heure  1/2. 

Directeur  adjoint,  M.  Mai'io  Roques  :  Questions  de  linguistique  romane, 
d'après  des  travaux  récents,  les  vendredis  à  h  heures.  —  Le  roman  de 
Perceval  le  Gallois ,  les  vendredis  à  5  heures. 
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DIALECTOLOGIE  DE  LA   GAULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilliéron  :  Recherches  kxicologiques  d'après 
les  cartes  de  l'Atlas  linguistique  de  la  France,  les  jeudis  de  i  heure  1/2 
à  3  heures  1/2. 

LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTIQUES. 
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QUELQUES  REMARQUES 

SUR 

LA    GUERRE    DE    GRENADE 

DE  D.  DIEGO  HURTADO  DE  MENDOZA. 

La  Guerre  de  Grenade,  œuvre  non  contestée  jusqu'ii  y  a  peu 
de  D.  Diego  Hurtado  de  Mendoza,  jouit  d'une  grande  célé- 
brité. Tous  les  historiens  anciens  ou  récents  de  la  littérature 
espagnole  la  prônent  à  Tenvi.  L'ont-ils  lue,  la  plume  à  la 
main ,  pour  en  contrôler  et  la  valeur  historique  et  le  mérite  du 
style?  Volontiers  j'en  douterais,  car,  s'ils  s'étaient  livrés  à  cet 
examen,  comment  les  taches  qui  la  déparent  ne  leur  auraient- 
elles  pas  sauté  aux  yeux?  Quelques-uns  à  vrai  dire  ont  exprimé 
des  réserves  sur  la  forme  comme  sur  le  fond,  depuis  les  pre- 
miers éditeurs  et  surtout  depuis  Capmany,  assez  expert  en 
langue  castillane,  quoique  Catalan,  et  non  médiocre  écrivain, 
qui  censure  chez  l'auteur  bien  des  maladresses  et  des  incorrec- 
tions^^^,  jusqu'à  M.  Fueler,  critique  très  avisé  de  l'historiogra- 
phie moderne,  qui  s'est  montré  surtout  sensible  à  l'agence- 
ment défectueux  du  récit^^l  Mais,  en  somme,  les  uns  comme 


CJ  Teatro  hisiovico-critico  de  la  eloquencia  espaùola,  t.  III  (1787),  p.  7  et 
suiv.  Capmany  ayant  sûrement  lu  la  Guerre,  son  jugement  en  bien  comme  en 
mal  conserve  de  la  valeur.  On  s'en  est  beaucoup  servi  :  ainsi  l'appréciation  de 
Mendoza  par  Menétidcz  y  Pelayo  [De  la  histona  con&iderada  como  obra  arU'stica, 
dans  ses  Estudios  de  cn'lica  Uleraria,  \"  série,  Madrid,  i88i,  p.  loO)  n'est 
guère  que  du  Capmany  et  du  comte  de  Portalegre  remis  à  neuf. 

(*)  Après  des  éloges  exagérés,  M«  Fueler  tourne  bride  3  tcLe  style  est  d'un 
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les  autres  admettent  que  la  Gnen-e  de  Grenade  mérite  sa  répu- 
tation, qu'elle  nous  offre  une  imitation  heureuse  des  procédés 
narratifs  des  anciens  ou  de  l'humanisme  et  qu'il  convient  d'y 
voir  un  des  meilleurs  exemples  de  l'histoire  épisodique  du 
xvf  siècle  espagnol  ^^^. 

Gomme  à  bon  nombre  sans  doute  des  hispanisants  de  notre 
temps,  il  ne  m'était  jamais  arrivé  de  lire  cet  ouvrage  d'affilée 
et  d'un  bout  à  l'autre.  Je  n'y  ai  été  contraint  qu'assez  récem- 
ment à  roccasion  d'un  cours  qui  avait  pour  sujet  quelques  his- 
toriens espagnols  du  xvf  siècle.  Or,  à  mesure  que  j'avançais 
dans  ma  lecture,  je  fus  désagréablement  surpris  par  des  dé- 
fauts qui  allaient  à  l'encontre  de  l'idée  qu'on  s'est  faite  des 
qualités  du  livre;  mais  je  ne  conçus,  il  est  de  mon  devoir  de 
le  dire,  aucun  soupçon  sur  la  personne  même  de  l'auteur, 
l'authenticité  de  l'écrit.  L'annonce  donc,  insérée  dans  le  nu- 
méro de  mars-avril  1918  de  la  Revista  de  archivas,  bihliolecas  y 
miiseos  de  Madrid,  qu'une  démonstration  aj)porterait  à  bref 
délai  la  preuve  décisive  que  la  paternité  de  la  Guerre  de  Gre- 
nade devait  être  retirée  à  D.  Diego  de  Mendoza  me  causa-t-elle 
autant  d'étonncment  qu'à  n'importe  qui  d'autre.  ^Rien  n'est 
plus  contraire  à  la  vérité  que  d'attribuer  la  Guerre  à  Mendoza, 
et  je  le  démontrerai  sans  tarder  dans  l'édition  critique  de  cet 

maniérisme  insupportable,  les  phrases  sont  démembrées,  si  bien  qu'on  croit 
lire  une  mauvaise  traduction  de  Tacite...  Mendoza  nous  communique,  comme 
son  modèle  romain,  dos  détails  romanesques  insignifiants;  il  se  débarrasse, 
par  des  observations  insuffisantes  et  trop  courtes,  de  problèmes  importants... 
La  conséquence ,  c'est  que  souvent  le  lecteur  perd  tout  à  fait  le  fd  de  la  narra- 
tions {Histortoffvaphic  moderne,  trad.  française,  Paris,  1916,  p.  agB). 

(•)  Voir,  par  exemple,  l'appréciation  de  M.  E.  Mérimée,  qui,  maljTré  quel- 
ques restrictions,  reste  trop  élogieuse  {Pi-écis  d'histoire  de  la  lUtéi-alure  espa- 
gnole, Paris,  1908,  f.  9/11). 
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ouvrage  que  je  prépare»  :  c'est  en  ces  termes  que  D.  Lucas  de 
Torre,  capitaine  d'infanterie  breveté,  annonçait  une  nouvelle 
bien  faite  pour  émouvoir  le  petit  monde  des  hispanisants.  Sans 
tarder  non  plus,  je  me  mis  en  rapport  avec  l'auteur  de  la 
sensationnelle  découverte,  qui  avec  beaucoup  de  bonne  grâce 
voulut  bien  me  communiquer  les  épreuves  des  treize  premiers 
chapitres  du  mémoire  qu'il  destinait  au  Bolelin  de  la  R.  Aca- 
demia  de  la  Historia  et  où  se  trouve  déduite  une  partie  de  sa 
démonstration,  D.  Lucas  de  Torre  ayant  dû  renoncer  pour  ie 
moment  au  projet  de  publier  l'édition  critique  de  la  Guerre. 
Pour  les  résumer  telles  que  je  les  connais,  les  conclusions  de 
l'actif  et  ingénieux  officier  sont  que  la  Guerre  de  Grenade  repré- 
sente la  mise  en  prose  des  dix-huit  premiers  chants  de  La  Ans- 
triada  de  Juan  Rufo,  —  poème  narratif  publié  en  i584  et 
consacré  aux  prouesses  de  Don  Juan  d'Autriche,  —  à  laquelle 
ont  été  uniquement  ajoutées  des  considérations  d'ordre  moral 
ou  politique  et  des  digressions  historico-géographiques.  Je  ne 
me  crois  pas  permis  de  discuter  une  thèse  dont  je  n'ai  pas  sous 
les  yeux  le  texte  définitif  et  complet;  mais  quel  que  soit  l'ac- 
cueil que  ses  idées  recevront  de  la  critique,  il  y  a  lieu  de  féli- 
citer D.  Lucas  de  Torre  d'avoir  le  premier  descendu  de  son 
piédestal  une  statue  que  le  syndicat  de  la  gent  moutonnière 
avait  juchée  beaucoup  trop  haut  :  grâce  à  lui ,  il  n'arrivera  plus 
à  personne  de  tenir  la  Guerre  de  Grenade  pour  l'œuvre  achevée, 
le  modèle  accompli  qui  aurait  enseigné  aux  Espagnols  l'art 
d'écrire  l'histoire,  selon  l'expression  de  D.  Francisco  Manuel  de 
Melo^^^.  A  dessein,  je  n'en  dis  pas  davantage,  mon  seul  désir 

(*)   crNuestro  Don  Diego  de  jMendoza  en  la  Guerra  de  Granada  parece  que 
nos  dio  la  luz  para  escribirn  [Gueira  de  Cataluna,  éd.  Rivadcneyra,  p.  5ia* 
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étant  de  présenter  une  série  d'observations  sur  la  langue  et  le 
style  du  livre,  en  laissant  entièrement  de  côté  la  véracité  et  les 
movens  d'information  de  l'auteur,  sujets  qui  m'entraîneraient 
très  loin.  Dès  aujourd'hui,  il  serait  peut-être  pertinent  d'ajouter 
pseudo  devant  Mendoza;  toutefois,  pour  ne  rien  préjuger,  je 
continuerai  d'appeler  l'auteur  Mendoza  tout  court,  ce  nom 
n'ayant  ici  qu'une  valeur  purement  conventionnelle. 

Avant  d'aborder  mon  sujet  tel  qu'il  vient  d'être  défini,  je 
signalerai  une  particularité  assez  curieuse  de  la  Guerre  de  Gre- 
nade dont  il  n'a  pas  été  parlé.  Il  s'agit  de  la  volonté  très  mani- 
feste de  l'auteur  d'être  lu  hors  de  son  pays  :  en  plusieurs  cir- 
constances, il  s'adresse  sans  contredit  à  des  lecteurs  étrangers. 
On  ne  s'expliquerait  pas  autrement  l'insistance  qu'il  met  à  dé- 
crire des  choses  ou  a  interpréter  des  mots  que  tout  Espagnol 
même  peu  instruit  connaissait  à  merveille.  Passe  encore  qu'il 
traduise  et  commente  des  mois  d'origine  arabe,  qui,  sauf  en 
Andalousie,  pouvaient  n'être  pas  familiers  à  beaucoup  d'Espa- 
gnols, comme  adalid  86*^'^,  aîcaide  87^  alguacil  77^,  io/i\ 
almogavar  86%  almuédano  77^  quoique  pour  alcaide  la  glose, 
crpuesto  por  nosotros  a  los  que  tienen  fortalezas  en  guarda^î, 
semble  assez  superflue;  mais  ailleurs  Mendoza  n'a  en  vue 
qu'un  public  tout  à  fait  ignorant  de  certaines  coutumes  ou 

(^^  Les  chiffres  qui  accompagnent  les  citations  de  la  GueiTe  renvoient  à  l'édi- 
tion de  D.  Cayetano  Rosell,  dans  le  tome  I"  des  Histonadores  de  sucesos  parti- 
culares  de  la  Bibliothèque  Rivadeneyra,  ici  désignée  par  la  lettre  D.  Cette 
édition  est  la  plus  accessible  et  en  somme  la  moins  mauvaise.  Avant,  il  n'y  a  à 
considérer  que  l'édition  prin<eps  de  Lisbonne  1627  (A),  celle  de  Valence 
1776  (B)  et  celle  de  Salvâ,  Valence  i83o  (C),  la  plus  mauvaise  de  toutes.  Je  me 
suis  aussi  servi  du  ms.  espagnol  33^  de  la  Bibliothèque  nationale  dont  la  des- 
cription se  trouve  à  ia  page  G6  du  Catalogue  des  tnanuscvits  espa^iols  de  cot 
étahlissemcnti 
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institutions  d'Espagne.  En  ce  qui  touche,  par  exemple,  Torga- 
nisation  du  gouvernement  et  de  la  justice  à  Grenade,  il  croit 
nécessaire  de  nous  révéler  l'existence  du  Conseil  royal  siégeant 
à  Madrid  et  celle  des  «chancelleries??,  puis  il  note  qu'en  Cas- 
tille  les  juges  au  civil  s'appellent  oidores,  et  au  criminel  akaldes 
(70^).  Quelles  précieuses  nouveautés  pour  ses  compatriotes! 
Plus  loin,  l'auteur  n'omet  pas  d'interpréter,  quoi?  un  mot  rare 
ou  difficile?  Non,  le  mot  confrérie  :  «  Dicen  en  espafiol  confradia 
una  junla  de  personas  que  se  prometen  hermandad  en  oficios 
divinos  y  religiosos,  ron  obras^?  '79\  A  propos  du  cri  de 
guerre  Santiago  !  il  glose  c^como  es  costumbre  en  Espana  para 
acometerw  -78^'.  Il  faut  encore  qu'il  explique  que  les  Grands 
sont  les  nobles  que  le  roi  fait  couvrir  et  dont  les  femmes  ont 
droit  au  tabouret  (1 17''),  et  enfin  il  consacre  plusieurs  lignes  à 
nous  apprendre  que  le  ^  vulgo  espafiol  n  appelle  estanligua  les 
fantômes  que  forment  dans  l'air  les  exhalaisons  ou  les  vapeurs 
du  sol  (191").  Comment  expliquer  cette  intention  persistante 
d'écrire  pour  ceux  du  dehors  qui  s'observe  pendant  tout  le 
récit?  Je  l'ignore,  je  me  borne  à  la  constater. 

L'étude  du  style  de  la  Guerre  de  Grenade  n'a  jamais  été 
entreprise  de  propos  délibéré  et  en  tenant  compte  de  l'état  du 
langage  littéraire  espagnol  dans  la  seconde  moitié  du  xvi^  siècle. 
Seuls  des  éditeurs  de  morceaux  choisis  ont  noté  en  passant 
quelques  singularités  du  vocabulaire  de  l'auteur,  à  commencer 
par  Capmany,  qui  condamne  l'emploi  immodéré  de  certains 
mots  :  «Si  es  verdad  que  al  estilo  de  este  historiador  le  faltan 
fluidez,  melodia  y  correccion,  en  recompensa  le  sobran  préci- 
sion, vigor  y  energia.  Oxala  hubiese  tenido  entonces  el  gusto 
de  desembarazar  el  cuerpo  de  la  narracion  de  tantas  repoti- 
ciones  de  las  palabras  hvtano  y  Uviandad,  necesilar  v  necesitado. 
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desasosegar  y  desasosegndo ,  y  otras  favoritas  suyas  que  siembra 
a  cada  pasoîj.  —  Les  extraits  de  la  Guerre,  publiés  par 
M.  H.  Duffo  dans  la  Collection  E.  Mérimée^^\  s'adressent  à  nos 
collégiens,  aussi  le  commentaire  ne  dépasse-t-il  guère  le  niveau 
qu'ils  peuvent  en  général  atteindre.  On  doit  néanmoins  savoir 
gré  à  M.  Duffo  de  ses  louables  efforts  pour  résoudre  certaines 
difficultés  du  texte,  quoique,  en  revanche,  il  cède  trop  souvent 
au  désir  de  trouver  quand  même  un  sens  à  des  passages  incom- 
préhensibles. M.  Duffo  a  aussi  réuni  quelques  remarques  gram- 
maticales :  emploi,  par  exemple,  de  luengo  pour  largo,  prédi- 
lection pour  les  noms  en  —miento  et  en  —eza,  et  pour  l'article 
féminin  devant  color,  fin,  puente,  etc.  —  D.  Ramon  Menéndez 
Pidal  n'a  inséré  que  deux  courts  passages  de  la  Guerre  dans 
son  Antologia  de  prosistas  caslellanos^^\  le  prologue  de  l'ouvrage 
et  la  reconnaissance  du  fort  Galalui  par  les  troupes  du  duc 
d'Arcos  ;  mais  le  texte  a  été  aussi  bien  établi  qu'il  peut  l'être 
actuellement  par  le  recours  à  quelques  manuscrits  et  les  notes 
qui  accompagnent  ces  extraits  se  recommandent  par  leur  intel- 
hgence  et  leur  précision. 

Les  défauts  caractéristiques  du  style  de  la  Guerre  sont  : 
1°  la  pauvreté  et  la  banalité  du  vocabulaire  qui  tiennent  sur- 
tout à  l'abus  de  certains  mots  et  de  certaines  tournures;  q°  des 
répétitions  fréquentes  et  fort  disgracieuses;  3°  de  nombreuses 
assonances  et  allitérations  qui  dénotent  une  oreille  insensible 
aux  cacophonies;  /i°  des  imitations  souvent  gauches  d'auteurs 
latins  tels  que  Salluste  et  Tacite;  5°  des  phrases  simplement 


(')  D.  H.  de  Mendoza,  Guerra  de  Granada  :  Extraits  et  analyses  avec  une 
introduction  et  des  notes  et  une  carte  par  H.  Duffo.  Paris,  Garnier,  s.  d. 
(«)  Madrid,  1899. 
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mal  construites  et  d'une  syntaxe  douteuse,  ou  travaillées  à  des- 
sein pour  donner  à  des  pensées  quelconques  un  air  de  profon- 
deur qui  leur  sied  mal  :  bref,  de  la  recherche  très  prétentieuse 
et  du  galimatias  (^^. 

1°  La  pauvreté  et  la  banalité  du  vocabulaire  apparaissent 
suffisamment  à  la  lecture  de  quelques  pages  et  ressortent  d'au- 
tant mieux  que  l'auteur  s'est  évertué ,  par  une  sorte  de  coquet- 
terie mal  entendue ,  à  embellir  ça  et  là  sa  phrase  de  mots  qui 
frappent  par  leur  élrangeté.  J'en  citerai  quatre  : 

AviLANTEZA.  —  I^  Y  ^  ^euf  exemplcs  de  ce  mot,  dans  huit 
desquels  le  sens  est  «audace,  hardiesses.  Les  voici  :  «verâse 
quien  son  las  (il  s'agit  des  femmes  morisques  contraintes  à 
renoncer  à  leur  voile)  que  dieron  (^var.  darân)  la  avilanteza  al 
atrevimiento  de  mozos  y  viejosw  y 3''.  (Quel  joli  tour,  dar  la 
avilanteza  al  airecimiento ,  «donner  de  l'audace  à  l'audace»! 
Pourquoi  aussi  la  avilanteza^  quand  ailleurs  le  mot  s'emploie 
avec  dar  sans  article?);  —  «Esto  dio  a  los  enemigos  mayor 
avilanteza-n  'jh^;  —  «dariase  avilanteza  a  los  descontentos  para 
pensar  novedades??  'jt.f;  —  c^y  el  Marqués,  para  no  darles 
avilanteza,...  acordo  hacer  en  Durcal  la  masa^^  y  g";  — 
«quitariales  (l'arrivée  de  Don  Juan)  la  avilanteza  de  armar?) 
87";  —  «ningunos  atajadores  por  la  tierra,  que  daba  avilanteza 
a  los  contraries  de  inquietar  la  ciudadw  90^*;  —  «el  marqués 
de  Mondéjar.  .  .  aunque  no  daba  ocasion  a  quejas,  daba  avi~ 

(^)  Plusieurs  de  ces  défauts  ont  été  notés  par  Capmany  :  «las  fréquentes 
repeticiones  de  una  misma  palabra  dentro  de  una  oracion,  la  ingrata  asonancia 
6  consonancia  de  las  terminaciones  duras  de  los  infinitivos,  y  la  supresion  de 
articulos  y  particulas,  que  dexa  desatadas  alguna  vez  las  clausulasn  {Tealvo, 

t.  m,  p.  7). 
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lanteza  a  que  se  descorgasen  de  culpas  v  i  oo'';  —  «  Apartaronse 
dcsuservicio  (le  service  d'Aben  Hiimeya)  descontenlas  algunas 
cabezas,  que  tomaron  avilanteza^^  i0  2^  Aucune  hésitation  sur 
le  sens  de  ces  huit  exemples  ;  mais  la  première  fois  que  le  mot 
figure  dans  la  Guerre,  il  offre  un  sens  tout  autre.  Mendoza 
expose  les  motifs  qu'ont  eus  les  chefs  de  la  conspiration  pour 
se  décider  à  agir.  ccPor  lo  cual,  vistas  por  los  monfies  y  princi- 
pales de  la  conjuracion  las  diligencias  que  se  hacian,  .  .  el 
temor  de  ser  prcvenidos  y  la  avilanteza  de  nuestras  pocas  fuerzas 
los  ncucio  a  resolversew  -y -2'*.  Ici  il  faut  traduire  :  cde  dédain» 
ou  «  la  médiocre  considération  qu'inspiraient  nos  faibles  forces  v. 
D'où  procède  ce  nouveau  sens?  Le  mot  n'a  certainement  rien 
de  commun  awecvil,  quoiqu'il  semble  que  M.  Duffo  l'ait  cru, 
puisqu'il  traduit  avilanteza  dans  le  premier  exemple  cité  par 
«hardiesse  effrontée,  basée  sur  la  faiblesse  d'autrui??.  Ce  mot 
m'intriguant  un  peu,  j'ai  voulu  avoir  l'avis  de  M.  Menéndez 
Pidal.  Il  m'a  répondu  qu'il  no  possède  pas  d'exemples  d'avilan- 
tczn  ou  avilantez  antérieurs  à  la  fin  du  \\f  siècle  et  qu'il  est  porté 
à  y  voir  une  dissimilation  A' avinanleza  dont  deux  exemples  an- 
ciens lui  sont  connus,  l'un  du  Corbacho  de  l'arcbipretre  de  Tala- 
vera  (éd.  des  Bibliopliiles  esjiagnols,  p.  55)  et  l'autre  d'un 
romance  de  la  Priniavera  de  Wolf  et  Hofmann,  t.  II,  p.  169. 
Cet  avmnnieza  lui  paraît  emprunté  à  l'ilalien  avvenenlezza.  Incon- 
testablement, le  castillan  avinanleza,  dans  les  deux  cas  cités,  se 
rattache  à  l'italien  et  par  l'italien  au  provençal,  car  avvenenlezza 
dérive,  je  crois  à'avinen^^^\  mais  le  sens  (ïarilanteza,  chez  notre 
auteur  ou  chez  Siguenza,  Mariana,  etc.,  ne  s'explique  pas  du 

(')  La  deuxième  édition  du  Dictionnaire  dit  de  autondades  (1770)  cite  deux 
exemples  (TavcniniU'za ,  avinontoza  des  xv*  ot  \vi*  siècles,  qu'elle  traduit  par  : 
wocasion,  coyuntuia,  oportunidad??; 
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tout  par  l'italien  ou  ie  provençai.  Gomment  est-on  arrivé  au 
sens  d'ct  audace  75?  Je  ne  le  vois  pas.  Ne  s'agirait-il  pas  d'un  mot 
d'érudit,  d'un  mot  adopté  par  les  amateurs  d'archaïsmes,  qui 
lui  ont  prêté  un  sens  un  peu  au  hasard?  Cela  expliquerait 
l'hésitation  de  l'auteur  de  la  Guerre. 

SoBRESANADO.  —  Eucore  un  mot  assez  goûté  de  notre  auteur 
et  dont  il  semble  qu'il  ait  quelque  peu  étiré  le  sens.  Sobresa- 
nado  s'applique,  comme  le  dit  bien  Menéndez  Pidal,  à  une 
blessure,  et  signifie  enfermé  en  apparence,  guéri  superficielle- 
ment 77.  De  là  aussi  le  sens  dérivé  de  t^ feint,  dissimulé,  trom- 
peur 75,  que  nous  trouvons  ici  à  côté  du  premier  :  «guerra.  .  . 
primero  cubierla  y  sohresanada,  y  al  fin  descubierta 75  68*;  — 
cîdejando  a  sus  espaldas  lugares.  .  .  sospechosos  y  sobresa- 
nados,  aunque  solos  de  gentew  S^^.  (Ici  toutes  les  éditions  ont 
sobresaltados;  mais  la  bonne  leçon  sobresanados  se  trouve  dans 
le  ms.  de  Paris,  Esp.  33/i,  fol.  33);  —  ctViose  un  tiempo  en 
el  cual  los  enemigos  (6  estuviesen  rendidos  6  sobresanados) 
pudieran  con  facilidad  . . .  ser  oprimidos  v  S^^;  —  "  y  si  decian 
que  sohresanada  (la  guerre),  porque  estaban  los  enemigos  en 
pié  y  armados,  lo  sobresanado  6  acabado,  lo  armado  y  desar- 
mado  es  todo  uno;?  85";  —  la  ctresolucion  que  se  tomo  de 
destruir  las  Albuanuelas.  .  .  dioocasionâquemuchospueblos, 
que  estaban  sobresanados,  se  declaraseuT?  gô";  —  et  El  duque 
de  Sesa  y  Luis  Quijada,  a  veces  tan  conformes  cuantobastaba 
para  excluir  los  marquescs,  y  a  veces  sobresanados  (c'est-à-dire 
d'accord  seulement  en  apparence)  por  la  pretension  de  las  em- 
presas,  hablàbanse  bien.  .  .  77  98'';  —  rcmeliéronse  à  platicar 
de  conciertos  (dicen  que  algunos  sobresanadamente)  y  no 
dejaban   de   condenar   la  manera   del    trato  que   don' Juan  tj 
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traia  w  1 1 5*  ;  —  «  escribiendo  primero .  .  .  con  paiabras  sohre- 
sanadas w  1 1  5\ 


MosTRADO  À,  «habitué  à,  enclin  àw,  toujours  avec  un  nom 
de  personne.  Cette  iocution  est  moins  usuelle  que  acostum- 
hrado  à  (employé  aussi  dans  la  Guerre  :  68%  71%  71^  91% 
98^  Il  k^),  comme  l'indiquent  une  noie  de  Roseli  (99^)  et  la 
variante  qu'il  cite  (io5^).  Voici  les  exemples  :  «gente.  .  .  enco- 
gida  y  mostrada  a  servir  ??  70'';  —  ccgente.  .  .  mostrada  a  su- 
frir  calor,  frio,  sed,  hambre»  78'';  —  «gente.  .  .  mostrada  d 
guardar  poco  secrelow  7/1^;  —  «el  vulgo  ignorante  y  mostrado 
d  juzgar  a  tientow  97*";  —  t^El  gênerai.  .  .  mostrado  d  ser 
respetado;;  98^*;  —  «Munatones,  mostrado  d  sufrir  y  disi- 
mular  »  9  8^"  ;  —  «  soldados  mostrados  d  hacer  presas  w  1 0  0*  ;  — 
«los  turcos  mostrados  d  mandar  su  rey  en  Berberiaw  10 3*;  — 
«en  esta  guerra  nos  mostramos  d  disimular??  10 5^.  Ici  le  ms. 
consulté  par  Roseli  porte  :  «nos  enscnamosv,  et  c'est  aussi  ce 
qu'on  lit  chez  Marmol  (éd.  Rivadeneyra,  298''),  qui  suit  en  cet 
endroit  Mendoza. 

Rrsoluto.  —  L'auteur  a  préféré  le  participe  faible  resoluto 
au  participe  fort  resuelto  presque  partout;  on  pourrait  même 
dire  partout,  car  les  quelques  variantes  des  manuscrits  et  des 
éditions  ne  signifient  rien.  Exemples  :  «indignados  y  resolutosn 
']li\  (Seule  l'édition  Salvâ  porte  resueltosy,  —  ^^ Resoluto 
socorro55  75\  (Encore  ici  Salvâ  seul  a  resuelto);  —  ^{Resoluto 
de  combatir??  79^'.  (Ms.  de  Paris  seul  (fol.  97  v°)  contre  toutes 
les  éditions);  —  {^Resolulos  a  no  mandarse  por  el  Marqués» 
84''.  (Salvâ  seul  :  resueltos);  —  «Escribiôse  al  Marqués  reso- 
lidamenter)  87';  —  ^resoluto  â  descomponer  al  uno  y  al  otro» 
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87";  —  K^resoluto  de  huir  a  Berberia w  89^;  —  ^^resoluto  de 
hacer  la  guerraw  Sq'';  —  «hombres  de  paso,  resolutosk  tentar 
y  no  bacer  jornada»  99^;  —  ^cpudiendo  resolutamente  man- 
da r  >?  1 0  0^  ;  —  et  resolutos  â  venir  »  1 0  8^  ;  —  «  resoluto  de  dejar 
al  duque?)  112^:  —  ccesiando  resolutos  de  obedecer??  1 1  6^ 
(Ms.  de  Paris  seul  (fol.  99  v")  contre  toutes  les  éditions);  — 
«estaba  resoluto  a  reducirse??  118^;  —  ccquedô  resoluto  com- 
batir  los  enemigosw  119'*;  —  ^n^esolutos  de  morir?)  1  20^ 

Après  le  relevé  de  ces  recbercbes  qui  ne  nous  produisent 
pas  du  tout  l'effet  qu'en  attendait  l'auteur,  il  faut  montrer 
comment  l'indigence  du  vocabulaire  se  traduit  par  l'emploi 
abusif  de  mois  c^passe-partoutr,  de  mois  commodes  dont  le 
sens  élastique  s'applique  à  une  foule  de  cas  et  qui  dispensent 
d'en  cbercbcr  d'autres.  En  ce  genre- là  et  sans  parler  de  ceux 
qu'a  cités  Capmany,  c'est-à-dire  desasosegar,  liviano  et  necesitar, 
nous  avons  acoger,  aparejo,  dspero,  aspereza,  atajar,  buen  caba- 
Uero,  cterto,  conaerto,  cosa,  espaldas^  estorbar,  igual (^el desigual) , 
mariera,  mover,  ocasion,  prévenir,  seguro  (et  asegurar),  senal, 
sobras,  sosegar,  sospechoso,  toi,  término,  visto.  Il  serait  trop  long 
de  dresser  la  statistique  des  exemples  pour  cbacun  de  ces 
mots  :  on  se  contentera  d'établir  le  compte  de  quelques-uns 
d'entre  eux. 

Aparejo  répond  aux  acceptions  variées  de  «moyen,  condi- 
tion, occasion,  facilités,  ressources,  préparatifs,  défenses, 
approvisionnements  w,  etc.  :  «falta  de  municiones,  de  apa- 
rejos  w  68^  ;  —  «  el  poco  aparejo  de  armas  v  7 1^  ;  —  «  temiendo 
que  con  mayor  aparejo  los  contraviniéscmos??  71^;  —  «con 
mas  aparejo  de  vituallasw  -72";  —  «ni  bubo  tiempo  ni  aparejo 
para  castigailos  ?)  76*;  —  «Pasose  aquella  noche .  .  .  con  poco 
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aparejo  y  frio  demasiado)^  80'';  —  «teniendo  por  cierlo 
que.  .  .  se  quitaria  el  paso  y  el  aparejo  a  las  escoltas??  8 1'  ;  — 
(^hombres  c\  qiiien  convidaba .  .  .  el  aparejo  de  la  comarca^î 
82';  —  «alojo.  .  .  con  mal  aparejoy)  82*^;  —  crconvidados 
del  aparejo.  .  .  dieron  k  los  nuestros  una  cargaw  83^;  — 
et  el  aparejo  del  sitio  77  83^  ;  —  «  vitualla ,  municiones  y  aparejos  » 
95*;  —  «segun  el  poco  aparejo,  ninguna  diligencia  posible 
dejaba  de  bacer^j  98';  —  ctholgar  de  verse  fuera  de  sujecion, 
habiendo  aparejo -n  10 3^;  —  uNo  habia...  ocasion  ni  aparejo 
para  crear.  .  .  rey??  lo/i'';  —  rcgiierra  de  montana,  poca  pro- 
vision, menos  aparejo  para  ellaw  106^;  —  ctpersuadiolos  que 
salvasen  la  gente . . .  pues  tenian  aparejo  d  1 0  y''  ;  —  rt  el  Duquc 
entendiendo .  .  .  el  poco  aparejo  de  proveersc??  11 4^;  — 
ttâ  propôsito  para.  .  .  por  el  aparejo  de  la  Rambla  juntarsc 
seguramento  ?7  i  lo'';  —  rrpor  el  aparejo  y  la  importancia  del 
sitio  w  110^;  —  «quilado  a  los  ministros  el  aparejo  de  casti- 
garlos?5  1 1  S''.  —  ctârboles  cortados.  .  .  aparejos  de  gente  pre- 
venida^î  116";  —  tulondc  con  cualquier  aparejo  tenian  la 
traviesa  cortaw  t  2  0'\  Une  seule  fois,  il  est  venu  à  la  pensée  de 
l'auteur  d'user  d'un  mot  plus  précis  pour  exprimer  l'idée 
d'winslrumentw.  Exemple  :  c^cscalas.  .  .  pertrecho  que  los  rao- 
ros  guardaban?5  SS\ 

BuEN  CABALLERO.  —  Pour  louer  la  bravoure  d'un  soldat 
noble,  Mefidoza  ne  semble  avoir  à  sa  disposition  que  celte 
épithète  bien  plate  :  ctfueron  aquel  dia  buenos  caballerosv  80"; 
—  «se  mostro.  .  .  huen  cnhnJlerov  85^;  —  ttdonde  él  fué 
huen  cahalleror)  Qb'';  —  «fué  aquel  dia  huen  caballerov  ^b^, 
99'';  —  «se  mostro  buen  caballerov  11  a*"  (deux  fois);  — 
et  aquel  dia  fué  buen  caballerov  1  i3\ 
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CosA,  d'abord  comme  mot  servant  à  reprendre  l'idée  qui 
vient  d'être  exprimée,  à  résumer  et  à  conclure  :  ^^cosas  que .  .  . 
son  aborrecidas  de  los  menores??  70^';  —  ^^ cosaque  mirada 
en  comun  y  por  la  hazw  71';  —  «Todo  esto  parecia  al  comun 
cosa  escandalosaw  71*;  —  «fué  cosa  guiada  para  que  el  mal 
no  fuese  adelante??  71'';  —  tuosa  que  escandalizow  75^;  — 
{uosa  en  aquel  tiempo  ya  desusadajj  76";  —  ^uosa  no  vista 
en  otro  tiempo  57  84';  —  «camas,  fuego,  vasos,  cosas  que  se 
dan  en  hospedaje?)  92^;  —  {^cosas  que  cuando  caen  sobre 
fundamentow  96^;  —  ^uosa  no  acontecida  en  la  guerrawQQ"; 

—  {icosa  pocas  vcces  vista»  10 5'';  —  ^uosa  usada  en  otra 
edad  55  i2i\  Puis  cosa  associé  à  l'autre  mot  non  moins  banal 
de  término,  dans  des  formules  à  éviter  telles  que  :  «Estando  las 
cosas  en  estes  térmmosv  79^;  —  «cierto  del  término  en  que  las 
cosas  se  ballaban  v  8  b"*  ;  —  ce  Estando  las  cosas  en  taies  ténninos  w 
87^;  —  cdas  cosas  llegadas  a  taies  terminas  v  1  22^ 

Manera.  —  Un  terrible  passe-partout,  qui  se  substitue  à 
modo,  forma,  especie,  suerte,  coînportamienio ,  etc.  :  «a  manera 
de  veletaw  69*;  —  «aposento.  .  .  nombrado  segun  su  manera 
de  edificiow  69''; —  {'.manera  de  conformidad  sospechosaw 
70*;  —  {xmanera  de  gobiernow  70^;  —  «la  calidad  de 
ios  ticmpos,  manera  de  las  gentesw  70^;  —  ce  vista  por  elles 
esta  manera  en  nosotros  ?5  71'';  —  ce  la  manera  del  tratado 
y  ejecucion^?  71'';  —  «un  pedido  a  manei^a  de  limosna»  72*; 

—  {émanera  de  vidaw  78'';  —  ^xmanera  de  vestido??  73"';  — 
«gentc  de  todas  manerasT)  7/1'';  —  «a  manera  de  faja»  76^; 

—  «  su  afabilidad ,  buena  manera  gcneralmente  con  todos  w  7  6^*  ; 

—  {émanera  de  levantarse  gentew  77^;  —  «Hay  dos  mane- 
ras>  ,  .  w  80'  (il  s'agit  d'un  poison);  —  «lai  es  la  manera  de 

AIWDAIRE.  —    191^-1915.  a 
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esta  ponzona .  .  .  mariera  de  matar.  .  .  a  manera  de  dictamo» 
80^  ;  —  «  manera  de  como  se  gobernaba  ?5  8 1  "*  ;  —  «  maneras  de 
mandar»  84^;  —  «la  manera  del  guerrear»  85'';  —  «a  ma- 
nera de  guion»  87^;  —  «aquella  manera  de  milicia»  89^;  — 
txmaneva  de  cérémonial  90^  ;  —  irmanera  de  defensa »  90*;  — 
{{manera  de  personaw  91^;  —  {{manera  de  obediencia  forzada» 
92*;  —  {{manera  de  gobierno??  92'';  —  ctâ  manera  de  arren- 
damiento  5j  9/1^;  —  {{manera  de  guerraw  96^;  —  na  manera 
de  sitiadoîî  102^;  —  «de  su  manera,  de  su  vida»  102'';  — 
«a  manera  de  la  que  llaman.  .  .  »  10 3^;  — •  «la  manera  de  la 
defensa  îî  108^;  —  «una  manera  dcpleitoîi  109'';  —  «tuvo 
manera  como  soltarse  m  1 1 5*;  —  «  la  manera  del  trato  »  1 1 5"  ;  — 
«toda  manera  de  mediosw  1  iB'';  —  «toda  manera  de  gente» 
116';  —  «alguna  manei^a  de  estorboT?  116'';  —  «fué  varia 
[esta  guerra]  en  su  maneran  12  i\  En  voilà  assez  sans  doute  : 
manera  et  toujours  manera.  Je  n'ai  relevé  que  deux  exemples 
de  forma,  qui  aurait  pu  être  employé  bien  plus  souvent  : 
«representada  [la  gente]  en  forma  de  ejércitos?^  68^*;  — 
«yôr?7ia  de  justicia  arbitraria»  70% 

MovBR,  «mouvoir,  mettre  en  mouvement,  pousser  à 7?.  Très 
fréquent  ainsi  que  movimiento  :  «  necesitada  Espana  a  movcr  sus 
fuerzasw  68^;  —  «a  quien  la  obligacion.  .  .  moviese  a  dar 
cuenta  de  si»  68*;  —  «provision.  .  .  que  basto  para  mover 
las  causas  de  la  enfermedad»  72^;  —  {^  mover .  .  .  los  animos 
de  la  gente»  72^"; —  «a  ver  como  semovia  la  generalidad»  72**; 
—  «porque  les  moviô  la  hacienda.  .  .  del  tio»  7^';  —  {^moviô 
a  los  que  gobernaban ...  a  salir  de  tibieza»  7/1'';  —  {^movieron 
los  lugares  comarcanos  »  75**;  —  «  con  esperanza  que  .  .  .  liarian 
mas  movimiento rt  7 G'';  —  «en    cuanto  le  duro  la  esperanza 
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que  el  Albaicin  y  la  Vega  babian  de  hacer  movimienlov  77*"; 

—  ^movidos  de  su  casa  por  la  ganancia??  84^;  —  ^^Moviose,  .  . 
con  très  mil  infantes 5?  85^;  —  ^movido  por  la  razon^i  98^;  — 
^nnoviendo  nuevo  concierto  con  el  jeque??  9/1%  —  «para  que. .  . 
se  moviesen  con  mayor  calorw  96^;  ■ —  ccentendia  todos  estos 
movimientos  1)  99^;  —  i^movido  a  créer  y  afirmar  fâcilraentew 
101'';  —  «  movidos  a  venir .  .  .  por  la  ganancia  »  1  0 1"*;  —  ^mo- 
vido  por  quejasTi  io5'';  —  ^movidos  por  obligacion  de  virtud» 
106'';  —  ccgente.  .  .  movida  por  el  humo  de  las  viandas?? 
1 1 4^  ;  —  «  estos ,  como  se  mueven  por  el  dinero  w  11/1^;  —  caio 
embargante  que  se  ballase  haberse  movido  provocados  »  1 1 6*". 

Necesitar  et  NECESiDAD,  que  je  choisis  exprès  parmi  les 
exemples  donnés  par  Gapmany  et  pour  justifier  sa  critique  : 
imecesitada  Espana  a  mover  sus  fuerzas»  68^;  —  «Aguilar.  .  . 
fué  7iecesitado 'd  quedar  en  ella  (la  sierra )î?  70^;  —  empara.  .  . 
a  una  necesidad  tornarse  a  recoger??  71'';  —  «movio.  .  .  a 
pensar  en  algun  caso  con  que .  .  .  necesitasen  al  pueblo  a  salir 
de  tibieza  w  7  /i^  ;  —  ^  fueron  necesitados  a  tomar  las  armas  ^7  7  5% 

—  ^necesitaban  a  los  del  Albaicin  a  declararse  »  76^  ;  —  ç^ cargo 
tanta  gente.  .  .  que  le  necesitô  a  dejar  la  puente^^  7 g'';  —  «le 
acometieron.  .  .  y  necesharon  a  retraerse»  82";  —  «no  falta- 
ban  personas  a  quien  contentase  que .  .  .  fuese  mayor  la  nece- 
sidad i^  92^;  —  «la  necesidad  mostro  el  contrario  w  96'';  — 
«socorrer  en  una  necesidad  a  Guéjar?î  96"*;  —  «cesarian 
las  armas,  y  por  esto  la  necesidad  de  las  personas  por  quien 
cran  (ratadasw  100^;  —  ^necesidad  de  cargarw  101'';  —  «fué 
necesitado  a  recogerse»  101'';  — -  «con.  .  .  sesenta  caballos, 
mas  para  autoridad  que  necesidad^  101'';  —  rr  temiendo  que. .  . 
pusiesen  a  Don   Antonio  de  Luna  en  necesidad n    101'';  — ' 

2 . 


20  QUELQUES^EM  ARQUES 

ccfueron  necesitados  a  quedar»  loi^;  —  «fiieron  necesilados  a 
retirarsew  loi'';  —  cccon  la  necesidad  de  cabezaTi  106'';  — 
«fuë  necesitado  a  hacer  frente??  10  5'';  —  ftpensando  que  la 
necesidad  liabia  de  traelie  tiempo  a  las  manos??  108^;  — 
^necesitô  a  don  Juan  de  Austria  a  ponerse.  .  .  al  remedioT) 
lis"*:  —  «estaba  en  necesidad  de  mantenimientos a    11 3^; 

—  «en  cualquier  necesidad  aprctada^î  116'';  —  «la  necesidad 
on  que  dejaba  cl  campo??  ii/i';  —  «fué  necesitado  a  tomar 
lo  alto  '1  1 1  9^. 

Tal,  qui  est  à  rapprocber  de  cosa  comme  moyen  de  résumer 
et  de  conclure  :   ^ital  es  su  profesion  de  vida  en  comun?)  yo^; 

—  rt  Tal  fué  la  habla  que ...  les  hizo^j  7  4^  ;  —  «  Tal  era  la 
antigua  ceremonia .  .  .  »  jk^;  —  r.Tal  confianza  se  habia 
liecho  siempre»  7 6^  ;  —  étales  eran  los  sermones  que  les  ha- 
ciauTî  'j']^;  —  ^^ial  es  la  manera  de  esta  ponzoîia-^  80'';  — 
«  Tal  fué  la  fin  de  Don  Fernando  el  Zaguer .  .  .  tal  el  desagradc- 
cimienlo  de  Aben  HumeyaT?  89^;  —  ^Tal  fué  la  muerte  de 
CéspedesT?  97'';  —  ^tal  era  la  apariencia  del  gobierno??  99"; 

—  rriTal  fué  el  sucesoTî  100''; —  ^^ taies  son  las  ciudades  nue- 
vas»  101'';  —  et  Tal  era  Aben  Humeya  v  102^;  —  «  Tal  fin  bizo 
Aben  Humeya  jj  1  oV';  —  «  tal  era  la  gente  que  salio  tj  11^";  — 
^  Tal  fin  bizo  este  moro  n  1 2  2^ 

ViSTO.  —  Encore  un  mot  répété  à  satiété  et  dont  la  fréquence 
devient  intolérable  :  et  l/sMpor  ellos  esta  manera  en  nosotros?? 
71'';  —  ^^vistas  [las  diligencias]  por  los  monfies^  72^;  — 
tt  vista  la  ocasion  ^  7  /i''  ;  —  tt  visto  que .  .  .  77  7  5\  7  6''  ;  —  «  visto 
el  poco  çhiov  78'';  —  rx visto  que.  .  .  ^  79^;  —  «  Vista  por 
cllos  la  viole'iciaî)  82";  —  iwista  la  importancia?)  Sa**;  — 
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^vista.  .  .  la  desorden»  SS'';  —  ^vista  la  desorden?)  83';  — 
^visto  el  danoTî  86'';  —  r^vista  la  grandeza??  88^^;  —  r.  Visto 
por  don  Juan.  .  .  v  gi'';  —  ^^ visto  el  caso»  9 3^  ;  —  ^vista  la 
falta  délia.  .  .  w  98";  —  ^vislos  los  gastos»  100^;  —  «vîWo 
lo  poco  que  aprovechaba^  101'';  —  ctr/s/o  que.  .  .  »  io5% 
i0  7\  ii3'';  —  «  F/5/rt  la  importancia  del  lugar??  118';  — 
^visto  que ...»  119^;  —  ^  ^^^^o  el  peligro  j^  1 1 9'  ;  —  «  i'^s^rt 
la  determinacion  55  1 1 9^  ;  —  «  mfas  las  celadas  »  1 1 9^  ;  —  tt  î7*s<o 
que .  .  .  »  1 1 9^ ;  —  «  visto  lo  que .  .  .  w  1 2  2'  ;  —  «  visto  que ...» 
1 2  2* ;  —  «  m/a  la  cédula  »  1 2  2\ 

L'abus  des  noms  en  -  miento  est  également  très  sensible.  Je 
ne  citerai  que  ceux  qui  sortent  de  l'ordinaire,  car  il  en  est 
d'inévitables,  comme pensamiento ^  movirmento,  sentimiento,  etc.; 
mais  un  écrivain  soigneux  n'aurait-il  pas  épargné  au  lecteur 
des  mastodontes  tels  que  aborrecimiento  89'';  acaecimiento  'jb^, 
96';  acatamiento  116^;  acoinetimiento  yy^  92"*;  acontecimiento 
70^  1  i  ^^  ;  aîoiigamiento  y-y^;  amaestramienlo  88^;  apercebimiento 
108*;  aprovechamiento  100'*;  apuntamiento  80^;  arrendamiento 
^Iv"  \  arrepentimiento  92";  comedimiento  70'';  conseniimiento  10 4^; 
contentamiento  'yS'',  109^;  derramamiento  100^;  desabrimiento 
10^''  ;  desagradecimiento  89^;  descontentamiento  89^;  desjlaqueci- 
miento  S  o'' ;  desperdiciamienlo  106^;  encarecimiento  70^;  envahi- 
mienlo  86";  maltratamienlo  92^;  mantenimiento  96^;  prepara- 
miento  9  3^;  recatamiento  88^*;  requerimiento  122^;  revolvi miento 
So**;  rompimiento  69^;  seguimiento  '76\  etc.?  Au  nombre  des 
substantifs  en  —  eza,  il  y  en  a  quelques-uns  d'assez  peu  usités  : 
fl/<ezfl  dans  «/fecrt  f^c/  remo  93'';  certeza  72'',  118'';  clareza 
(=  claridad)  90^;  graveza  7/1*.  A  noter  aussi  une  certaine  pré- 
dilection pour  les  noms  en  -  ador,  -edor,  -  idor.  Ainsi  :  ce/*- 
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cador  79^;  degollador  108^;  habitador  84^;   reconocedor   108''; 

b. 


111 


representador  '76'';  Salvador  'yg'';  sufridor  99^';  tenedor 
iramador  iob}\  Ces  mots  là  et  ceux  en  —  miento  font  penser 
aux  substantifs  verbaux  en  tor  et  en  mentum  de  Tacite  (L.  Gons- 
tans,  Etude  sur  la  langue  de  Tacite,  Paris,  1918,  p.  5). 

2°  Répétitions  de  mots  à  intervalles  trop  rapprochés,  soit  par 
négligence,  soit  par  une  sorte  d'incapacité  à  trouver  des  syno- 
nymes, à  varier  l'expression.  Une  fois  le  mot  choisi,  il  semble 
que  l'auteur  ne  sache  plus  comment  s'en  dessaisir,  ce  mot  ou 
un  dérivé  revient  une  fois,  deux  fois  et  plus  encore  dans  la 
même  phrase  ou  dans  les  phrases  suivantes.  Dès  les  premières 
lignes  du  livre,  les  yeux  tombent  sur  un  exemple  de  cette 
fâcheuse  sujétion.  Il  s'agit  de  la  guerre  :  «parte  de  la  cual  yo 
VI,  y  parte  entendî  de  personas  que  en  ella  pusieron  las  manos 
y  el  enlendimiento '»  68%  Exemples  de  répétitions  simples  : 
«necesitada  Espana  a  mover  sus  fuerzas.  .  .  encomendar  la 
empresa  a  don  Juan  de  Austria ...  a  quien  la  obligacion  de 
las  victorias  del  padre  moviese  a  dar  la  cuenla  de  si  que  nos 
muestra  el  suceso??  68";  —  t^Este  fué  el  cimiento  sobre  que 
fundaron  sus  esperanzas  los  animos  escandalizados .  .  .  Todo 
esto  parecia  al  comun  cosa  escandalosa'ii  yi";  —  ctmozo  des- 
pierto,  deseoso  de  emplear  y  acreditar  su  persona,  a  quien 
desperiaba  la  gloria  del  padre  w  87%  Voici  maintenant  des  trio- 
lets :  «al  fin  hambreados,  socorridos  con  la  diligencia  que 
ciudades  6  plazas  importantes,  hasta  juntarse  dos  campos.  .  ., 
uno  a  estorbar,  otro  (x  socorrer;  darse  balalla,  donde  intervino 
persona  y  nombre  de  rey.  Socorrida  y  proveida  Orglba. .  .  v  79^ 
Et  des  phrases  entières  reviennent  comme  un  refrain  :  ainsi  à 
quatorze  lignes  de  distance,  Mendoza  nous  a  servi  exactement 
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dans  le  même  ordre  les  cinq  mots  :  ^  ganalles  el  alojamiento 
y  esparcillosw  ()^'\  On  n'en  finirait  pas  si  Ton  voulait  tout 
citer  :  c'est  par  centaines  que  se  comptent  de  telles  répétitions 
dues  à  la  négligence  ou  à  la  maladresse. 

3®  En  fait  d'allitérations  et  d'assonances,  il  en  est  sans 
doute  de  voulues.  Mcndoza  a  pu  trouver  élégant  d'écrire  :  «mas 
ocupados  en  presas .  .  .  que  en  empresas^j  -yi^;  —  «jwwtos  en 
y«sticia^;  78^;  —  «calles  y  Cflsas55  gi^;  —  ^tenido  y  man- 
tenido  »  100'';  —  « j^westos  en  postas  »  1 0 q"*  ;  —  « sfllen  y  swben  » 
1  o/i';  mais  ailleurs  il  ne  saurait  être  question  que  d'un  manque 
total  d'oreille  :  «joero  j?oca ,  pobre  y  de  varias  naciones  w  68^;  — - 
«coMcertandose  con  el  Sofi  por  la  parte  de  Armenia,  y  por  la 
de  Suria  con  los  jeques  alârabes  que  le  trabajaban  sus  confines, 
y  con  los  genizaros,  infanteria  que  se  suele  desasosegar  con 
la  entrada  de  nuevo  senor»  -76'';  —  «fwera  de  su  fw^rte  no  îue- 
ron  acometidosw  119^;  —  «sin  igual  ni  cowtradictor,  impa- 
ciente  de  tomar  compania,  comunicaba  sus  consejos  consigo 
mismo»  85% 

lx°  Latinismes.  Il  y  en  a  de  deux  sortes.  Des  passages  d'au- 
teurs latins  traduits  ou,  plus  exactement,  adaptés  aux  faits 
que  l'auteur  de  la  Gueire  avait  a  narrer;  puis  quelques  con- 
structions ou  expressions  prises  au  latin  et  transposées  en  cas- 
tillan. Parmi  les  imitations  de  Tacite,  on  a  déjà,  et  fort  sou- 
vent, cité  le  passage  du  livre  IV  (1  18")  qui  raconte  l'arrivée 
du  duc  d'Arcos  à  la  tête  de  ses  troupes  sur  l'emplacement  de  la 
Sierra  Bermeja  où  soixante-dix  ans  auparavant  avait  péri  en  un 
combat  D.  Alonso  de  Aguilar,  frère  du  Grand  Capitaine.  L'au- 
teur s'est  inspiré  du  récit  des  devoirs  rendus  par  Germanicus  et 
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ses  soldats  aux  restes  des  légions  de  Y avus  [Annales ,  I,  61-69). 
Ce  pastiche  a  trouvé  de  nombreux  admirateurs  :  seul  M.  Me- 
néndez  Pidal  a  noté  que  les  prières  que  l'auteur  fait  prononcer 
aux  gens  du  duc  ne  pouvaient  profiter  indifféremment  aux 
chrétiens  et  aux  musulmans,  et  que  cette  variation  sur  le  thème 
de  Tacite  ne  paraît  pas  très  réussie.  J'ajouterai  que  d'autres 
détails  de  ce  tableau  donnent  l'impression  d'un  pur  exercice  de 
rhétorique,  suggéré  par  Tacite,  mais  qui  s'en  écarte  malencon- 
treusement. Ainsi  aux  fragments  d'armes  [pedazos  de  armas  =^ 
jraginina  teîonim  de  Tacite)  s'ajoutent  ici  des  enfreins  et  des 
harnachements  jj  (Jrenos,  despojos  de  jacces).  Comment  des  har- 
nachements ont-ils  pu  rester  sur  le  terrain  pendant  soixante- 
dix  ans?  La  Sierra  Bermeja  était  donc  bien  à  l'abri  des  ma- 
raudeurs.'^ Je  ne  goûte  guère  non  plus  la  note  sentimentale 
que  le  narrateur  espagnol,  à  l'exemple  du  latin,  introduit 
dans  la  célébration  des  honneurs  funèbres.  On  se  demande  à 
quel  titre  le  corps  expéditionnaire,  composé  en  partie  de  la 
plus  triste  racaille  d'Andalousie,  versa  des  pleurs  sur  quelques 
ossements  blanchis,  qui  vraiment  ne  durent  pas  l'émouvoir 
beaucoup,  et  l'on  aimerait  assez  savoir  ce  que  cache  de  profond 
et  de  rare  la  phrase  appliquée  aux  démonstrations  de  ces  mili- 
ciens :  «gente  desagradecida  (?)  sino  en  las  lagrimas».  Je  ne 
sais  si  l'on  a  rappelé  une  autre  imitation  ,  celle-là  de  Salluste, 
CatiUna,  16.  L'historien  latin  nous  dépeint  l'état  de  l'Italie  et 
du  monde  favorable  aux  projets  de  Catilina  :  «Li  Italia  nullus 
exercitus,  Cn.  Pompeius  in  extremis  terris  bellum  gerebat, 
ipsi  consulatum  pctenti  magna  spes,  senatus  nihil  sane  intenlus  : 
tutae  tranquillaeque  res  omnes,  sed  ea  prorsus  opportuna 
Gatilinae?).  Voici  l'adaptation  espagnole  :  r^En  Espaiia  no 
habia  galeras;  el  poder  del  liey  ocupado  en  regiones  apartadas, 
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y  el  reino  fuera  de  tal  cuidado;  todo  seguro,  todo  sosegado, 
que  tal  estado  era  el  que  à  ellos  parecia  mas  a  proposilo» 
•7 5^.  Quel  mérite  et  quel  avantage  y  a-t-il  à  se  servir  ainsi 
des  phrases  d'un  autre  pour  n'arriver  à  dire  en  somme  que  des 
choses  fort  ordinaires?  Quant  aux  calques  d'expressions  ou  de 
constructions  comme  r^pensar  novedades»  79''  (cf.  Salluste, 
Catilina^  67  :  «spes.  .  .  novarum  rerumjî);  —  cUentar  pri- 
mero  la  fortuna  de  la  guerra??  80^  (cf.  Salluste,  Catilina,  67  : 
«optumum  factu  ratus  in  tali  re  fortunam  belli  temptarew); 

—  «La  ocasion  convida  a  considerar.  .  .  w  ioA%  ou  «La  oca- 
sion  nos  convida.  .  .  55  117%  ou  encore  «El  proposito  requière 
tratar. .  .  ^  CjO'^i^d.  Salluste,  CatUinaj  5  :  «Res  ipsa  hortari  vide- 
tur. .  .  »);  —  «pertinaces  de  su  opinion»  8 g'';  —  «paciencia 
de  trabajosîî  8/i^;  —  «impaciente  de  tomar  compania»  85"; 

—  «sufridor  de  trabajo»  99^;  —  ccsuerlcs  de  tierras^  70^;  — 
ç^trabajos  del  sol»  7/1%  etc.,  à  quoi  bon?  La  précision  ou  la 
couleur  du  style  en  est-elle  augmentée?  Non  certes;  ce  sont 
là  des  enfantillages  qui  n'ajoutent  à  la  narration  qu'un  peu 
de  clinquant  d'assez  piètre  aloi.  Que  penser  aussi  des  phrases 
disjonctives  0  que.  .  .  0  que;  ôfuese.  .  .  â,  el  surtout  parte .  .  . 
parte,  où  l'on  reconnaît  le  alii.  .  .  pars;  pars.  .  .  alii; pars.  .  . 
pars  de  Salluste,  et  qui  reviennent  avec  une  si  insupportable 
fréquence  dans  la  Guerre?  Aucun  de  ces  latinismes  n'apporte 
rien  qui  rehausse  la  phrase  espagnole.  Il  faut  en  dire  autant 
d'autres  procédés  tels  que  Yasyndeton,  l'infinitif  historique,  le 
«participe  absolu»,  la  suppression  de  l'article  devant  cantidad, 
consejo,  golpe,  hombre,  juslicia,  manera,  numéro,  rio,  sierra, 
tierra  et  autres  substantifs.  De  telles  recherches  de  laconisme , 
inspirées  par  Salluste  et  Tacite,  ont  pu  charmer  les  contem- 
porains de  Mendoza  :  aujourd'hui,  cette  friperie  agace  ou  fait 
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sourire,  d'autant  mieux  qu'elle  ne  s'étale  que  par  places.  Sou- 
vent l'auteur  oublie  de  poser  devant  son  lecteur,  et  alors  il 
écrit  simplement;  puis  il  est  repris  par  sa  manie,  et  alors 
la  phrase  se  guindé  en  un  travestissement  d'occasion. 

5°  Reste  à  examiner  un  choix  de  passages  où  Ton  surprend 
d'abord  des  altérations  que  l'étude  des  manuscrits  permet  par- 
fois de  réparer,  mais  bien  plus  souvent  des  tours  laborieux  ou 
manques  imputables  à  l'auteur  lui-même ,  ou  encore  des  phrases 
dont  l'obscurité  tient  à  sa  prétention  d'émettre  des  maximes  et 
de  peindre,  en  termes  très  intentionnés,  l'envers  de  la  médaille 
et  les  dessous  de  la  guerre. 

68'  frhermanos  y  hermanasr)  ABD,  —  rhermanos  y  hennanos-n 
ms.  fol.  2  et  G.  Cette  dernière  leçon  est  la  bonne ,  car  Mendoza  fait  allu- 
sion ici  à  Pierre  le  Cruel  et  à  ses  frères. 

68'  Le  ms.  fol.  2 ,  après  rpresos'?,  continue  :  ff  desposseidos ,  restituidos 
i  otra  vez  desposseidos,  muertos  a  hierro,  acabados  linajes,  mudadas 
successiones  de  rreynos,  discordias  entre  padres  i  hijos,  hermanos  i  her- 
manos,  suegros  i  hiernos''.  Cet  arrangement  de  la  phrase  vaut  mieux 
que  celui  de  la  vulgate,  car  adesposeidos^ï  dépend  directement  de 
rfreyes'5. 

68''  ffnacion  belicosa,  entera,  armada  y  confiada  en  el  sitio^.  Entera 
surprend  un  peu,  mais  la  leçon  semble  assurée  par  celte  phrase  d'une 
lettre  de  Mendoza,  datée  de  Grenade,  i3  avril  lôyo  :  ffLos  enemigos 
cstan  enteros  y  armados  como  primero,  porque  no  han  perdido  sino 
ninos  y  mnjeres^  {Memorins  de  la  R.  Academia  Espaiiolaf  t.  X,  p.  31 4). 

68^*  (fhdrharos  y  turcos'i  ABCD,  —  rBerheries  i  Turcos-  ms. 
fol.  2  v°.  Bonne  leçon. 

69'  A  propos  du  composé  Gnvhnaath  =  Naath  h  del  ponlente,  on  lit  : 
rLos  alarabes  y  asianos  hablan  de  ios  sitios  como  escriben:  al  contrario 
y  rêvés  que  las  gentes  de  Europa^.  Toutes  les  éditions  mettent  un  point 
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et  virgule  après  ffescriben^.  A  tort;  il  ne  faut  aucune  ponctuation.  L'au- 
teur veut  dire  que ,  de  même  que  les  Arabes  écrivent  de  droite  à  gauche , 
ils  forment  aussi  leurs  composés  au  rebours  des  nôtres.  Cf.  87''  ;  ff  porque 
asi  escriben  y  muestran  los  sitios  y  cuentan  las  partes  del  cielo  y  la  tierra 
al  contrario  de  nosotrosn. 

69''  cfvolviô  la  silla  del  reino  de  Granada^  ABGD,  —  tra  Granadai 
ms.  fol.  5,  comme  le  manuscrit  consulté  par  Rosell.  Bonne  leçon. 

6^^  ffcn  alguna  edad  hizo  tormenta,  y  en  muchas  puso  en  cuidado 
a  los  reyes  de  Castillan,  en  parlant  de  Grenade.  L'expression  hazer  tor- 
menta,  dans  ce  cas,  semble  tout  à  fait  insolite. 

69*"  fftemiendo  ser  echados  de  la  ley  como  del  estado».  Façon  bien 
peu  claire  de  dire  que  les  Morisques  craignaient  de  perdre  le  libre  exer- 
cice de  leur  religion,  comme  ils  avaient  perdu  leur  nationalité. 

69^  ffmas  elles  gente  dura,  pertinaz,  nuevamente  conquistada,  estu- 
wieronrecwsfi.  Ne  serait-ce  pas  reacios?  Cf.  cependant  Garces,  qui  admet 
la  leçon  recios,  quoique  les  autres  exemples  qu'il  cite  n'aient  pas  le  sens 
de  ff  rétifs  qu'il  nous  faut  ici  [Fundamenio  del  vîgor  y  elegancia  de  la 
lengua  castellana,  t.  II,  p.  58). 

ôg*"  ffcomo  accontece  en  las  cosas  de  justicia  escrupulosamenle  fuera 
de  ocasion  ejecutadas^  ABGD.  —  Le  ms.  fol.  6  v°  intercale  i  après 
ffescrupulosamentc.  La  traduction  de  Duffo,  p.  9  :  rr  Gomme  il  arrive 
lorsque  les  arrêts  de  la  justice  sont  exécutés  trop  scrupuleusement  et 
mal  à  propos  n ,  ne  s'applique  pas  du  tout  aux  Morisques  révoltés  qui  se 
donnent  un  comité  exécutif.  Je  traduirais,  mais  sans  beaucoup  d'assu- 
rance :  ff  Comme  il  arrive  lorsque  les  formes  légales  sont  hors  de  propos 
strictemen  t  observées  -n . 

69''  ncon  dejar  sus  haciendas  a  los  que  quisiesen  quedar  cristianos«. 
Non  pas  ffà  condition  de  laisserai,  ce  qui  grammaticalement  devrait  être 
le  sens;  mais  ffà  condition  qu'on  leur  laissât«. 

70"  nabriendo  ya  el  camino  para  el  titulo  de  Gran  Capitaux,  en  par- 
lant de  Gonsalve  de  Cordoue.  Il  faudrait  nabriendoseri.  Cf.  frEste,  por 
abrirse  camino  para  algun  nombre.  . .  «  82^. 

70"  ffAlarcon  sin  ejercicio  f^egMerm«.  Amphibologique.  L'auteur  veut 


28  QUELQUES  REMARQUES 

dire  que  le  fameux  soldat,  celui  qu'on  appela  plus  tard  eî  senor  Alar- 
con,  n'avait  pas  encore  la  pratique  du  métier  militaire.  Cf.  ffcaballero 
cuerdo,  pero  sin  ejercicio  de  guerran ,  109*;  —  rEl  marqués  de  Mon- 
déjar.  .  .  no  guiar  ejércilos,  poca  gente,  inenos  ejercicio  de  gueira 
abierlan  91'. 

70"  Les  mots  assez  énig-matiques  de  rrcantares  y  libertad  espanola  tî 
désignent  la  chanson  saliriquc  dont  le  chroniqueur  Blcda  nous  a  con- 
servé deux  vers  :  crDecil,  conde  de  Urciîa:  Don  Alonso  donde  quedaw? 
Voir  Prescolt,  Histonj  of  the  reign  of  Ferdinand  and  Isabella ,  q"  partie, 
chap.  VII,  et  Menéndez  Pidal,  Antologîa,  p.  34,  mais  ce  dernier  parle 
à  tort  d'un  romance. 

70'  Le  gouvernement  de  Grenade  passe  des  chefs  militaires  aux  mains 
des  légistes  :  rfuése  aparlando  este  oficio  del  arbitrio  militar,  fundandose 
en  la  legalidad  y  dcrechos ,  y  subiéndose  liasta  el  peligro  de  la  auloridad 
cuanlo  a  las  procminencias  :  cosas  que  cuando  esliradamente  se  juntan, 
son  aboiTccidas  de  los  menores  y  sospechosas  a  los  iguales^.  Passage 
fort  obscur.  Les  crpreeminencias^i  sont  les  disputes  de  préséance,  mais 
qu'est-ce  que  ffcl  peligro  de  la  aiitoridad^r?  Duffo,  p.  i3,  a  compris  : 
ff jusqu'à  mettre  l'autorité  en  danger t-.  Peut-être  :  rse  hausse,  en  vertu 
des  disputes  de  préséance,  à  la  situation  périlleuse  de  l'autorité''  ? 

70^  A  quoi  répond  d'appeler  les  nouveaux  chrétiens  frgente  sin 
lenguar>?  S'ils  ne  parlaient  pas  castillan,  ils  parlaient  tout  de  même 
leur  propre  langue. 

70"  ff  A  la  suprema  congregacion  llaman  Consejo  Real  y  a  las  demas, 
chancillerias;  diversos  nombres  en  Espana,  segun  la  diversidad  de  pro- 
vincias'r.  De  quelque  fiiçon  qu'on  ponctue,  celle  phrase  ne  dit  pas  ce 
que  l'auteur  veut  dire,  à  savoir  que  les  tribunaux  qui  jugent  les  conflits 
entre  les  particuliers  et  l'Etat  se  nomment,  suivant  les  provinces,  soit 
chancelleries,  soit  audiences.  Il  liuiùiait  au  moins  :  rry  a  las  demas 
chancillerias  [dnn]  diversos  nombres^.  Au  surplus,  ici  même  la  chancel- 
lerie de  Grenade  est  aussi  appelée  audience  (71"  et  90*). 

70*"  rhasta  grandes  inconvenientes  y  raices  de  los  que  agora  se  h.an 
visto".  Remplacer  y  par  une  virgule.  L'original  portait  peut-être  rmù^s, 
qui  a  été  lu  i  raizes. 


SUR  LA  GUERRE  DE  GRENADE.  29 

70''  fflas  provisiones .  .  .  perdiendo  con  la  oporiunidad  el  crédilon. 
ABGD,  —  imporiunidad  ms.  fol.  8  v"  et  ie  ms.  de  Rosell.  Celte  leçon 
est  préférable.  Les  décrets  des  conseils,  publiés  en  temps  inopportun, 
manquaient  leur  effet. 

70''  ffTodo  lo  de  hasta  aqui  se  ha  dicho  por  ejemplo  y  como  mueslra 
de  mayores  casos . .  .  Tan  atenta  es  la  Providcncia  divina  a  gobcrnar  el 
mundo  y  sus  partes. .  .rs.  Simples  Imismes. 

71*  ffconfîados  que  bastaba  solo  el  nombre  de  justicia  para  castigallos 
donde  quiera  que  anduviesen^i.  Confiados  doit  se  rapporter  aux  sei- 
gneurs ;  mais  pourquoi  les  seigneurs  étaient-ils  persuadés  que  l'invoca- 
tion seule  de  la  justice  suffisait  pour  châtier  les  délinquants  ? 

71"  (rarriba  de  très  diasn.  Insolite  pour  rrpara  mas  de  très  dias«. 

71"  rrcargaron,  a  color  de  ser  negocio  criminal ,  la  relacion  apasionada 
6  libre  de  la  ciudad,  y  la  auloridad  de  la  audiencia^.  Duffo,  p.  17,  n'a 
pas  traduit  exactement.  Il  faut  comprendre  :  rrSous  prétexte  qu'il  s'agis- 
sait d'une  affaire  criminelle  (la  poursuite  des  délinquants  réfugiés  chez 
les  seigneurs),  les  rapports  entachés  de  passion  ou  d'effronterie  du 
conseil  de  la  cité  et  l'autorité  de  l'Audience  firent  tant  que.  .  ,r), 

71"  frasf  cuanto  a  la  necesidad  como  cuanto  al  regalow.  Manière  bien 
gauche  de  dire  que  les  décrets  rendus  contre  les  Morisques  portaient  sur 
le  nécessaire  comme  sur  le  superflu. 

71*  frquitoselos.  .  -  el  habite  morisco.  .  .  obligaronles  a  vesilr  caste- 
llano-n.  Malgré  l'accord  des  éditions  et  du  manuscrit,  je  ne  vois  aucune 
raison  pour  ne  pas  lire  cl  castellano.  Cf.  rrMandannos  dejar  nuestro 
habite  y  vestir  el  castellano -n  78". 

71''  ffpor  manos  de  justicia«  BCD,  — viano  A  etms.  fol.  10  v".  C'est 
la  bonne  leçon;  cf.  rr/^i  mano  y  la  indignacion  de  las  justiciasn  84''. 

71''  freran  ya  sospechosas  sus  fuerzas  jMra  encubiertas,  aunque  flacas 
para  puestas  en  ejecucion5i.  Le  premier  para  ne  rend  pas  l'idée,  qui  est 
ff por  encubiertas  que  fuesenn.  Cette  phrase  se  retrouve  chez  Marmol, 
RebelioH,  éd.  Rivadeneyra,  181"  :  rrhaciendo  fucia  en  sus  fuerzas,  que 
si  bien  eran  sospechosas  para  encubiertas,  no  dejaban  de  ser  flacas  para 
puestas  en  ejecucionn. 
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•7  3"  ffhechos  sujetos  de  enriquecer  clérigos«,  au  lieu  de  npara  enri- 
quecern ,  bien  moins  lourd  et  plus  clair. 

73'  rfExcluidos  de  la  vida  y  conversacion  de  personas-n.  Quelles  per- 
sonas ? 

73*  frAun  a  los  animales  no  se  vedan  las  voces  humanas^.  Rigou- 
reusement cela  signifie  :  a  Même  aux  animaux  il  n'est  pas  défendu  de 
prononcer  des  paroles  humaines  «.  Mendoza  a-t-il  voulu  dire  que  l'homme 
en  s'adressant  aux  animaux  emploie  son  langage,  ce  que  ne  peuvent 
pas  faire  les  Morisques  en  parlant  aux  Espagnols?  Probablement,  mais 
en  ce  cas  quelle  exagération  I  La  plupart  des  Morisques  jargonnaient 
l'espagnol. 

73*  rporque  no  se  confundlese  la  puridad,  y  se  hiciese  litigiosa  la 
verdad  de  laieyn.  Puridad  en  bon  espagnol  signifie  a  secret".  Confundir 
aussi  est  mauvais. 

73*^  ff . . .  no  fuesen  después  parte  en  las  esperanzas  y  fructos  délias , 
llcgdndolas  al  caho-n  AD  et  ms.  fol.  i5,  —  llevàndolas  B  G.  DuITo, 
p.  27,  traduit:  rraprès  les  avoir  menées  (à  bonne  fin)n,  mais  on  ne 
mène  pas  des  espérances  à  bonne  fin  :  llevar  ou  llegar  est  également 
mauvais. 

76"  ffAlpujarra  Uaman  toda  la  montana  sujeta  a  Granada,  como  corre 
f?e  levante  d  ponientc'  GD,  —  a  como  corre  levante  ponienten  AB  et 
ms.  fol.  18.  Ge  dernier  terme  nautique  est  le  bon  et  a  été  à  tort  corrigé 
dans  G  D. 

75^  ffdebiéndose  esperar  semejante  noche  para  escalarlan.  Traduire  : 
ff  alors  qu'ils  devaient  précisément  attendre  une  telle  nuit  poiu*  escalader 
TAlhambrar). 

77"  ffLlego  en  las  primeras  la  gente  de  las  villas  sujetas  a  Granada î» 
ABGD,  —  los  primeros  ms.  fol.  22,  bonne  leçon  qui  se  rapporte  à 
ffpeligrosfl  de  la  phrase  antérieure;  les  mots  las  primeras  ne  se  rappor- 
teraient qu'à  ffgcnte^  et  il  faudrait  en  ce  cas  rrde  las  primeras»  ou  ff  entre 
las  primeras  ■n. 

78"  ff  Estas  cruchlades.  .  .  los  justijicados  las  miraban  y  loabann. 
t)'après  Dulfo,  p.  A5,  tfles  jusliliés  (dans  leurs  actes),  ceux  qui  agissent 
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par  raison,  par  calcul».  On  ne  voit  pas  du  tout  de  quelle  catégorie  de 
gens  ii  peut  être  question  ici. 

78''  (tjimtaron  una  parle  del  puebloj)  ABGD,  —  t^quemaronn  ms. 
fol.  25  et  ms.  de  Rosell.  Bonne  leçon. 

89*'  ffConcurriô  el  Marqués,  mostrando  liacerlo  mas  por  permision  y 
licencia  que  mandamiento  v ,  pour  dire  que  Mondéjar  a  permis ,  mais  non 
ordonné,  de  reconnaître  un  fort.  Lourd  et  engoncé. 

83"  ff  blandura  que  suele  poner  a  veces  a  los  que  gobiernan  en  grandes 
y  présentes  peligrosn.  Présentes  n'est  pas  du  tout  à  sa  place;  il  faudrait 
un  mot  répondant  à  l'idée  de  rr pressant,  irréparable». 

8  S"  ffmostrarse  mas  capitanes  que  hombres.  .  .  el  liabito  del  capitan 
un  capote,  etc.»  Que  vient  faire  ici  cette  description  du  costume  des 
capitaines?  Pour  la  tournure  :  rrel  babito»,  etc.,  cf.  frlas  armas,  sendos 
arcabucesn,  etc.  97*,  à  propos  des  bandouliers  catalans. 

83^  frel  robo  fué  grande,  y  mayor  la  muerte,  especialmente  de  mu- 
jcres  :  no  faite  ambicion  que  se  ofreciese  a  soUcitalla  como  cargo  de 
mayor  importancia».  Duffo,  p.  62  :  rr  comme  un  devoir  de  première 
importance,  un  devoir  sacré»  (?).  La  leçon  socitalla  (=  sucitalla)  du  ms. 
fol.  36  n'éclaircit  rien. 

84"  ff . . .  6  fuese  que  restituian  las  mujeres,  de  que  hallan  abun- 
dancia  en  toda  parte,  y  por  esto  son  eslimadas  como  alhajan.  Le  mot 
alhaja  ne  s'entendrait  pas  ici,  si  on  lui  donnait  le  sens  actuel  de  fr joyau»  ; 
mais  Mendoza  l'emploie  dans  le  sens  primitif  d'ff ustensile»,  par  consé- 
quent d'objet  de  peu  de  valeur,  et  c'est  ce  qui  cause  la  fftravesura  saty- 
rica»  notée  en  marge  dans  l'édition  de  1627.  Prescott  a  bien  traduit  : 
ff .  .  .  or  that  tbere  was  sucb  an  abundance  of  women  tbat  tbey  were 
regarded  as  litlle  better  tban  household  furniture»  [lîistory  of  the  reign 
of  Philip  the  Second,  livre  V,  cbap.  A). 

Sk"  ffViése  un  tiempo  en  el  cual  los  enemîgos.  .  .  pudieran  con  faci- 
lidad  y  poca  costa  ser  oprimidos ,  ij  venirse  al  termine  que  despues  se 
vino  de  casligo».  Le  sens  de  la  phrase  et  la  suite  exigent  ffsm  venirse». 

84"  L'agitation  en  faveur  du  marquis  de  Los  Vêlez  manquait  de  sincé- 
rité et  de  conviction;  on  se  rendit  vite  compte  qu'elle  était  intéressée  : 
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ffla  mudanza  de  voluntades  y  los  mismos  ofîcios  hechos  en  su  perjuioio 
dende  a  pocos  dias  que  entonces  en  su  favor  mostraban  no  haberse  mo- 
vido  los  autores  con  fin  de  loallas  (ses  qualités)  porque  fuesen  laies». 
Quelle  ëlégancel 

Sk^  ffque  los  cumplimienlos  cran  parte  de  buena  crianza...»  A 
quoi  cela  fait-il  allusion?  Rien  de  ce  qui  pre'cède  ne  l'explique. 

85"  ffQue  de  aquello  servia  la  gente  en  el  Albaicin  y  la  Vega.  . .  r> 
Inintelligible. 

85"  ffde  las  apanencias ,  aunque  eran  comunes  u  todos,  a  ningnno 
daba  parte  ».  Que  signifie  ici  apariencias? 

87'  ffMas  los  principes  toman  lo  que  les  conviene  de  las  relacioncs, 
dejando  la  pasiou  para  su  cheho-n.  Exemple  de  maxime  dont  on  ne  saisit 
pas  très  bien  la  portée.  Est-ce  que  aiiior  ici  ne  vaudrait  pas  mieux  que 
dueho ? 

90"  Il  s'agit  du  titre  d'Altesse  que  les  courtisans  donnaient  à  Grenade 
à  Don  Juan  d'Autriche,  malgré  les  instructions  du  roi  :  rry  aun  la  lisonja 
[que  su  verdad  esta  en  las  palabras)  se  extendio  à  llamarle  altez/i».  Duffo, 
p.  83  :  rrqui  apparaît  en  réalité,  qui  se  manifeste  surtout  dans  les 
paroles»  (?).  Galimatias. 

90"  fr conformando  mas  su  volunlad  con  la  de  sus  émulos  que  con  la 
del  rey».  Mendoza  veut-il  dire  qu'en  quittant  le  gouvernement  de  Milan 
et  en  vivant  dans  la  retraite  le  duc  de  Sesa  a  plutôt  cédé  aux  exigences 
de  ses  émules  qu'il  u*a  obéi  à  la  volonté  du  roi?  Rufo,  qui  nomme  Sesa 
ffcl  varon  mas  bienquisto  deslc  suelo»  [La  Auslriada,  éd.  Rivad. , p.  33"), 
le  traite  bien  mieux  que  l'auteur  de  la  Guerre. 

90"  rrquedô  muchos  meses  de  parte  del  realejo  sin  guardia»  ABCD, 
—  nia  parte»  ms.  fol.  ^19  v°.  Bonne  leçon. 

91"  ffEl  (Quijada)  y  el  duque  de  Sesa.  .  .  todo  aqui  por  el  contrario-. 
Il  y  a  dans  ce  passage  des  contradictions  et  une  incoliércnce  qui  dénotent 
une  assez  forte  altération  du  texte. 

99''  rflos  bagajeros  y  vivanderos  rcscalados^.  Duffo,  p.  96,  mal  : 
rr rachetés,  c'est-à-dire  libérés  moyennant  rançon».  Les  vivandiei's ,  qui 
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payaient  pour  exercer  ieiir  métier,  remplaçaient  à  l'endroit  du  fisc  les 
Morisques  auparavant  contrainls  de  se  racheter  :  les  vivandiers  ne  payent 
pas  de  rançon ,  mais  une  redevance. 

ga**  ffcrecieron  las  desôrdenes  y  compasionos  en  la  Vega^.  Faute  de  D 
pour  n composicioncs ri  ABGetms.  fol.  55.  Cf.  frcontribuciones  y  compo- 
sicioncs-n  96\ 

QÔ"  ffcomenzo  el  narbonés  a  refrescar,  viento  quelevanta  grandes  tor- 
mentas  en  aquel  golfo  y  travesia para  la  costa  de  Bcrheria,  aunque  Icjosn. 
La  Iravcsia  est  le  vent  debout  qui  souffle  perpendiculairement  à  la  côie. 
Je  suppose  qu'il  faut  lire  ny  es  travesia ^i,  mais  je  ne  comprends  pas 
rraïuKjuc  lejos^.  Le  mol  de  Iravesia  est  employé  dans  la  lettre  de  Mcn- 
doza  du  i3  avril  lôyo,  à  propos  du  ressac  qui  empêche  de  débarquer 
des  marchandises  en  mai  à  Adra  (cf.  Guerre,  98*)  :  rren  Adra  entra 
resaca  por  Mayo  y  no  todas  veces  se  puede  dcsembarcar  ropa,  porque 
corren  a   menudo  Iravcsiasn   [Memorias  de  la  R.  Acad.   Esp.,  t.   X, 

p.  2l3). 

95''  ffMas  don  Pedro,  aunque  de  su  niiîez  criado  a  las  armas  y  modeslia 
del  Emperador.T)  Modeslia  ne  doit  pas  se  traduire  par  rr respect,  soumis- 
sion aux  ordres  fl  (Duiïo,  p.  100).  Mendoza  dit  que  D.  Pedro  de  Padilla 
avait  appris  le  métier  des  armes  et  la  réserve  ou  la  prudence  sous 
les  ordres  de  Charles-Quint.  Plus  loin,  il  associe  modeslia  h  paciencia 

(98*). 

96"  ffEs  el  vender  las  prcsas  y  dar  las  partes  costumbre  de  Espafia ...  « 
Tout  ce  passage  sur  la  vente  du  butin  de  guerre  et  sur  le  quint  du  roi 
est  assez  pénible  et  embrouillé.  En  comun  signifie  ff ouvertement,  publi- 
quemenlr)  et  geiierabnentc  rrà  tous  indistinctement «.  Cf.  plus  bas  :  rmo 
se  repartian  las  presasn,  etc.,  106". 

gô""  ffparece  que  ninguno  debe  de  cargar  sobre  si  obligacion  deter- 
minada  que  el  cumplilla  ô  el  estorbo  délia  esté  en  mano  de  otron.  Bien 
mal  écrit.  Pourquoi  pas  :  ff  cuyo  cumplimiento  6  estorbo  ^ ,  ou  au  moins  : 
ffque  el  cumplilla  6  el  estorballa?n 

98'  ffAl  contrario  de  io  que  al  marqués  de  Mondéjar  aconteciô,  que 
de  ios  principales  vino  a  pegarsc  en  el  pueblo  ;  pero  cou  mas  paciencia  y 
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modesùa  suija,  dicen  que  con  igual  arrogancian .  On  ne  voit  pas  ce  qui  se 
rappoiie  à  Mondéjar  et  ce  qui  se  rapporte  au  frpueblon.  Si  pacie)icia, 
modcsiia  et  arrogancia  ont  trait  à  la  conduite  de  Mondéjar,  il  y  a  contra- 
diction. 

9 S''  ffPasô  este  apuntamiento n  ABGD,  — napartamentof)  ms.  fol.  67 
et  ms.  de  Rosell.  Evidemment  la  bonne  leçon.  Pas6  ne  s'explique  pas  : 
il  faudrait  duré. 

100*  frera  su  parecer  (celui  de  Mondéjar)  mas  aprobado  que  apa- 
cible,  pero  siempre  seguido.  .  .  «  ABGD,  —  nperseguidor^  ms.  fol.  70  et 
ms.  de  Rosell.  Même  en  admettant  cette  leçon,  le  passage  ne  s  entend  pas. 
Cabrera  est  ici  fort  utile  à  consulter  (voir  plus  bas)  :  il  a  la  leçon  perse- 
giiido  et,  d'autre  part,  il  a  simplifié  et  éclairci  ce  qui  précède  :  rry  era 
su  purecev provechoso ^  pero  slemipre  perseguidov  (^Historia  de  Felipe  II, 
éd.  de  1876,  t.  II,  p.  19). 

101'  ffcl  pueblo  de  Granada.  .  .  movido  à  créer  y  afinnar  facilmenlen. 
Movido  d  n'est  pas  le  mot  propre.  On  attendrait  acostumhrado  ou  inos- 
irado  à. 

101^  ffse  lomé  expediente  de.  .  .  consentir  que  las  compaiïias  se 
hinchiesen  de  la  [gente]  que  desamparaba  las  banderas  del  Marqués, 
no  siii  alguna  sombra  de  negligencia  6  vohntiuh.  A  qui  cette  phrase  d'ail- 
leurs inintelligible  se  rapporte-t-elle  ?  A  Don  Juan  d'Autriche  ou  aux 
soldats  de  Mondéjar  ? 

101''  ffle  remitio  la  ida  6  a  alli  (quelle  cacophonie  1  ao  a  a)^  6  a  tierra 
de  Baza  en  caso  que  la  gente  no  fuese  tan  poca  que  no  llegase  d  niimei'o 
de  los  cinco  mil  hombres.  .  .ri  ABCD.  —  Le  ms.  fol.  7-2  supprime 
avec  raison  le  premier  no. 

loS''  ffMas  dende  a  pocos  dias  supo  [  Alguacil]  de  la  misma  [la  veuve 
de  Rojas]  como  Aben  Humeya  enviaba  los  turcos  a  cierta  empresa, 
yendo  à  juntarse  con  ellos  por  la  gananciar.  Est-ce  Aben  Humeya  qui 
doit  se  joindre  aux  Turcs?  Cependant  il  n'a  pas  été  question  de  cela 
plus  haut. 

io3''  «la  ca^-ta.  .  .  en  que  hacia  companero  suyo  en  la  traicion  a 
Diego  Alguacil  y  de  los  turcos  en  la  muertc.  La  lettre  ne  contenait  pas 


SUR  LA  GUERRE  DE  GRENADE.  35 

cela,  et  de  plus  rinversioQ  frde  los  Turcos  ea  la  muertefl  semble  Lieu 
étrange. 

io3''  ffMas  como  solo  el  que  es  rey  puede  mosti^ar  a  ser  rey  un 
bombre,  asi  solo  el  que  es  bombre  puede  niostrar  a  ser  bombre  un  rey. 
Encore  une  réflexion  à  laquelle  notre  auteur  attacbait  sans  doute  un 
grand  prk  et  qui  n'est  pourtant  ni  mémorable  ni  juste. 

io3''  nprotestéles  de  parte  de  Mahoma,  del  emperador  de  los  turcos  y 
del  rey  de  Argel,  que  le  tuviesen  preso«.  DufFo,  p.  lûli  :  nl\  demanda 
éuergiquement .  .  .  -n  Gela  parait  être  ce  que  Mendoza  a  voulu  dire,  mais 
protestar  peut-il  être  ainsi  traduit  ? 

lo/j"  ffuno  de  los  en  cuya  mano  estuvo  la  mayor  parte  de  lo  que 
entonces  se  sabia  en  e/mundor.  Sans  parler  des  articles  qui  chevaucbent 
l'un  sur  l'autre,  est-ce  assez  gauche  et  empêtré? 

106*  ffLos  soldados  y  personas  de  Granada  todos  aprobaron  para  ser 
loadosfl.  Quel  est  le  sujet  :  todos  ou  los  soUhdos  ij  personas?  Et  qu'est-ce 
que  ce  sujet  approuve  ? 

106''  ffcomo  le  (au  duc  de  Sesa)  estorbasen  el  socorro  6  les  comba- 
tiesen  con  ventajan.  ABGD,  —  nlev  ms.  fol.  81  v".  Bonne  leçon. 

107°  ffPorque  como  se  uombran  capilanes  siii  crédito  de  gentc  0  dine- 
rosn.  On  comprend  sin  crédito  de  dineroSj  mais  non  pas  sin  crédito  de 
gente. 

107''  ffFuera  la  Victoria  del  todo  silos  turcos  y  berberies  no  resistierau, 
reparando  la  gente  y  baciendo  retirar  parte  délia  con  alguna  ordenn. 
Reparfuidone  saurait  vouloir  dire,  comme  l'indique  Duffo,  p.  i36,  fren 
protégeante ,  mais  a  en  refoulante.  Sens  inusité. 

108*  ffAl  fin  se  achico  la  puerta.  .  .  y  se  puso  una  compania  de 
guardia  en  Antequoruela ,  2}ero  no  que  se  atajasen  los  caminos  del 
Facarn  ,  etc.  Il  faudrait  rrpero  no  se  pensé  en  atajarr> ,  etc. 

108*  En  parlant  de  Don  Juan  d'Autricbe,  fils  et  frère  de  si  grands 
princes  :  «en  cuya  casa  babian  entrado  tantas  victoriase.  Quel  style! 

loS"*  frpensando  que  la  necesidad  habia  de  traelle  tiempo  à  las  tnanos  eu 

3. 


36  QUELQUES   REMARQUES 

que  dièse  a  conocer  lo  contrario  n .  Quelle  gracieuse  tournure  pour  frpen- 
sando  que  le  vendria  ocasion  de  dar  à  conocer??,  etc.! 

108''  ffTanto  mas  puede  el  recelo  que  la  verdad,  aunque  cargue  sobre 
personas  sin  sobresallo-n.  Encore  une  sentence.  Qu'est-ce  qu'une  méfiance 
qui  pèse  sur  des  gens  sans  les  surprendre? 

Je  m'arrête.  Ce  choix,  qu'il  serait  facile  de  doubler  et  de 
tripier,  montrera,  je  pense,  combien  il  faut  rabattre  de  la 
réputation  dont  bénéficie  la  langue  de  la  Guerre  de  Grenade  : 
langue  pauvre  et  plate ,  sans  invention  verbale  intéressante  et 
qui,  avec  toutes  ses  contorsions  et  ses  afféteries  d'emprunt, 
pèche  trop  souvent  contre  la  clarté  et  la  propriété  de  l'expres- 
sion. C'est  néanmoins  d'après  la  seule  Guerre  de  Grenade  qu'on 
a  proclamé  Mendoza  wun  extrêmement  grand  écrivain  55  ^^^,  car 
ni  le  petit  nombre  de  ses  poésies  al  itdlico  modo,  épîtres,  élé- 
gies, cfly;//o// burlesques  ou  sonnets,  ni  quelques  copias  an  genre 
espagnol  ne  pouvaient  lui  assigner  une  place  au  temple  de 
Mérnoirc  des  grands  maîtres  du  langage  ^^l  Mais  il  a  aussi  un 
bagage  épistolairc  considérable  :  pour  je  ne  sais  quel  motif,  on 
ne  l'a  pas  fait  servir  encore  à  l'appréciation  de  son  style. 

L'idée  m'est  venue  que  tel  ou  tel  trait  saillant  du  vocabulaire 
de  la  Guerre  de  Grenade  se  retrouverait  peut-être  dans  les  lettres 
de  l'ambassadeur.  A  vrai  dire,  la  partie  jusqu'ici  publiée  de 
cette  correspondance  n'offre  pas  toujours  de  grandes  garanties, 
et,  pour  les  lettres  diplomatiques  au  moins,  il  importe  d'avoir 

('^  Expression  de  M.  FiTZMAcniCK-KiiLLY  en  sn  Liltéralure  espaipwle;  mais 
les  ailleurs  de  manuels  ont  tant  de  palmes  à  distribuer  qu'on  ne  saurait  exijjcr 
d'eux  beaucoup  de  discernement. 

(-^  De  (jenliis  pensers  à  l'adresse  de  D'  Marina  de  Aragon,  des  descriptions 
amusantes  de  Ver.isc,des  vers  de  mirliton  assez  bien  troussés,  et  c'est  tout.  En 
poésie  morale,  Meadoza  devient  vite  filandreux  el  brumeux. 
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pr(5sent  à  i'esprit  qu'elles  ont  passif  par  les  mains  de  secrétaires 
et  probablement  subi  la  contamination  de  leur  façon  d'écrire  ; 
cependant  il  semble  indiqué  d'y  jeter  les  yeux.  Je  n'ai  pas  con- 
duit cette  enquête  très  mélhodiquement  et  je  ne  l'ai  pas  poussée 
à  fond,  mais  les  résultats  obtenus  serviront  de  points  de  repère 
à  ceux  qui  voudront  la  mener  à  bonne  fin  ^^K 

D'abord  quelques  mots  de  la  Guerre  déjà  recensés  à  cause 
de  leur  fréquence  ou  à  cause  de  leur  caractère  anormal. 

Aparejo  :  rr  no  se  hallava  aparejo  para  ponello  en  execucion  n 
N.  X,  63 1  ;  —  rcel  aparejo  que  para  ofender  a  V.  Mag*^  ay  en 
el  reyno  de  Napoles  t)  N.  X,  6/12;  —  et  mas  aparejo  de  socorrer- 
ias»  N.  X,  662  ;  —  r^hallando  poco  aparejo t)  N.  XI,  663;  — 
cr  se  mo\io  con  el  aparejo  que  vido  75  N.  XI ,  7  2  3  ;  —  «  el  aparejo 
de  encenderlow  A.  538;  —  ctsi.  .  .  hallaria  aparejo t)  D.  56; 
—  «artilleria  y  aparejosn  D.  68;  —  ccel  aparejo  que  tiene 
de  danarw  D.  71  ;  —  ctel  mal  aparejo  que  habia  hallado  en 

(^^  J'ai  donné  dans  un  travail  récent  [A  propos  de  la  correspondance  diplo- 
matique de  D.  Diego  Hurtado  de  Mendoza,  numéro  d'avril-juin  191  i  du  Bul- 
letin hispanique)  la  bibliographie  du  s  ijet.  Voici  la  liste  des  ouvrages  ou  re- 
cueils où  ont  été  publiées  les  lettres  que  j'utilise,  avec  les  abréviations  qui  les 
désignent  ici  :  Archiva  de  investi gaciones  histôricas,  t.  II  (A.);  Bulletin  hispa- 
nique de  191  i  (R-)î  DÔLLiNGER,  Beitrdge,  etc.,  t.  I"  (0.);  A.  von  Drdffel, 
Bnefe  undAclen,  etc.,  t.  \"  (Dr.);  Nuntiaturberichte  aus  Dcntscldand,  t.  X  et 
XI  (N.);  Revista  de  archivas,  3*  époque,  t.  111  (R.).  Parmi  d'autres  lettre*?  non 
diplomatiques,  celle  qui  fut  adressée  par  Mendoza  au  prince  d'Éboli,  de  Gre- 
nade le  i3  avril  1.570,  a  pour  nous  une  rerlaiuo  importance  (si  elle  est 
authentique)  ;  je  la  cite,  comme  plus  haut,  d'après  les  Memorias  de  la  R.  Aca- 
demia  Espahola,  t.  X,  p.  ui3  (M.),  le  texte  de  ce  recueil  étant  un  peu  moins 
mauvais  que  celui  de  V Archiva  (il  s'y  trouve  cependant  encore  une  grosse  faute  : 
sohrar  au  lieu  de  semhrar).  J'yi  aussi  mis  à  profit  les  poésies  do  Mendoza  (P.), 
d'après  l'édition  Knapp  (Madrid,  1877),  mais  seulement  celles  dont  l'authen- 
ticité me  parait  indiscutable. 
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Venecianosw  D.   loi  ;  —  rel  apnrejo  de  inlentar  novedadesn 
D.  i5o. 

AviLANTEZA  ;  cdomaiiaiî  tanta  avUanteza...  toman  cualquier 
avilanteza  57  D.  1 6  5  ;  —  ce  la  avUanteza  que  tomaria  »  N.  XI ,  718; 
—  (cporque...  no...  se  dé  axnlanieza  a  los  enemigosr  A.  568. 
Dans  ces  quatre  passages ,  le  sens  est  sans  contestation  possible 
«audace,  hardiesse».  Le  cinquième  passage  présente  cet 
intérêt  que  l'on  y  trouve  le  mot,  semble-V-il,  avec  le  même 
sens,  mais  sous  la  forme  mi-provençale,  mi-italienne  diavinen- 
teza  :  «porque   daria   sospecha  a   unos  y  avinenteza  a  otrosw 

D.79. 

LuENGO  pour  largo,  qui  est  plutôt  archaïque  :  v:hiengo  dis- 
curso«  P.  q/i;  —  {{luenga  barba»  P.  16/I;  —  viluengamenlev 
B.  169. 

Manera  :  «la  maneva  del  negociar»  D.  78;  —  cda  manera 
del  gobierno»  D.  i5/i,  i63;  —  «con  condicion  que  se  diesse 
manera  como...7i  B.  i6/i; —  ^imanera  de  negociar»  B.  178", 
N.  XI,  701;  —  «forma  0  manera  de  vida»  A.  5 M);  — 
«las  maneras  de  seguridad»  N.  XI,  778. 

MosTRADO  A  :  «auncjue  es  buena  vida  para  quien  esta  mos- 
trado  d  ella».  Lettre  de  Mendoza  écrite  d'Angleterre  et  citée 
dans  mes  Etudes  sur  l'Espagne,  3^  série,  p.  89  ;  —  «Estoy  tan 
amnstrado  d  la  manera  de  negociar  de  Su  S"^»  N.  XI,  701  ;  — 
r^7nostrados  d  beber  los  hielos  duros»  P.  1  A  1 . 

MovER.  Je  ne  cite  que  deux  exemples  qui  offrent  une  certaine 
analogie  avec  cet  autre  de  la  Guerre  72'*  :  «hicieron  provision 
tau  pequeiia  que  basto  para  nmrer  las  causas  de  la  enfermedad 
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y  no  para  remédia  lia ,  como  suelen  medicinas  llojas  en  cuerpos 
llcnosTî.  Les  voici  :  ccRespondile  que  Su  San*  se  guardasse  de 
dar  causa  a  vuestra  m*  moviendo  humores  que  no  podiesse 
resolver»  B.  ilxk\  —  «Su  M''  tiene  muchos  humores  movidosn 
D.  193. 

Resoluto  pour  resuelto  :  craunque  eso  no  fuese  resolulon 
D.  i53;  —  «muchos  humores  movidos...  y  pocos  resolutosm 
D.  igS;  —  «les  dixe  resolutamenten  B.  170;  —  «respuesta 
brève  y  resolutan  N.  X,  61 1  ;  —  «El  papa...  esta  resoluto  de 
no  tomar  a  Trento  »  N.X,  628;  —  «  embiaila  resohita...  d 
N.  X,  633;  —  «cossas  havia  resolutasv^  N.  X,  689;  —  «a 
morir  resoluto v  N.  XI,  6 7/1;  —  ^n^esolutos  de  concertarse... 
resoluto  de  concertarse»  N.  XI,  688;  —  «no  esta  resoluto t^ 
N.  XI,  721;  —  «comision  resolutay)  N.  XI,  769;  —  «cosa 
menos  resolutan  IN.  XI,  77^;  —  «muy  alterado  y  resoluto t^ 
N.  XI ,  7  9 7  ;  —  «  resolutamente  »  N.  XI ,  7  9  8  ;  Dr .  2  6  9 . 

Substantifs  en  -eza.  —  On  trouve  altiveza,  avilantezn, 
hruteza  (italianisme),  certeza,  clareza,  crueza,  destreza ,  graveza , 
limpieza,  pureza,  tihieza,  vtleza.  Je  ne  relève  que  les  exemples 
de  certeza  «  certitude  jj  ,  clareza  «  clarté  ??  et  graveza  «poids, 
charge  55.  Ex.  :  ^^ certeza  que  se  me  ban  de  ir»  N.  XI,  7 1  ^  ;  — 
«tener  cerlezai)  N,  XI,  778,  787;  —  «ccr/ez«  particular^j 
N.  XI,  778;  —  «no  les  embia  clareza  del  parlicular  de  Pla- 
sencia  ?5  N.  XI,  6  7  /i  ;  —  «  sera  bien  tomar  la  clareça  de  la  rayz  v 
N.  XI,  683;  —  «ni  espero  clareça  de  lo  que  esta  clarow 
N.  XI,  687;  —  «deaqui  nacera  la  clareza  de  adonde  havia 
de  inclinar  la  negociacion  w  N.  XI ,  7  7 1  ;  —  «  la  clareza  de  la  jus- 
ticia»  N.  XI,  778;  —  «no  se  podia  baver  ninguna  clareça  ni 
brevedad»  N.  XI,  77^;  —  «la  gi^avcza  de  su  edad»  N.  XI, 
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7  8  6  ;  —  ^  sufrio  lan  gran  gmveza  »  P.  3  6  ;  —  «  El  dormir  libre 
sueno  y  sin  graveza  vV,  121. 

Substantifs  en  -miento.  Je  ne  cite,  comme  plus  haut,  que 
les  moins  usités:  acaeciimenlo  P.  12;  amoùnamiento  Dr.  828; 
condtizwuento  A.  161;  (hrompimiento  Dr.  828;  derramamiento 
M.  2  G  2  ;  descontentamicnto  B.  17^;  enderezamiento  A.  1 7  2  ;  machi- 
namiento  A.  6/17  ;  refrescamiento  B.  176. 

Voici  maintenant  quelques  comparaisons  entre  des  mots  et 
des  tournures  de  la  Guerre,  que  je  n'ai  pas  encore  eu  l'occasion 
de  citer,  et  leurs  correspondants  dans  les  lettres  et  les  poésies 
de  Mendoza. 

CoLGAR.  L'auteur  de  la  Guerre  parle  de  militaires  qui  ont 
renoncé  à  servir  et  qui  vivent  dans  la  retraite  :  et  los  que .  .  . 
olvidadas  6  coJgadas  las  esperanzas  y  armas,  reposaban  en  sus 
casas  7j  77'.  Cette  expression  est  un  latinisme  (^suspendere  arma) 
que  nous  retrouvons  dans  les  poésies  :  «  El  pobre  peregrino. .  . 
CueJga  una  tabla  escrita  6  el  vestido??  P.  189;  —  ^CoJgadas 
ya  las  armas  en  el  templo ,  Torna  el  viejo  soldado  a  la  porfi'a  » 
P.  t66. 

CoNTiNUADO  coN  :  ce  por  la  [parte]  que  se  conùnuaha  con  la 
montana^  88^;  —  «la  ciudad  grande,  contimiada  con  la  mon- 
tanaw  90*;  —  ^Con  estos  dos  montes...  se  continua  la  sierra» 
90**;  —  «el  arrabal...  que  todo  se  continua  con  la  sierra n  go^; 

—  «deshizo  el  Penon,  que  era  isla,  continuola  con  la  tierra 
firme  'j  9  ^''.  Cf.  «  pais  fertil  y  continuado  con  el  suyo  ^  N.  XI ,  6  6 1 . 

CoRRiLLOs  :  «Andaban  corrillos,  quejas,  libertad .  .  .  -n  100'; 

—  çtgente  ociosa,  cotrillera,  .  ,  j)  1  iZj'.  Cf.  «se  hacian  algunos 
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corrillosT)  D.  161;  —  «se  que  an  andado  en  comllos  si  los  dc- 
xarian  pasar»  N.  XI,  7/ii. 

Cruzar,  «aller  et  venir 77.  Ex.  :  «vi'anse  arremeler,  parar, 
cruzar,  mandar»  83";  —  r^viase  andar  entre  cllos  cruznnclo 
Aben  Huraeya55  ()g^;  —  crno  cruzar.  .  .  gente  de  las  casas  a 
la  trinchea  ô  de  la  trinchea  a  las  casas 55  108''.  Cf.  «he  visto 
cruzar  de  Sens  a  Roma  secretamente  algunas  personas?? 
D.  169. 

Descuidar,  rr distraire  l'attention  de  quelqu'un,  l'endormir ??  : 
Ex.  :  «partio  el  marqués  ahorrado  contra  Aben  Hunieya,  y  por 
descuidarle  escogio  el  camino  aspero  de  Trevélezw  80^;  — 
«  Mas,  por  clescuidar  los  nuestros,  acordo  enviar  fingidamente  los 
turcosw  1  02^.  Cf.  «por  el  menudear  que  su  S'^  haze  en  confe- 
sar  y  comulgar.  .  .  que  nunca  suele  sino  quando  trama  alguna 
semejante  haçana  por  descuydar  la  gente 77  N.  XI,  718. 

DoLiENTE  pour  enferma  :  «  Vivio  dolietite  dende  entoncesw  78^ 
(Ici  Marmol,  qui  a  suivi  Mendoza,  met  enfermo.  Voir  Rebeîiôn, 
éd.  Rivadeneyra,  228^).  Cf.  ^Uïin  doUente  que,  aunque  mozo, 
es  mas  viejo  que  otro?5  D.  98;  —  «su  hermana,  que  esta 
dolienteyi  N.  XI,  71/4. 

FuNDAR.  —  Ex.  :  fxfundando  ciudad?^  69';  —  ^.fundar  repii- 
blica  nueva  ?5  6 g'';  —  ^funddndose  en  la  legalidad)^  70^*;  — 
«el  cimiento  sobre  (^ue  fundaron  sus  esperanzas^?  71";  —  f^fun- 
dar  presidios?7  84^;  —  ^^ funddndose  en  ciertas  palabras  del 
Alcoran?^  87**;  — i^fundar  en  ella  [Almeria]  nombre  y  cabezaw 
88^; —  ^^ov  fundarse  en  las  sobras  de  la  gran  Gartagow  9  3^; 
—  «/î(Wrtrguarnicion  '^  96*;  —  ^ifundar  en  lahistoriaejemplosT? 
9  9'  ;  —  «  la  repùblica  sefimdo  v  101';  —  c^  la  nobleza  sefunda  » 
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lOi";  —  «Habian  los  enemigos.  .  .  fiinilado  frontera??  107''. 
Cf.  ^fundarnos  sobre  la  buena  intencion  de  V.  Mag'^r,  Dr.  3  1 9  ; 
—  {{ cusiïi  fnndada  liene  la  intencion  w  D.  67  ;  —  ^fundando  mi 
platica .  .  .  como  todo  se  funda  sobre.  .  .v  N.  X,  585;  — 
^fundado  Su  S^  toda  su  respuesta ...»  N.  X,  6/11:  —  «no 
teniendo  cosa  firme  sobre  a^efundarsey)  N.  XI,  692  t)\  —  «no 
ténia  fundamento  firme  sobre  c^iie  fuîidarsev  N.  XI,  698;  — 
{{sefundasen  sobre  lo  que  fuese  servidow  N.  XI,  698. 

A  LA  LARGA.  Ex.  :  « cuantidad  que  pudiese  gastar  d  la  largai) 
98";  —  «mostrando  estar  informados  d  la  larga  por  otra  via» 
100^.  Cf.  «Hevar  el  concilio  d  la  larga-n  D.  62  ;  —  cttratar  d  la 
larga  N.  XI,  679;  —  «ileva  d  la  larga  los  negocios»  N.  XI, 
687  ;  —  «  hacer  su  guerra  à  la  larga  »  M.  2  1  7  ;  —  «  el  negocio 
ira  tan  d  la  larga v  Dr.  3 1 5. 

A  LA  REDONDA.  Ex.  :  «de  Grauada .  .  .  y  de  la  tierra  d  la 
redonda  cada  dia  se  pasaba  gente»  89^;  —  «todos  sospechosos 
d  la  redondaj)  98^";  —  «postas  que  cercan  d  la  redonda  ia  co- 
marcaîj  l02^  Cf.  «los  Cardenales  andavanle  d  la  redonda 
vaylandow  A.  271;  —  «estos  senorotos  de  d  la  redonda  del 
estado  de  Sena»  A.  546. 

Sanear.  «  Estas  dudas  saneô  con  la  presteza  w  82**.  Cf.  «  Quanto 
a  lo  que  toca  a  V.  M\  el  papa  dizque  ha  affirmado  que  esta 
saneado,  pero  que,  baziendo  la  restitucion  de  Plasençia,  mos- 
trara si  tiene  razon  de  sanearse  ono^^B.  172;  —  « haviendose 
con  las  promesas  y  salvas  de  esta  ^"^  saneado  {^é(\.  sancado^v 
A.  1 6  0  ;  —  «  con  esto  se  acaba  de  sanear  de  qualquier  sospecha  » 
Dr.  385. 

De  suyo.   «  Alpujarra .  .  .  estëril  y  âspera  de  suyon  76";  — 
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«cuyas  hojas.  .  .  he  yo  visto  lanzarsn  de  siiyo  por  la  herida 
cuanto  pueden  w  80^;  —  «empresas.  .  .  de  stiyo  provechosas» 
8/1^';  —  «empresa  que,  puesto  que  de  suyo  fuese  menuda» 
89^;  —  f^suelen  de  suyo  detenersew  1  i/i*.  Cf.  ^dos  que  de  suyo 
son  diferentes  w  D.  9  1  ;  —  c^  csto  dezia  como  de  suyo  w  B .  1^7; 
—  «carta  que  V.  m*  m'escrivio  por  algunas  personas  como 
de  suyo'!')  B.  1  53  ;  —  fcanadiendo  como  de  suyo  algunas  cosasw 
Dr.  384;  —  ccqueria  anadir  de  suyo)^  Dr.  385.  Et  à  côté  de 
ce  de  suyo,  on  peut  ajouter  deux  exemples  de  de  mio  :  «  no  havia 
para  que  moverme  de  miov  B.  1/^7;  —  c^  yo  saqué  de  mio  estas 
conditionesw  B.  166. 

De  cet  examen  comparatif  il  n'y  a  pas,  je  le  reconnais,  à 
conclure  que  la  Guerre  de  Grenade  relève  exclusivement  de 
D.  Diego  de  Mendoza.  Tant  de  rencontres  cependant  ne  sau- 
raient être  toutes  fortuites;  elles  témoignent,  semble-t-il,  d'une 
parenté  plus  ou  moins  étroite  entre  l'œuvre  en  discussion  et 
des  écrits  authentiques,  lettres  ou  autres,  du  célèbre  diplo- 
mate. 

Avant  de  finir,  un  point  encore  sollicite  l'examen.  La  Guerre 
de  Grenade  n'est  pas  dans  la  littérature  espagnole  le  premier 
spécimen  du  genre  épisodiijue;  elle  a  eu  des  précédents.  Or, 
parmi  les  historiens  de  la  première  moitié  du  xvf  siècle,  un 
surtout  se  recommandait  à  l'attention  du  nôtre  :  je  veux  parler 
de  D.  Luis  de  Avila,  auteur  du  Commentaire  de  la  guerre  d'Al- 
lemagne de  1  5â6  et  î5ây.  Si  Mendoza  doit  conserver  la  pater- 
nité du  récit  qu'on  lui  dispute  maintenant,  l'utilisation  du 
Commentaire  ne  s'expliquerait  pas  seulement  par  le  grand  reten- 
tissement qu'eut  cet  ouvrage,  composé  sous  les  yeux  de  l'em- 
pereur, mais  encore  par  les  liens  d'amitié  très  attestés  qui 
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unissaient  Avila  et  Mendoza.  Il  va  de  soi  que  ce  dernier  a 
connu  et  lu  le  livre  de  son  ami,  publié  à  Venise  dès  i5à8 
et  plusieurs  fois  réimprimé  avant  l'explosion  de  la  révolte  des 
Moriscpies,  cl  qu'il  a  dû  en  élre  vivement  intéressé  et  impres- 
sionné, à  cause  de  la  part  qu'il  avait  prise,  comme  ambas- 
sadeur au  concile,  à  Venise  et  à  Rome,  à  tous  les  démêlés  de 
l'Empire  et  de  la  Papauté  sur  la  politique  à  suivre  à  l'en- 
droit des  protestants  d'Allemagne.  Et  si  à  Mendoza  doit  être 
substitué,  partiellement  au  moins,  quelque  autre  auteur, 
Avila  demeure  un  précédent  dont  il  est  difficile  de  croire  qu'il 
ait  pu  passer  inaperçu  de  n'importe  quel  historien  de  l'époque. 
Le  Commentaire  d'Avila,  narration  presque  exclusivement  mi- 
litaire de  deux  campagnes  de  Charles-Quint,  ressemble  sans 
contredit  par  le  sujet  et  les  dimensions  à  la  Guerre  de  Grenade. 
A  l'empereur  répond  Philippe  II:  au  duc  d'Albe,  général  de 
l'armée  impériale,  répondent  les  deux  principaux  chefs  mili- 
taires chargés  de  réduire  la  rébellion ,  les  marquis  de  Mondéjar 
et  de  Los  Vêlez;  aux  Allemands  hérétiques  s'opposent  les  Mo- 
risques  inlidMes.  Mais  exisle-t-il  vraiment  un  r.ipport  de  dépen- 
dance entre  la  Guerre  et  son  modèle  présumé  le  Commentaire? 
Ce  rapport  n'apparaît  pas  à  première  vue,  le  ton  et  la  tendance 
des  deux  récits  différant  assez  notablement.  L'homme  de  cour 
et  le  familier  de  l'empereur,  qui  a  raconté  les  deux  campagnes 
allemandes,  s'est  abstenu  de  toute  recherche  érudite  et  pédan- 
tesque,  de  tout  travail  exagéré  de  style;  il  n'a  visé  qu'à  se  faire 
comprendre  et  à  rester  véridi(jue  dans  la  mesure  où  sa  courti- 
sanerie  et  les  égards  dus  à  un  souverain  ombrageux  le  lui  per- 
mettaient. En  y  regardant  de  plus  près  toutefois  et  en  compa- 
rant le  vocabulaire  de  l'un  et  de  l'autre  livres,  des  similitudes 
se  découvrent.  Je  n'attache  pas  d'importance  à  l'emploi  dans 
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le  premier  et  dans  le  second  des  mênaes  termes  de  la  langue 
militaire  qui  sont  propres  à  tous  les  hommes  du  métier,  tels 
que  afirmar^^\  alojar,  arma  (alarme),  œhar,  centinela,  desalojar, 
desasosegar,  desmandar,  ejecuiar,  espaldas ,  esparcir,  igual  et  dési- 
gnai, masa,  pldtico  de  la  lierra,  etc.  Mais  voici  quelques  autres 
ressemblances  plus  significatives,  car  nous  avons  affaire  à  des 
mots  de  la  langue  commune.  L'abus  du  mot  aparejo,  caracté- 
ristique de  la  Guerre,  existe  aussi  dans  le  Commentaire,  quoi- 
que moins  marqué  :  «el  Gonde  no  hallo  aparejo  en  los  négocies 
para  lo  que  él  queria??  éd.  Rivadeneyva,  /iii^;  —  ^^aparejos 
para  guerra  tan  grandes  /i  1 1^;  —  c^los  aparejos  que  en  aqucl 
tiempo  estaban  hechos??  /ni'';  —  «Ténia,  estando  en  Dona- 
vert,  gran  aparejo  para  las  cosas  que  tocaban  a  los  de  Augustaw 
/il S*" ;  —  rr estando  mas cerca  del enemigo , le  parecia  que podia 
haber  mas  aparejo  de  danalle??  lii^^;  —  crquedaban  las  ciu- 
dades  de  Alemania. .  .  con  tanto  aparejo  de  ofender  al  ejército  w 
6  3 1  *  ;  —  r.  tenian  gran  aparejo  de  rescatar  muchas  villas  w  /i  3  l '^  ; 
—  crpudieran  facilinente  bacer  alguna  revolucion  en  Ulma,  y 
para  esto  tuvieran  aparejo  por  la  vecindad  que  este  estado  [de 
Vitemberg]  con  ella  lienew  /i33'';  —  «si  la  manera  de  tratfir 
la  guerra  fuera  conforme  a  los  aparejos  délia  57  /i35'';  —  «sino 
porque  ténia  mas  aparejo  de  gente  y  dinero  ??  438\  —  Aspero 
dans  la  Guerre  est  le  qualificatif  quasi  unique  des  localités  de 
l'Alpujarra,  alors  qu'il  y  avait  lieu  d'employer,  par  exemple, 
agro ,  fragoso ,  etc.  Chez  Avila,  on  trouve  :  «montanas  barto 
dsperasi)  /i32^;  —  «pasos  barto  dsperosv  /i/i8''.  —  Atentada- 
menle,  «avec  précaution,  à  tâtons».  Un  exemple  dans  Guerre 


('^  Dans  la  Guerre  71''  et  78^  on  trouve  ^r/nar  pour  afriiiar,  par  imitation 
de  Tacite  (L.  Constans,  Elude  sur  la  langue  de  Tacile,  p.  a  S). 
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85%  transcrit  par  lapsus  atenlammle  dans  l'édition  Rivadeneyra 
ou  D.  :  «no  embargante  que.  .  .  se  le  escribiese  que  proce- 
diese  con  ellos  atentadamenie d .  Cf.  Comment,  /i  i  3'  :  cr  El  duque . . . 
trataba  estos  negocios  tan  atentadamentc ,  y  a  que  no  digamos 
timidamente^î.  —  Cosa  mis  à  la  place  d'un  autre  nona  (voir 
plus  haut,  p.  17)  :  ^^cosa  bien  de  alabar??  Comment.  A  19^;  — 
«mas  no  cosa  de  mucba  calidad;?  Comment.  /jq6\  —  Designio 
ou  disinio  fréquent  surtout  chez  Avila  :  deux  exemples  dans 
Guerre  71^,  ']lx\  Je  cite  ce  mot  parce  qu'il  a  été  note  par  Diego 
Nunez  Alba  comme  récemment  emprunté  à  l'italien  :  «  Desifio 
es  lo  mismo  que  intentow  (^Didlogos  de  la  vida  del  soldado,  éd. 
Fabié,  p.  8).  —  Doliente  pour  enfermo.  L'exemple  de  Guerre 
•yS*"  a  été  cité  ci-dessus,  p.  /ii.  Cf.  Comment,  /lag^  :  «habian 
dejado  muchos  dolientes  •>•> .  —  Escuridad  de  la  nochey  cinq 
exemples  dans  Guerre  70%  79%  81'  (deux  fois  à  cinq  lignes 
d'intervalle),  83'';  un  dans  Comment.  /ii6^  —  A  la  larga, 
deux  exemples  dans  Guerre  98%  100'';  deux  dans  Comment, 
k^i^,  /i2  9'\  —  Nombre,  «motif,  prétexte 77.  Par  exemple  : 
^El  nombre  delà  salida  fué.  .  .  75  Guerre  108";  —  «suspender 
treinta  y  dos  capitanes .  .  .  con  nombre  de  reformacionw  107'. 
Cf.  Comment,  /i  1  2'  et  4 1  2^  :  «no  con  nombre  de  ser  contra  el 
cmperador^i  ;  —  «debajo  de  nombre  que  iban  contra  los  solda- 
dos  que  habian  de  venir  de  Italia??.  —  Presteui,  trois  exemples 
dans  Guerre  82%  82^^, 86";  deux  dans  Comment.  /ii5',  ^^1*. — 
A  laredonda,  trois  exemples  dans  Guerre  89%  98^  loa^;  deux 
dans  Comment.  Ii3li\  kkk^.  —  Resta  et  resto  employés  indiffé- 
remment avec  campo,  gentc  et  ejército  dans  GueiTe  7  9^  9  9^;  1  i  9\ 
19  0^  et  dans  Comment.  liià\  /i2o\  ^127%  /iSa^  —  Rompido 
à  côté  de  roto,  dans  les  deux  ouvrages  :  Guerre  98%  118^  et 
beaucoup    d'exemples    de    roto;    Comment.    /i3i%    liiii^.    — 
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Término  dans  la  formule  :  ce  Estando  las  cosas  en  estos  terminas  v 
(voir  plus  haut,  p.  17)  se  trouve  aussi  dans  Comment.  /ii7% 
/j2/i%  4 2  5*.  —  Tratable  dans  Guerre  76%  en  parlant  du  ter- 
rain; dans  Comment.  à3!x\  en  parlant  de  la  langue  :  «en 
lengua  [espanola]  que  mas  natural  es  suya  (de  l'empereur)  y 
mas  tratable  que  no  la  propria  dellosw. —  Trecho,  ce  distance», 
avec  un  adjectif  :  «poco  trecho.  .  .  gran  trecho.  .  .  n  Guerre 
109^  1 19'';  cf.  ce  poco  trecho.  .  .  ??  Comment,  lidi^.  Si  tous  ces 
exemples  ne  sont  peut-être  pas  également  probants,  on  en 
retiendra  cependant  qu'un  contact  entre  les  deux  écrits  n'a  rien 
d'invraisemblable. 

Si  la  place  ne  m'était  pas  strictement  mesurée,  il  y  aurait 
encore  à  mettre  en  évidence  la  façon  dont  Luis  Cabrera  de 
Cordoba  a  su  exploiter  Mendoza.  Les  nombreux  chapitres  de 
son  Histoire  de  Philippe  II  qu'il  a  consacrés  au  soulèvement 
des  Morisques  sont  essentiellement  un  amalgame  de  la  Guerre 
et  de  Marmol.  Atteint  du  même  maniérisme  que  notre  auteur, 
mais  plus  mauvais  écrivain  que  lui.  Cabrera  se  rendait  compte 
que  nos  langues  modernes  se  prêtent  difficilement  à  rendre  le 
beau  laconisme  des  Latins  :  ccAlgo  parece  dificil  el  vsar  la 
breuedad  laconica  en  la  lengua  Castellana,  por  ser  pobre  de 
verbos  y  nombres  para  sinificar  las  cosas  y  dezir  los  hechos. 
Por  esta  falta  se  sirue  de  frasis,  diziendo  con  rodéos  a  vezes 
lo  que  vn  nombre  pudiera  comprehender»^*^.  Le  Mendoza 
fut  pour  lui  une  trouvaille  inespérée,  il  le  mit  au  pillage.  En 
général,  il  l'abrège,  substituant  ça  et  là  un  mot  à  un  autre; 
parfois  il  renchérit  sur  l'obscurité  de  son  modèle,  mais  tou- 
jours son  imitation  assez  servile  nous  instruit.  J'en  ai  cité  plus 


(1) 


DeHiêtoria,  para  enlenderla  y  e«ctimV/a,  Madrid,  1611,  foi.  85  v". 
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haut  un  passage  ;  il  y  aurait  à  faire  beaucoup  d'autres  rappro- 
chements et  c'est  une  tâche  qui  s'impose  au  critique  de  la 
Guerre. 

Mais,  en  définitive,  pourquoi  tant  vouloir  percer  le  mystère 
de  la  Guerre  de  Grenade?  Très  surfaite  comme  œuvre  d'art,  y 
a-t-il  donc  intérêt  majeur  à  savoir  par  qui,  avec  quel  dessein  et 
à  l'aide  de  quelles  informations  cette  histoire  a  été  écrite  dans 
le  silence  du  cabinet,  puis  très  répandue  en  copies  manuscrites 
vers  la  seconde  moitié  du  règne  de  Philippe  II,  et  enfin  pu- 
bliée au  xvn''  siècle  sous  le  nom  d'un  homme  illustre  mort 
depuis  longtemps  ?  Je  considère  comme  surfaite  aussi  la  valeur 
historique  de  la  Guerre  de  Grenade,  mais  pas  au  même  degré 
que  sa  valeur  littéraire.  Si  l'on  y  suit  mal  les  péripéties  de  la 
lutte  entre  chrétiens  et  infidèles,  si  l'on  s'y  heiirle  à  des 
erreurs  parfois  graves  et  à  de  nombreuses  négligences,  l'écrit 
attribué  à  Mendoza  éclaire  au  moins  les  alentours  de  la  guerre 
et  le  personnel  dirigeant  d'une  lumière  assez  vive.  Nulle  part 
n'a  été  mieux  dépeint  le  désarroi  inouï  que  provoqua  dans  les 
régions  gouvernementales  le  soulèvement,  cependant  prévu  et 
annoncé  à  l'avance,  de  ces  musulmans  mal  armés,  peu  exercés 
et  très  faiblement  soutenus  par  leurs  coreligionnaires  d'Afrique. 
L'absence  de  toute  armée  sédentaire  organisée  et  de  centres 
d'approvisionnements;  la  malhonnêteté  des  capitaines  recru- 
teurs uniquement  occupés  à  s'enrichir  par  la  production  de 
faux  effectifs;  l'indiscipHne,  la  cupidité  et  la  couardise  des 
mihces  communales,  qui  au  moindre  mouvement  offensif  de 
l'ennemi  décampent  pour  metirc  en  sûreté  le  fruit  de  leurs 
rapines  ;  les  luttes  d'intluence  entre  les  grands  seigneurs  anda- 
lous  pourvus  de  charges  héréditaires  et  tous  les  robins  des  con- 
seils et  des  cliancellcries  ;  les  alternatives  de  basse  servilité  et 
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de  forfanterie,  les  affolements,   la   crédulité,  les  bavardages 
ineptes  de  la  population  chrétienne  de  Grenade,  «cité  neuve??, 
formée  à  l'origine  du  rebut  des  villes  d'Espagne;  le  pouvoir 
central  alarmé   par  la  répercussion  du  soulèvement  sur  les 
affaires  des  Pays-Bas,  tiraillé  en  divers  sens  par  les  avis  contra- 
dictoires qu'il  reçoit  du  fhéâlre  de  la  guerre,  et  qui  néanmoins, 
par  principe,  se  refuse  à  aucune  concession  ;  enfin  les  intrigues 
qui  se  nouent  autour  de  Don  Juan  d'Autriche  qu'un  immense 
dégoût  envahit  après  quelques  mois  d'opérations  meurtrières  et 
de  négociations  humiliantes  avec  des  Morisques  traîtres  à  leur 
cause  :  voilà  ce  que  l'on  y  aperçoit  très  distinctement,  malgré 
des  rélicences,  des  détours  de  langage  et  de  pensée.  Les  seuls 
points  lumineux  de  ce  sombre  tableau  sont  les  prouesses  de 
quelques  volontaires  nobles,  ceux  que  la  Guerre  appelle  et  la 
gente  parlicularw,  dont  l'héroïsme  chevaleresque,    digne  du 
vieux  temps,  racheta  un  peu  la  conduite  honteuse  des  mili- 
ciens, cette  «  gente  concegil  w,  objet  du  mépris  et  de  la  réproba- 
tion de  notre  historien.  Ainsi,  par  ce  qu'il  nous  apprend  de 
l'étal  social  et  moral  de  l'Espagne  au  temps  de  Phihppe  II,  ce 
livre,  011  se  déroule  un  drame  assez  poignant,  vaut  certes  que 
l'on  cherche  à  découvrir  le  vrai  metteur  en  scène  des  person- 
nages qui  y  remplissent  les  principaux  rôles.  Quelle  fut  la  part 
de  Mcndoza  dans  la  narration  historique  qui  porte  son  nom, 
quelle  fut  celle  d'un  ou  de  plusieurs  autres,  c'est  ce  qu'on 
ne  tardera  guère  sans  doute  à  tirer  au  clair,  puisque  la  ques- 
tion vient  d'être  agitée  à  nouveau  et  (jue  de  bons  esprits  ne 
manqueront  pas  de  s'y  appliquer.  A  l'heure  actuelle,  il  serait 
aussi  téméraire  de  nier  toute  participation  de  Mendoza  à  la 
Guerre  que  de  tenir  cet  ouvrage  pour  entièrement  sorti  de  sa 
plume  et  pour  indemne  de  toute  immixtion  étrangère.  Une 
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chose  en  tout  cas  paraît  certaine  :  on  n'arrivera  à  des  résuilats 
positifs  et  assurés  que  par  une  analyse  très  serrée  du  texte  por- 
tant à  la  fois  sur  la  langue  et  sur  les  faits.  Je  m'estimerais 
heureux  si  les  quelques  remarques  que  j'ai  assemblées  en 
fournissaient  la  preuve  et  incitaient  d'autres  à  compléter  ces 
premières  indications. 

A.  Morel-Fatio- 
Octobre  191^». 


KTAT 

DE   LA    SECTION   DES   SCII:NCES   UISïORîQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE  L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES   HAUTES  ETUDES. 

i"  octobre  191 A  ^^K 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 
MM. 

Louis  Ha  VET,  membre  do  i'Inslilut,  directeur  d'éludés  à  l'Ecole,  quai 
d'Orléans,  18,  Président. 

Gaston  Maspero,  Michel  Bréal,  Bernard  Haussoullier,  Antoine  Thomas, 
membres  de  l'Institut. 


PRESIDENCE  ET  SECRETARIAT '=■'. 
MM, 

Louis  Ha  VET,  président  de  la  Section ,  reçoit  chez  lui ,  quai  d'Orléans ,  1 8 
(île  Saint-Louis),  le  samedi  matin,  de  9  heures  1/2  à  midi. 

Emile  Châtelain,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  à  la  Bibliothèque  de 
l'Université  tous  les  matins. 


DIRECTEURS  D'ETUDES 

QUI  NE  PROFESSENT  PAS  À  L'ECOLE  DES   HAUTES  ETUDES. 

MM. 

Louis  Ddchesne,  membre  de  l'Institut  (Académie  française  et  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  directeur  de  l'Ecole  française  de 
Rome  (à  Paris,  passage  Stanislas,  2,  vi"  arr.). 

(^'  Sur  le  personnel  de  la  Section  dans  le  passé,  voir  p.  59  et  suiv. 

(^^  Anciens  i)résldcnts  :  Léon  Renier,  1808-1885;  Gaston  Paris,  1885- 
1895;  Gabriel  Monod,  1895-1912.  —  Ancien  secrétaire  :  Charles  Graux, 
1877-1878. 

à. 
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MM. 

Lardry,  directeur   d'études,  avenue    du    Square,   villa   Montmorency 
(xvi*  arr.). 

Pierre  de  Noliïac,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

Thojias (Antoine),  directeur d'e'tudes ,  avenue  Victor-Hugo,  3 a, à  Bourg- 
la-Reine  (Seine). 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

{Avec  jours  et  heures  de  réception.) 

MM. 
Barthélémy,  directeur  adjoint,  rue  des  Haies,  à  Saint-Louis-sous-Poissy 

(S.-et-O.). 

Jeudi,  à  6  heures  (à  l'Ecole). 

Bjéjiom,  directeur  adjoint,  rue  Monsieur-le-Prince ,  ik  (vi*  arr.). 
Jeudi,  de  g  lieures  à  midi. 

Bérard,  directeur  d'études,  rue  Denfert-Rochereau,  70  (v"  arr.) 
Lundi  et  mardi,  à  10  heures  (à  l'Ecole ). 

Châtelain,  dii'ecleur  adjoint,  rue  de  la  Sorbonne,  17  (v'  arr.). 
Tous  les  malins,  à  la  Bibliothèque,  de  TUniversilé. 

Clermont-Gannead,  directeur  d'études,  avenue  de  PAlma,  1  (viii'arr.). 

Tous  les  jours ,  de  5  à  7  heures. 

Desrodsseadx,  directeur  adjoint,  rue  Git-le-Cœur,  10  (vi'arr.). 
Samedi,  de  9  heures  à  midi. 

FiNOT  (Louis),  directeur  adjoint,  rue  Poussin,  11  (xvi*  arr.). 
Mardi,  à  9  heures  3/6  (à  l'Ecole). 

Gaidoz,  directeur  d'éîudes,  rue  Servandoni,  '22  (vi'  arr.). 
Tous  les  jours,  à  1  heure  1/2. 

Gaothiot,  directeur  adjoint,  rue  Mouton-Duvernel ,  i/i  (xiv*  arr.). 
Jeudi  malin. 

GiLLiÉRON,    directeur    adjoint,    rue   Carnol,    69,    à    Levallois  Perret 

(Seine). 

Dimanclie  malin. 

Halévv  (Jos.),  directeur  d'cUidcs,  rue  Cbaiii])ollio!i,  9  (v"  air.). 
Tous  les  malins. 
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MM. 

Haussoullier ,  directeur  d'ëtudes,  rue  Sainte-Cécile,  8  (ix*  aiT.  ). 
Mardi ,  de  9  à  11  heures. 

Havet  (Louis),  directeur  d'ëtudes,  quai  d'Orlëans,  18  (iv"  arr.). 
Samedi,  de  9  heures  1/9  à  midi. 

Héron  de  Villefosse,  directeur  d'études,  rue  Washington,  16  (vni'arr.). 
Samedi,  à  3  heures  1/2  (à  l'Ecole). 

Jacob  (Alfred),  directeiu*  d'études,  rue  Laromiguière ,  7  bis  (v*  arr.). 
Mercredi,  à  10  heures  (à  l'École). 

Jeanroy,  directeur  adjoint,  rue  Pierre-Nicole,  8  (v"  arr.). 
Dimanche  matin. 

Lambert  (Mayer),  directeur  adjoint,  avenue  Trudaine,  27  (ix*  arr.). 
2*  et  /i'  samedi  du  mois,  l'après-midi. 

Lebègue,  chef  des  travaux  paléographiques,  boulevard  Saint-Michel, 
n°  95  (v*  arr.). 

Jeudi,  à  2  heures  i/a  (à  l'École). 

Lefranc  (Abei),  directeur  d'études,  rue  Denfert-Rochereau,  38  bis 
(v"arr.). 

Jeudi  matin. 

Lé VI  (Sylvain),  directeur  d'études,  rue  Guy-de- la-Brosse,  9  (v"  arr.). 
Samedi,  à  9  heures  du  soir. 

Lévv  (Isidore),  directeur  adjoint,  rue  Adolphe-Focillon,  A  (xiv*  arr.). 
Le  dernier  mercredi  du  mois,  à  9  heures  1/2  du  soir. 

Lot  (Ferdinand),  dh-ecleur  adjoint,  rue  Boucicaut,  53,  à  Fontenay- 
aux-Roses  (Seine). 

Lundi  et  mercredi  (à  l'École). 

Mkillet,  directeur  adjoint,  rue  d'Alésia,  65  (xiv"  arr.). 
Jeudi,  vendredi  et  samedi  matin. 

Morel-Fatio  (Alfred),  directeur  adjoint,  rue  de  Jussieu,  i5  (v'arr.). 
Vendredi,  à  2  heures  1/2(3  l'Ecole). 

Moret  (Alexandre),  directeur  adjoint,  rue  Vaneau,  54  (vu"  arr.). 
Mardi,  à  4  heures  (à  l'École). 

PouPARDiN  (René),  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel ,  72  (vi*  ar.). 
Lundi,  à  10  heures  i/a  (à  l'Ecole). 
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Prinet  (Max),  directeur  adjoint,  rue  d'Anjou,  lo.  à  Versailles. 
Jeudi  et  samedi  (à  T École). 

PsicHARi  (Jean),  directeur  d'ëtudes,  rue  de  l'Eglise,  h8  (xv*  arr.). 
Mardi,  de  5  à  7  heures. 

Redss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Albert-Joly,  52,  à  Versaillei. 
Mardi  et  vendredi,  à  9  heures  3//i  (à  l'Ecole). 

Roques  (Mario),  directeur  adjoint,  rue  de  Poissy,  2  (v*  arr.). 
Lundi  et  vendredi,  de  1  à  3  heures  (rue  Mazarine,  11). 

ScHEiL,  directeur  d'e'tudes,  rue  du  Cherche-Midi,  k  bis  (vi*  arr.). 
Lundi,  à  10  heures  (à  l'Ecole). 

Serruys,  directeur  adjoint,  rue  Le  Regrattier,  2  (iv*  arr.). 
Samedi,  de  9  à  11  heures. 

SooRY  (Jules),  directeur  d'études,  rue  du  Ranelagh,  127  (xvi*  aiT.). 
Lundi  et  vendredi,  à  6  heures  (à  TEcole). 

Thévenin,  directeur  d'études,  rue  Pierre-Nicole  prolongée,  7  (v'  arr.). 
Dimanche ,  de  9  à  1 1  heures. 


CHARGES  DE  CONFERENCES. 
MM. 

Alpetit,  quai  Malaquais,  ûi  (vi*  arr.). 
RoiDREAux,  rue  de  la  Glacière,  A  (xiv'  arr.). 
Camerlynck,  rueSoufflot,  i3  (v'arr.). 
Dauzat,  rue  de  Montreuil,  120,  à  Viucennes. 
Jodguet,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lille. 
S1MIAND,  boulevard  de  la  Tour-Maubourg,  27  (vu*  arr.). 


REGLEMENT. 


1.  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'École  pratique  des 
hautes  e'tudes  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeunes  gens 
qui  désirent  se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  dii'ec- 
teurs  d'études ,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs  ^^^  nommés  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'histoii-e  et  de  philologie. 
Les  élèves  trouvent  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs,  des  conseils 
et  des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

à.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres ,  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5,  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études, 

6.  La  Commission  permanente  de  patronage,  par  l'intermédiaire  de 
son  président,  président  de  la  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en 
Conseil  le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  première  semaine  de  novembre,  la 
première  semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte 
et  la  dernière  semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peut  en 
outre  convoquer  le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête,  pour  chaque  semestre,  les  sujets  des  conférences, 
le  plan  des  travaux. 

t')  Le  titre  de  répétiteur  a  depuis  été  remplacé  par  celui  de  maître  de  confé- 
rences, et  celui-ci  par  le  titre  de  directeur  adjoint. 
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Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumes  à  la  fin  de  chaque  année 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage,  qui  la  transmet 
au  Ministre ,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  h  prononcer. 
11  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études , 
les  propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indem- 
nités réservées  par  le  décret  organique  aux  élèves  de  l'Ecole.  Il  décide 
la  publication  des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  VEcole  des  hautes 
études. 

7.  11  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge,  de  grade  ou  de  nationalité 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les  can- 
didats sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre h  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission 
de  patronage. 

8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs ,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence 
le  i"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  26  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  philologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  11  est  nommé  une  commission  de  deux 
membres,  à  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujoui's  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  est  cliaj'gée  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  lavis  favorable  de  celte  commission ,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 
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Le  titre  d'élève  diplômé  n'est  acquis  et  le  diplôme  qui  le  constate  n'est 
conféré  qu'après  l'impression  du  volume,  qui  doit  porter  la  mention 
suivante  : 

«Sur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 

et  de  MM commissaires  responsables ,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M le  tifere  d'élève  diplômé  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

ff  Le  directeur  de  la  conférence  de signé 

tfLes  commissaires  responsables,  signé 

ffLe  président  de  la  Section,  signé » 

Les  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études  ^^K 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires 
munis  de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  efiet. 

1 1 .  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre ,  les  directeurs  des  confé'rences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  passer  une  partie 
de  leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus, 
dans  ce  cas ,  d'adresser  à  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur 
leurs  travaux. 

13.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission 
de  patronage  à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et 
à  faire  des  conférences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  respon- 
sables pour  l'examen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  d'à  élève 
diplômé"   pourra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  — 

(^J  D'après  le  traité  conclu  entre  le  Ministre  de  rinslruclion  publique  et  la 
librairie  Champion,  5o  exemplaires  du  volume  sont  remis  à  Télève  diplômé. 


58  RÈGLEMENT. 

Pendant  qu'ils  remplissent  ces  fonctions  temporaires ,  les  élèves  diplô- 
més sont  appelés  à  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de 
la  Section. 

\h.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  l'article  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  l'avis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 


PUBLICATIONS^'^ 


I.  —  Philologie  grecque  :  Edouard  Toui'nier,  1868-99.  —  J.  Ni- 
cole, 1872-7/i.  —  Gh.  Graux,  187A-82.  —  A.  Jacob,  1882  et  s. 
—  Al.  Desrousseaux ,  1891  et  s.  —  D.  Serruys,  190/1  et  s. 

Notes  critiques  sur  Colluthus ,  par  Ed.  Toiirnier.  1870.  [Fascicule  3.j 

Exercices  critiques  de  la  conférence  de  philologie  grecque,  recueillis  et  ré- 
digés par  Ed.  Tournier,  1872-1875.  [10.] 

Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques   publié  dans  le 
texte  pour  la  première  fois,  par  E.  Auvray,  1876.  [22.] 

Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  VEscurial,  par  Ch.  Graux,  1880. 
[46.] 

f 

Etude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Rapports  du 
verbe  avec  le  sujet  et  le  complément,  par  J.  Viteau,  1896.  [1 1/1.] 

Hermiœ    Alexandrini   in  Platonis  Phœdrum   scholia,  edidit  P.  Couvreur, 
1901.  [1.33.] 

Elude  sur  les  sources  principales  des  Mémorables  de  Xénophon,  par  A.  Glia- 
vanon,  1908.  [1^0.] 

Oppien  d'Apamée.  La  chasse,   édition  critique,  par  Pierre  Boiidreaux, 

1908.  [172.] 

Essai  sur  la  Chaîne  de  VOctateuque,  par  J.  Deconinck,  1912.  [196.] 

Ed.  TooRNiEB,  Notes  sur  Démosthène.  [Annuaire  1896.] 

A.  Jacob,  Le  tracé  de  la  plus  ancienne  écriture  onciale.  [Annuaire  190G.] 

II.  —  Philologie  byzantine  et  néo-grecqde  :  J.  Psichari,  i885  et  s. 

Grammatica  linguœ  grœcœ  vulgaris,  auctore  S.  Portio,  suivie  d'un  com- 
mentaire par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psichari,  1889. 

[78-] 

('^  Outre  les  travaux  publiés  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  ou  dans  les 
Annuaires,  on  indique  ici  (avec  le  si/rne  *)  les  thèses  d'élèves  diplômés  pu- 
bliées à  part. 


60  PUBLICATIONS. 

Etudes  de  philologie  néo-grecque.  Recherches  sur  le  développement  histc 
rlqae  du  grec,  publiées  par  Jean  Psichari,  1892.  [9a.] 

J.  PsicHARi,  Cassia  et  la  Pomme  d'or.  [Annuaire  1910-1911.] 


III.  —  Épigraphie  et  antiquités  grecques  :  F.  Robiou,  1871-7/i. 
—  G.  Perrot,  187^-76.  —  0.  Rayet,  1876-85.  —  B.  Haussoullier, 
i885  et  s. 

Itinéraire  des  Dix  mille.  Etude  topographique,  par  F.   Robiou,   1878. 

[.4.1 

Questions  homériques ,  par  F.  Robiou.  A\ec  3  cartes.  1876.  [37.] 

Aristote,  Constitution  d'Athènes,  traduite  par  B.  Haussoidlier  avec  E.  Bour- 
giiet,  J.  Brunhes  et  L.  Eiscnmann,  1893.  [89.] 

Etudes  sur  l'histoire  de  Milct  et  du  Didymeion,  par  B.  IlaussouUier,  1902. 
[i38.] 

Le   cautionnement   dans   l'ancien  droit  grec,    par  T.-W.  Beasley,    1902. 

[,43.] 

Les  Secrétaires  athéniens,  par  M.  Brillant,  191  1.  [191.] 

L'organisation  militaire  de  l'Egypte  byzantine,  par  Jean  Maspero,  1912. 
[201.] 

B.  Haussoullier,  Mii'oir  corinthien  inédit.  [Annuaire  1911-12.] 

IV.  —  Philologie  latine  :  G.  Boissier,  1868-71.  —  Ch.  Thurot, 
1871-82.  —  L.  Havet,  1879-85,1891  et  s.  — Emile  Châtelain,  1877 
et  s.  —  0.  Riemaun,  1885-91. 

Etude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Moramscn,    traduit  par  Gh.  More), 

1873.  [i5.] 
Cicéron.  Epistolœ  ad  Familiares.  Notice  sur  un    manuscrit  du  xii*  siècle, 

par  Ch.  Thurot,    1876  [17.] 
Quintilien,  huititulion  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  x*  siècle,  par 

E.  Châtelain  et  J.  Le  Coullre,  1876.  [20.] 

Précis  de  la  déclinaison  latine ,  par  F.  Bùcheler,  traduit  de  Taliemand  par 
L.  Havet,  avec  une  préface  du  traducteur,  1876.  [2/1.] 

Le  Querolus,  comédie  latine  anonyme,  parL.  Havet,  1880.  [^1.] 
De  Saturn'o  Laiinorum  versu.  Scripslt  L.  Havet,  1880  [^3.] 
Nonius    MarcfUus.    Collation  de    plusieurs  manuscrits  par  H.  Meylan, 
kuivie  d'une  notice  par  L.  Havet,  1886.  [65.] 
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La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  cursus,  par  Louis  Havet, 
1892.  [9/1.] 

Plauti  Amphitruo.  EdiditL.  Havet  cum  dlsripulis  BclleviHe,  Biais,  Foiirel , 
Golîin,  Philipot,  Bamain,  Bey,  Boersch,  Segrestaa,  Tailliart,  Vitry, 
1895.  [10a.] 

Tite-Ltve.  Etude  et  collation  du  ms.  5726  de  la  Bibliothèque  nationale, 
par  Jean  Dianu,  1896.  [109.] 

Place  du  pronom  personnel-sujet  en  latin,  par  J.  Marouzeau,  1907.  [t58.] 

Etudes  tironiennes.  Commentaire  sur  la  iV  églogue  de  Virgile,  avec  divers 
appendices,  par  P.  Legendre,  1907.  [i65.] 

Hygini  astronomica.  Texte  du  manuscrit  tironien  de  Milan,  par  Em.  Châ- 
telain et  P.  Legendre,  1909.  [180.] 

Noies  critiques  sur  le  texte  de  Festus,  par  L.  Havet,  191^.  [21/1.] 

G.  BoissiER,  Satura  tola  nostra  est.  [Annuaire  i8g5.] 

L.  Havet,  Un  canticnm  de  Cécilius.  [Annuaire  1901.] 

Emile  Châtelain,  Les  palimpsestes  latins.  [Annuaire  190/i.] 

V.  —  Epigraphie  latine  et  antiquités  romaines  :  Léon  Renier,  i868- 
70.  — Gh.  Morel,  1868-7/i.  —  Ernest  Desjardins,  187/1-82.  — A.  Hé- 
ron de  Viliefosse,  1882  et  s. 

Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  C.  de  la  Berge,  1877.  [^^* 

Les  inscriptions  antiques  de  la  Câte-d'Or,  par  P.  Lejay,  1889.  [80.] 

Essai  sur  l'Augustalité  dans  l'empire  romain,  par  F.  Mourlot,  1896. 
[108.] 

Histoire  de  la  conquête  romaine  de  la  Dacie  et  des  corps  d'armée  qui  y  ont 
pris  part,  par  M"*  V.  Vaschide,  1908.  [162.] 

La  province  romaine  pi'oconsulaire  d'Asie  depuis  ses  origines  jusqu'à  la  Jin 
du  haut-empire ,  par  V.  Chapot,  1906.  [i5o.] 

Les  origines  chrétiennes  dans  la  province  romaine  de  Dalmatie,  par  J.  Zeiller, 
190C.  [i55.] 

Habitations  gauloises  et  villas  latines  dans  la  cité  des  Médiomatrices ,  par 
Albert  Grenier,  1906.  [157.] 

Les  monuments  romains  d'Orange,  par  Louis  Châtelain,  1908.  [170.] 

A.  Héron  de  Villefosse,  Lycurgue  et  Ambrosie.  [Annuaire  1908.] 

*  Inscriptions  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise ,  pa^r  P.  Arnauldet,  1895. 
{Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  t.  LIV.) 
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VI.  —  Histoire  ;  G.  Monod,  1868-1912.  — A.  Rarabaud,  1868-72. 

—  M.  Tliévenin,  1871  et  s.  —  J.Roy,  iS'j^-ivjili.  —  A.  Giry,  1877-99. 

—  G.  Hanolaux,  i88o-85.  —  Gh.  Bémont,  1887  et  s.  —  R.  Reuss, 
1896  et  s.  —  F.  Lot,  1900  et  s.  —  R.  Poupardin,  1911  et  s. 

Mérovingiens. 

Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne ,  impartie.  Intro- 
duction, Grégoire  de  Tours,  Marins  d'Avenches,  par  G.  Moaod  et  les 
membres  de  la  conférence  d'histoire,  1872.  [8.] 

2'  partie.    Compilation  dite   de  Frédégaire,   par   G.  Monod,    i885. 
[63]. 

Histoire  critique  des  règnes  de  Ckilderich  et  de  Chlodovech,  par  M.  Jun- 
ghans,  traduit  par  G.  Monod,  1879.  [^7*] 

r 

Etude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Pai'is,  par 
Gh.  KoWer,  1881.  [68.] 

Vie  de  saint  Samson,  par  R.  Fawtier,  1912.  [  197.] 

Carolingiens. 

Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  carolingienne ,  par  G.  Monod. 

1"  partie.  Des  origines  à  829.  1898.  [119-] 
La  translation  des  saints  Marcellin  et  Pierre  {Etude  sur  Einhard  et  sa  vie 

politique  de  Saj  à  83â),  par  Marguerite  Bondois,  1907.  [160.] 

Hincmari  de  ordine  palatii  epistola.  Texte  latin  traduit  et  annoté  par 
M.  Prou,  i885.  [58.] 

Le  règne  de  Charles  le  Chauve,  par  Perd.  Lot  et  Louis  Halphen,  1909. 

[175.] 
La  diplomatie  carolingienne,  du  traité  de  Verdun  à  la  mort  de  Charles  le 

Chauve  (8-^18-877),  par  Joseph  Calmette,  1901.  [i35.] 

Lettres  de  Sei-vat  Loup,  abbé  de  Ferrières.  Texte,  notes  et  introduction, 
par  G.  Desdevises  du  Dczert,  1888.  [77.] 

Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  {88a-8gS)^  par  Edouard  Favre, 

1893.  [99.] 
Charles  le  Si)nple,  par  Aug.  Eckel.  1899.  [12A.] 
Robert  V^  et  Raoul  de  Bourgogne ,  rois  de  France,  par  Ph.  Lauer,    1910. 

[188.] 
Le  règne  de  Louis  IV  d'Outre-mer,  par  Philippe  Lauer,  1899.  [i97«] 
Les  derniers  Carolingiens.  Lothaire,  Louis  V,  Charles  de  Lorraine , g5ù-gg  i , 

par  Ferdinand  Lot,  1891.  [87.] 
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Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens,  par  R.  Poupardin,  1901. 

[.3..] 

Le  royaume  de  Bourgogne  {^SS-io3S) .  Etudes  s:ir  les  origines  du  royaume 

d'Arles,  par  R.  Poupardin,  1906.  [iG3.] 
Notices  bibliograpJiiques  sur  les  archives  des  églises  et  des  monastères  de 

l'époque  carolingienne,  par  A.  Giry,  1901.  [182.] 

Études  critiques  sur  l'abbnye  de  Saint-Wandrille ,  par  F.  Lot,  191  3.  [206.] 

G.  Mo>OD,   Du  rôle  do  V opposition  des  races   et  des   nationalités  dans  la 
dissolution  de  V Empire  carolingien.  [Annuaire  1896.] 

^La  hiérarchie  épiscopale  en  Gaule  et  Germanie  depuis  la  reforme  de  saint 
Boniface  jusqu'à  la  mort  d'Hincmar,  par  E.  Lesne.  Lille,  1905. 

Capétiens. 

Etudes  sur  le  règne  de  Hugues  Ca^pet,  par  Ferdinand  Lot ,  1908.  [1^7.] 

Eludes  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux  (968-1081  ),  par  G.  Pfister,  i885. 
[64.] 

Catalogue  des  actes  de  Henri  /"",  rot   de  France,  par   Sœhnée,    1907. 
,[•6..] 
Etude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VHI,  par  Petit-Dutailiis ,    189^. 

[.01.] 

J.  Roy,  Corrections  et  additions  à  V histoire  de  Robert  de  Clermont,  sixième 
fils  de  saint  Louis.  [Annuaire  1900.] 

Jean  Balue,  cardinal  d'Angers ,  par  Henri  Forgeot,  1895.  [106.] 

Philippe  de  Mézières  {iSaj- 1  âo5)  et  la  croisade  au  iiv'  siècle,  par  N.  Jorga , 
1896.  [110.] 

La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie,  par   G.  Jacqueton,   1892. 
[88.] 

*Henri  IV  et  la  ligue  évangélique  (1098-1610),  par  J.  Petresco,  1908. 

Les  assemblées  du   clergé  de  France   (i5Gi-i6i5),  par  Lassalie-Serbat, 
1906.  [106.] 

Les  Lombards  dans   les   deux  Bourgognes,  par   Léon    Gauthier,    1906. 
[156.] 

'^La  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome  en  i3j6,  par 
Léon  Mirot,  1899. 

^Jacques  d''Albon  de  Saint-André,  maréchal  de  France,  i5ia-62  ,  par  Lucien 
Romier.  1909. 

Le  râle  politique  du  Cardinal  de  Bourbon  [Charles  A),  i5a3-i5go,  par 
E.  Saulnier,  1912.  [198.] 

Etude  sur  Geffroi  de  Vendôme,  par  L.  Compain,  1891.  [86.] 
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Rapports  inlernalionaux. 

Etude  sur  le  traité  de  Paris  de  laog  entre  Louis  IX  et  Henri  III,  par 
Michel  Gavrilovitch,  1899.  [i25.] 

Essai  sur  les  rapports  de  Pascal  II  avec  Philippe  V\  par  Bernard  jMoiiod , 
1907.  [166.] 

Recherches  antiques  sur  les  relations  politiques  de  la  France  avec  l'Alle- 
magne, de  laga  à  i3'j8,'pàT  Alfred  Leroux,  1882.  [5o.] 

Etude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de  France 
Jean  II et  Charles  V,  par  M.  Prou,  1888.  [76.] 

Etude  sur  Valliance  de  la  France  et  de  la  CastilU  au  iiv'  et  au  xv'  siècle ^ 
par  Georges  Daumet,  1898.  [118.] 

La  France  et  le  Saint  Empire  romain  germanique  depuis  la  paix  de 
Westphalie  jusqu'à  la  Révolution  française ,  par  B.  Auerbach,  1912. 
[196.] 

Historiographie  de  Charles- Quint  y  par  A.  Morel-Fatio.  impartie.  1918. 
[202.] 

Mazarin  et  ses  démêles  avec  le  pape  Innocent  A  (16AA-1668),  par  Henry 
Goville,  191 4.  [210.] 


Histoire  et  institutions  locales. 

M.  Thévenin,  Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monarchique  fran- 
çaise. [Annuaire  1899.] 

La  procédure  de  la  lex  Salica.  Etude  sur  le  droit  frank,  travaux  de  R.  Sohm, 
traduits  par  M.  Thévcnin,  1878.  [i3.] 

Essai  sur  les  formes  et  les  effets  de  l'affranchissement  dans  le  droit  gallo- 
franc,  par  Marcel  Fournier,  i885.  [60.] 

Etudes  sur  les  comtes  et  vicomtes  de  Limoges  anténeurs  à  l'an  1000,  par 
R.  do  Lasteyiie,  1876.  [18.] 

Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses  institutions  jusqu'au  jf/'  siècle, 
par  A.  Giry,  1877.  [3i.] 

Etudes  sur   l'industrie   et  la  classe  industrielle  à  Paris   au   un'  et  nu 

xiv'  siècle,  par  G.  Fagniez,  1877.  ['^^'J 
^L'industrie  du  sel  en  Franche-Comté  avant  la  conquête  française ,  par  Mai 
Prinet.  Besançon,  1900. 

Histoire  des  institutions  municipales  de  Senlis,  par  Flammermoût,  1881. 
[45.] 
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Les  établissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  2  vol.  1 883-85.  [55,  59.] 

Histoire   de  la    ville   de   Noyon  et  de  ses  institutions  jusqu'à  la  fin  du 
XI II'  siècle,  par  A.  Lefranc,  1888.  [76.] 

Les  marchands  de  l'eau,  hanse  parisienne   et   compagnie  française ,  par 
Emile  Picarda,  1901.  [i36.] 

Les  ojficiers  royaux  des  bailliages  et  sénéchaussées ,  T^ar  G.  Dupont-Ferricr 

1909.  [1^5.] 

Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  publiés  par 
J.-A.  Brutails,  1890.  [8i.] 

L'Alsace  au  xvii*  siècle,  par  Rod.  Reuss,  1897-98.  2  voî.  [116,  120.] 

Etude  sur  l'administration  de  Rome  au  moyen  âge,  par  Louis  Halphen, 
1907.  [166.] 

La  commune  de  Soissons,  par  G.  Bourgin,  1907.  [167.] 

Le  comté  de  la  Mai'che  et  le  parlement  de  Poitiers,  par  Antoine  Thomas, 

1910.  [17/1.] 

Histoire  du  comté  du  Maine  pendant  le  x"  et  le  xi*  siècle,  par  Robert  La- 
touche,  1910.  [i83.] 

Le  budget  communal  de  Besançon  au  début  du  xviii'  siècle,  par  Ach.  Pou- 
chenot,  1910.  [i8à.] 

^La  révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne  en  lôjÔ, 
par  Jean  Lemoine,  1 898. 

*Le  royaume  de  Bourgogne  sous  les  empereurs  Franconiens  (io3 8-1125), 
par  Louis  Jacob,  1906. 

Etudes  de  diplomatique  sur  les  Actes  des  notaires  du  Châteletde  Paris,  par 
A.  de  Bouard,  1910.  [18G.] 

Les  comtes  de  Savoie  et  les  rois  de  France  pendant  la  guerre  de  Cent  ans 
(1329-91),  par  Jean  Cordet,  1911.  [189.] 

Mélanges  d'histoire  de   Cornouaille  (v'-xi"  siècle),  par  Robert  Latouche, 

1911.  [192.] 

L'inquisition  en  Dauphiné,  par  J.  Marx,  191^.  [206.] 

^Etude  sur  les  relations  de  la  commune  de  Lyon  avec  Charles  VH  et  Louis  XI 
(1/117-1/183),  par  Louis  Caillet,  1909.  {Annales  de  V Université  de  Lyon, 
nouv.  série,  fasc.  21.) 

''Les  marais  de  la  Sèvre  Niorlaise  et  du  Lay  à  la  fin  du  xvi'  siècle,  par 
M.  Giouzot,  1905. 

Ch.  Bémont,  Gabriel  Monod.  [Annuaire  1912-13.] 
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VI  bis.  —  Antiquités  ciirétie>7?es  :  L.  Duchesne,  1 886-95. 

Saint  Césaire,  éveque  d'Arles,  5o3-5/i3,  par  A.  Maînory,  189Û.  [io3.] 
Pi'iscilîien  et  h  priscillianisme ,  par  E.  Ch.  Babut,  1908.  [169.] 

VII.  —  Histoire  des  doctrines  économiques  (Fondation  de  la  ville  de 
Paris)  :  Adolphe  Landry,  1907  et  s. 

assoit  économique  sur  les  mutations  des  monnaies  dans  l'ancienne  France^ 
de  Philippe  le  Bel  à  Charles  VII,  par  Adolphe  Landry,  lyio.  [i85.] 

VIII.  —  Histoire  des  doctrines  contemporalnes  de  psychologie  physio- 
logique: Jules  Soury,  1881  et  s. 

J.  SocRY,  Nature  et  localisation  des  fonctions  psychiques  chez  Vauleur  du 
traité  De  la  maladie  sacrée.  [Annuaire  1907.] 

IX.  —  Géographie  historique  :  A.  Longnon,  1879-1911. 

Etude  sur  les  pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  i"^*  partie  :  L'Astenois, 
le  Boulonnois  et  le  Ternois;  9*  partie:  Les  pagi  du  diocèse  de  Reims,  1869- 
79.  [9,11.] 

* Géo^-aphie  de  la  Gaule  au  vi'  siècle,  par  A.  Longnon,  1878. 

X.  —  Géographie  ancienne  :  Victor  Bérard,  1896  et  s. 

XI.  —  Grammaire  comparée  :  M.  Bréal,  1868-81.  —  F.  de  Saus- 
sure, 1881-91.  —  A.  xMeillet,  1889-90,  1891  et  s.  —  L.  Duvau, 
1891-1903.  —  R.  Gauthiot,  1903  et  s. 

La  stratifcation  du  langage,  de  Max  MùHer,  traduit  par  L.  Havet  —  La 
chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes,  de  G.  Cur- 
tius,  traduit  par  A.  Bergaigne,  1869.  [1.] 

Les  Tables  Eugubines.  Texte,  traduction  et  commentaire,  par  M.  Bréal, 
1895.  Accompagné  d'un  album  in-foho  de  i3  planches.  [26.] 

La  métrique  nalurelle  du  langage,  par  P.  Pierson,  i883.  [56.] 
Du  parfait  en  grec  et  en  lalin,  par  E.  Ernaull,  1886.  [67.] 
Recherches  sur  l'emploi  du  génitif-accusatif  en  vieux  slave,  par  A.  Meillet, 
1897.  [11 5.] 
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Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie  histo- 
rique, par  George  Mohl,  1899.  [122.] 

Etude  sur  l'étymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave,  par  A.  Moillet, 
^  1902-1905.  [189.] 

Etude  d'un  dialecte  lituanien;  le  parler  de  Buividze ,   par    R.   Gauthiol, 
1908.  [1^6.] 

Aspects  du  verbe  i-usse,  par  A.  Mazon,  1908.  [168.] 

Classification  des  dialectes  arméniens,  par  H.  Adjarian,  1909.  [178.] 

Elude  sur  la  phonétique  historique  du  bantou,  par  M""  Homburger,  1918. 
[209.] 

La  formation  de  la  langue  marathe,  par  Jules  Bloch.  [Sous  presse.) 

*Le  parler  de  Préneste  d'après  les  inscriptions ,  par  A.  Ernout,  1905.  (Mé- 
moires de  la  Soc.  de  linguistique,  XIII,  5*  fasc.) 

*  Les  prélérito-présents  en  Francique,  par  J.  Barat,  1918.  (Mém.  de  la  Soc^ 
de  linguistique ,  XVII-XVIII.) 

A.  Meillet,  Ferdinand  de  Saussure.  [Annuaire  1918-16.] 

XII.  —  Phonétique  générale  et  comparée  :  P.  Passy,  189^  et  s. 

U origine  des  Ossalois,  par  J.  Passy,  ouvrage  revu  et  complété  par  P.  Passy, 
1906.  [162.] 

XIII.  —  Langues  et  littératures  celtiques  :  H.  Gaidoz,  1876  et  s. 

Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses  con- 
nues, par  J.  Loth,  i883.  [57.] 

H.  Gaidoz  ,  La  réquisition  d'amour  et  le  symbolisme  de  la  pomme.  [Annuaire 
1902.] 

XIV. —  Philologie  romane  :  G.  Paris,  1868-1908.  —  A.  Brachet, 
1871-79.  —  A.  Dai-mesteter,  1878-82.  — Morel-Fatio,  i885  et  s.  — 
Muret,  1889-90.  —  A.  Thomas,  1895-191 1.  —  M.  Roques,  1908  et  s. 
—  Jeanroy,  1911  et  s. 

Anciens  glossaires  romans,  corrigés  et  expliqués  par  F.  Diez.  Traduit  par 
A.  Bauer,  1870.  [5.] 

La  vie  de  saint  Alexis,  textes  des  xi%  xii%  xiii*  et  xiv'  siècles,  publiés  par 
G.  Paris  et  L.  Pannier,  1872.  [7.] 

Du  c  dans  les  langues  romanes,  par  Gh.  Joret,  1876.    [16.] 

5. 
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De  la  formation  des  mots  composés  en  français,  par  A.  Darmesteter,  187/1. 

['9-] 
Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  m",  ai  11'  et  iiv'  siècles,  par 
L.  Pannier.  Avec  une  notice  préliminaire  par  G.  Paris,  1882.  [Sa.] 

Li  romans  de  Carité  et  le  Miserere  du  Rendus  de  Moiliens.  Edition  critique, 
par  A.-G.  van  Hamel,  i885,  2  vol.  [61-62.] 

Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compilation  de 
Rusticien  de  Pise,  par  E.  Leselh,  1890.  [82.] 

r 

Elude  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fccamp,  1896.  [90.  ] 

Les  lamentations  de  Mathcolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fèvre ,  de 
Rcsson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français,  pubi.  par 
A.-G.  van  Hamel,  2  vol.  1892,  1896-1905.  [96-96.] 

Les  Fabliaux.  Etude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire  du 
moyen  âge,  par  Joseph  Bédier,  1898.   [98.] 

La  Vida  de  S.  Domingo  de  Silos,  de  Gonzalo  da  Bcrceo,  publ.  par  Fitz- 

Gerald,  1906.  [169.] 
Les  Jongleurs  en  France  au  moyen  âge,  par  Edmond  Faral,  1910.  [187.] 
Auzias  March  et  ses  prédécesseurs.  Essai  sur  la  poésie  amoureuse...  en 

Catalogne  aux  xiv'  et  xv'  siècles,  par  Am.  Pages,  1911.  [196.] 

Le  ro)nan  de  Renard,  par  L.  Foulet,  1916.  [an-] 

G.  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin.  [Annuaire  1898.] 

*Eilhart  d'Oberg  et  sa  source  française ,  par  Ernest  Muret,  1887.  {Romai.w, 
t.  XVI.) 

*Oton    de    Granson   et    ses    poésies,    par    A.    Piaget.     1890.   {Romania, 
l.  XIX.) 


XV.  —  Dialectologie  de  la  Gaule  romane  :  J.  Gilliéron ,  1 883  et  s. 

Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  (Bas-Valais),  par  J.  Gilliéron,   1880. 
[4o.] 

Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palalaJisalion  des  groupes   initiaux  gl, 

kl,  fl,  pi,  bl,  étudiée  dans  les  parlers  de  3oo  communes  du  Calvados, 

par  Ch.  Gucriin  de  Guer,  1899.  [i'^3.] 
Morphologie  du  patois  de  Vinzelles ,  par  A.  Dnuzal,  1809.  [12G.] 
Le  parler  popidaive  dans  la  commune  de  Thaon  [Calvados),  par  Ch.  Guerlin 

do  Gîicr,  1901.  [  106.] 
Elude  de  gr-)^raphic  linguisliquc.  Los  aires  morphnhj'jiqn  s  dans  les  parlers 

populaires  du  nord-ouest  de  VAngoumois  (1800-1900),  par  A.  L.  Tcr- 

rachcr,  1916.  [^îi  i«] 
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Enquête  linguistique  de»  paloi$  d'Ardenne,  I,  par  Ch.  Bruneau,    191 3. 

[207.] 
J.  GiLLiÉRON,  Les  noms  gallo-romains  des  jours  de  la  semaine.  [Annuaire 

1908-09.] 

XVI.  —  Histoire  de  la  philologie  classique  :  P.  de  Nolhac,  1886- 
1901. 

La  bibliothèque  de  Fulvio  Orsini,  par  P.  de  Nolhac,  1887.  [7^.] 
Pétrarque  et  l'humanisme,  d'après  un  essai  de  reslitution  de  sa  biblio- 
thèque, par  P.  de  Nolhac,  1892.  [91.] 

La  bibliothèque  du  marquis  de  Santillane,  par  Mario  Schiff,  1905.  [i53.] 

Guillaume  Budé  (i/i68-i5/io).   Les  origines  y  les  débuts,    les  idées  mai- 
tressesy  par  Louis  Delaruelle,  1907.  [162.] 

E^Ansse  de  Villoison  et  l'Hellénisme  en  France  à  la  fin  du  iviii'  siècle,  par 
Ch.  Jorel,  1910.  [182.] 

XVI  a,  —  Histoire  littéraire  de  la  Renaissance  :  A.  Lefranc,  1901 
et  suiv. 

Institution  de  la  religion  clirestienne  de  Calvin,  texte  original  de   i5/ii, 

réimprimé  sous  la  direction  d'Abel  Lefranc,  par  Henri  Châtelain  et 

J.  Pannier,  1911.  [176  et  177.] 

La  congrégation  de  Montaigu  (1/190-1580),  par  M.  Godet,  1912.  [198.] 

Jean  de  l'Espine,  moraliste   et   théologien  (  i5o5?-i597),  par  L.  Hogu, 

1918.  [208.] 

XVII.  —  Langue  sanscrite  :  Hauvetie-Besnaiilt ,  1868-88.  —  Ber- 
gaigne,  1868-86.  — S.  Le'vi,  1886  et  s.  —  L.  Finot,  1895-98,  190/j 
et  s.  —  A.  Foucher,  1899-190^. 

Le  Bhâmini-Vildsa ,  texte  sanscrit  publié  avec  une  traduction  et  des  notes, 
par  A.  Bergaigne,  1872.  [9.] 

Matériaux  pour  sei'vir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par  P.  Re- 
gnaud,  1876-78.  [28,  36.] 

La  religion  védique  d'après  les   hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Bergaigne, 
3  vol.    1878-88.    [36,  53,    56,]    —   Index,  par  Bloomlield,   1847. 

Le  théâtre  indien,  par  Sylvain  Lévi,  1890.  [83.] 


70  PUBLICATIONS. 

Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse  bouddhique  Tara,  par 
Godefroy  de  Blonay,  1895.  [107.] 

Les  lapidaires  indiens,  par  Loiiis  Finot,  1896.  [111.] 

Mahâyâna-sûtràlamhâra ,  par  Sylvaia  Lévi ,  texte,  1907.  [iBg.] 
—  Introduction,  traduction  et  notes,  1911.  [190-] 

*Nouvelles  recherches  sur  les  Chams,  par  Antoine  Cabaton,   1901.  {Publi- 
cations de  l'Ecole  française  d'Extrême-Orient,  vol.  II.) 

*La  phrase  nominale  en  sanscrit.  [Mémoires  de  la  Société  de  linguistique , 
XIV,  i"fasc.),  par  J.  Bloch,  1906. 

S.  Lévi,  Autour  du  «Bâveru-Jâtakai).  [Annuaire  1913-1916.] 

XVIII.  —  Langue  zende  et  pehlvie  :  J.  Darmesteter,  1877-96.  — 
A.  Meiilet,  1894-1919.  —  R.  Gauthiot,  1912  et  s. 

Haurvatât  et  Ameretdt.  Essai  sur  la  mythologie  de  l'Avesta ,  par  J.  Dar- 
mesteter, 1875.  [aS.] 

Ormazd  et  Ahriman,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Darmesteter, 

1877.  [29.] 

Gujastak  Abalish.  Texte  pehlvi  avec  traduction,  commentaire  et  lexique, 
par  A.  Barthélémy,  1887.  [69.] 

M.  Bréal,  James  Darmesteter.  [Annuaire  1896.] 

XIX.  —  Hébreu  et  syriaque  :  A.  Carrière,  1871-190S!.  —  Mayer 
Lambert,  1902  et  s. 

Hébreu  talmudique  et  rabbinique  :  J.  Dereiibourg,  1877-91. 

Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  KalUàh  et  Dimnâh ,  par  J.  Deren- 
bourg,  1881.  [69.] 

Johannis  de  Capua  Directorium  vitœ  humanœ,  alias  parabola  antiquorum 
sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilàh  et  Dimnàh,  publiée  et 
annotée  par  J.  Derenbourg,  1887-89,  9  fascicules.  [73.] 

Le  livre  des  parterres  Jleuris.  Grammaire  hébraïque  en  arabe  d'Ihn 
Djanah  de  Cordoue,  publiée  par  J.  Derenbourg,  1886.  [66.] 

Le  livre  des  parterres  jleuris  d'Abnu'l-Walid  Merwan  Ibn  Djanah.  Traduit 
en  français,  par  M,  Metzger,  1889.  [81.] 

Commentaire  sur  le  Séfer  Yesira,  par  le  Gaon  Saadya  do  Fayyoum ,  pu- 
blié et  traduit  par  Mayer  Lambert,  1891.  [85.] 
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*Les  Réflexions  sur  Vâme,  par  Bahya  ben  Joseph  ibn   Pakouda,  traduites 
de  l'arabe  en  hébreu,  par  Isaac  Broydé,  1896. 

*Les  gloses  françaises  {loazim)  de  Gerschom  de  Metz  y  par  Louis  Brandin, 
1902.  (Revue  des  études  juives.) 

La  légende  syriaque  de  saint  Alexis,  par  A.  Amiaud,  1889.  [79.] 

Chronique  de  Denys  de  Tell-Mahré  (U*  partie).  Texte  syriaque  avec  une 
traduction  française,  par  J.-B.  Chabot,  1895.  [112.] 

Le  Livre  de  l'ascension  de  l'esprit  sur  la  Joigne  du  ciel  et  de  la  terre ,  par 
Bar  Hebrœus,  publié  par  F.  Nau,  texte  syriaque  et  trad.  française, 
1899-1900.  [l91.] 

Histoire  de  saint  Azazaïl,  par  F.  Macier,  1902.  [i^i.] 

Chronographie  de  Mâr  Elis  Bar  Sinaya,  métropolitain  de  Nisibe,  trad.  par 
L.  Delaporte,  1910.  [181.] 

A.  Carrière,  Joseph  Derenbourg.  [Annuaire  1897.] 

A.  Carrière,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours,  relatif  à  l'histoire 
d'Orient.  [Annuaire  1898.] 

A.  Meillet,  Auguste  Carrière.  [Annuaire  1903.] 

XX.  —  Langue  arabe  :  Stanislas  Guyard,  1 868-84.  —  H.  Derenbourg, 
1885-1908.  —  A.  Barthélémy,  1909  et  s. 

Nouvel  essai  sur  la  foimiation  du  pluriel  brisé  en  arabe,  par  Stanislas 
Guyard,  1870.  [6.] 

Anis-el- Ochchâq ,  par  Cheref-eddin-Râmi,  traduit  du  persan  et  annoté 
par  G.  Huart,  1876.  [aô.] 

Al-Fakhrî,  par  Ibn  at-Tiktakâ.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  H.  De- 
renbourg, 1895.  [io5.] 

Le  Divoân  de  Tarafa  Ibn-al-*Abd  el-Bakrî,  par  M,  Seligsohn,  1901. 
[ia8.] 

Introduction  topographique  à  l'histoire  de  Bagdad,  par  G.  Salmon,  1903. 

[168.] 

Vie  d'Al-Hadjdjâdj  Ibn  Yousof  d'après  les  sources  arabes ,  par  Jean  Périer, 
1906.  [i5i.] 

*Le  dtalecle  arabe  des  Ulâd  Bràhîm  de  Saida,  par  W.  Marçais,  1908. 

*  Le  parler  arabe  des  Juifs  d'Alger,  par  Marcel  Cohen,  191a.  {Soc.  ling. 
Paris,  IV.) 
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XXI.  —  Làngde  éthiopienne  et  langues  todramennes  :  J.  Halëvy, 
1879   et  s. 

Chroniques  de  Zara  Yâeqob  et  de  Baeda  Mdryâm.  Texte  éthiopien  et  tra- 
duction française,  par  Jules  Perruchon,  1892.  [98.] 

Chronique   de   GaJâwdéwos  (Claudius),   roi  d'Ethiopie.  Texte  éthiopien, 
traduit,  annoté,  par  William-El.  Gonzeiman,  1895.  [io4.] 

Téezdza  Sanbat.  Récit  légendaire  de  la  création.  Texte  éthiopien  et  traduc- 
tion française,  publ.  par  J.  Halévy,  1902.  [187.] 

J.  Halévy,  La  légende  de  la  reine  de  Saba.  [Annuaire  1905.] 

*  Grammaire  éthiopienne,  par  Marins  Chaine.  Beyrouth,  1907. 

*Note   sur  les    manuscrits  rapportés  d'Abyssinie  par  la  mission  Duchesne- 
Fournet,  par  J.  Blanchart,  1909. 

XXII.  —  Philologie  et  antiquités  assyriennes  :  H.  Pognon,  1878-81. 
—  A.  Amiaud,  1881-1889.  —  V.  Scheil,  1896  et  s. 

Uinscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philologique, 

par  H.  Pognon,  1879-80.  [89,  lia.] 
Les  inscriptions  babyloniennes  du   Wadi  Bnssa,  par  H.   Pognon,   1887. 

[7>-] 

Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens ,  par  Fr.  Martin,  1900.  [180.] 

Annales  de   Tukulti  Nintp  II,   roi   d'Assyrie,    88q-88ù,  par  V.  Scheil, 

1909.  [178.] 
Lettres  néo-babyloniennes ,  par  Fr.  Martin,  1909.  [179-] 
Le  temps  des  rois  d'Ur,  par  Léon  Legrain,  1912.  [199.] 

Le  Prisme  s  d'Assaraddon  roi  d'Assyrie,  681-6G8,  par  V.  Scheil,  191Û. 
[208.] 
*Tablettes  suméi'iennes  archaïques,  par  H.  de  Genouillac,  1909,  in-6°. 

*  Archives  d'une  famille  de  Dilbat  au  temps  de  la  1"  dynasfie  de  Babylone, 

par  J.-E.  Gautier.  {Mém.  de  VInst. français  d'arch.  or.  du  Caire,  1908.) 

XXIII.  —  Archéologie  orientale  :  Ch.  Clermout-Ganneaii ,  1876  et  s. 

r 

Etudes  d'archéologie  onentale,  par  Ch.  Clermont-Ganneau ,  1880-1898, 
in-4».  [liU  et  11 3.] 

Ch.  Clermont-Ganneau,  Où  était  l'embouchure  du  Jourdain  à  l'époque  de 
Josuéf  [Annuaire  1908.] 

Histoire  et  religion  des  Nosairis,  par  R.  Dussaud,  1900.  [129.] 
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XXIV.  —  Philologie  et  antiquités  égyptiennes:  de  Rouge,  1868-69. 
—  G.  Maspero,  1869-84,  1889-99.  —  Grébaut,  1877-8/».  — 
P.  Guieysse,  i884  et  s.  —  A.  Morel,  1899  et  s. 

Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démotique  et  m  copte  , 

par  G.  Maspero,  1871.  [6.] 
Du  genre  épistolaire  citez  les  anciens  Egyptiens  de  l'époque  pharaonique , 

par  G.  Maspero,  1878.  [19.] 
Hymne  à  Am7non-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  Musée  de  Boulaq,  traduit  et 

commenté  par  E.  Grébaut,  1874.  [21.] 

Les  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes ,  de  C.  R.  Lepsius,  traduit  par 

W.  Berend,  1877,  in-4°.  [3o.] 
Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  [Cabinet  des  médailles 

et  antiques)^  par  E.  Ledrain,  3  livr.  1879-81,  m-h°.  [38,  U'j.] 

Les  pnncipaux  monuments  du   Musée  égyptien    de   Florence,  par  W,  B. 
Berend,  1"  partie.  1882,  in-/i°.  [5i.] 

Stèles  de  la  m'  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvi'e,  publiées  par  A.-J. 
Gayet.  i886,in-/i'.  [68.] 

Etudes  sur  le  papyrus  Pnsse.  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de  Path. 
Hotep,  par  Philippe  Virey,  1887.  [70.] 

Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hadès.  Etude  sur  un  papyrus  égyptien 
du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier,  1893.  [97.] 

Le  Nil  à  l'époque  pharaonique,  par  Palanque,  1908.  [i^i/i.] 

La  presqu'île  du  Sinai,  par  R.  Weill,  1908.  [171.] 

r 

La  préservation  de  la  pr'op'iété  funéraire   dans    l'ancienne   Egypte,    par 
H.  Sottas,  1913.  [20Û.] 

G.  Maspero,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  en  Egypte.  [Annuaire  1897.] 

P.  GuiBYSSB,  Glanures  égyptiennes.  [Annuaire  1909-1910.] 

*Etude  sur  le  papyrus  d'Orbiney,  par  William  N.   Grofî.    Paris,  Leroux, 
1888,  m-W  (aulographié). 

*  Recueil  des   inscriptions  égyptiennes  du  Sinaï ,  .  .,  par  R.  Weill,   190^, 
in-/»°. 

*Clément  d'Alexandrie  et  l'Egypte,  par  A.  Deiber.  {Mém.  de  l'Ec, franc,  du 
Caire.)  igoS,  in-4°. 

XXV.  —  Histoire  ancienne  de  l'Orient  :  Isidore  Lëvy,  1908  et  s. 
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PUBLICATIONS   DIVERSES. 


w 

Mélanges  publiés  par  la  Section  Jtistorique  el  philologique  de  l'Ecole  des 
hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation,  1878.  [35.] 

Mélanges  Renier.  Recueil  de  travaux  publiés  par  l'Ecole  en  mémoire  de 
son  président  Léon  Renier,  1887.  [78.] 

U  Ecole  pratique  des  hautes  études  {i868-i8g3).  Documents  pour  l'histoire 
de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques.  1"  livr.  1898. 
[100.] 

Catalogue  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paris,  par  L.  Barrau-Dihigo,  1"  livr. 
1912.  [200.] 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE  L'ANINÉE  SCOLAIRE  1913-19U. 


I.  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  A.-M.  Desrocsseaux  et  Daniel  Serruys,  anciens  raem- 
bres  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

CONFÉRENCES   DE  M.  JACOB. 

Les  CONFÉRENCES  DU  LUNDI  et  du  MERCREDI  Ont  été  consacrécs  à 
la  paléographie  grecque.  Dans  les  premières  on  a  étudie  les 
écritures  des  papyrus  postérieurs  à  Tère  chrétienne  jusqu'à  la 
fin  du  v^  siècle,  en  attirant  surtout  Taltention  sur  les  formes 
qui  préparent  la  minuscule  des  parchemins.  Le  directeur  d'études 
a  été  forcé  par  la  maladie  de  suspendre,  à  partir  du  mois  de 
mai,  ses  conférences  qui  ont  été  suivies  avec  une  grande  assi- 
duité par  M.  Yo>,  et,  au  commencement  du  premier  semestre, 
par  M.  P.  NoAiLLEs. 

Le  MERCREDI,  après  un  résumé  rapide  des  principales  modifi- 
cations subies  par  l'écriture  du  xi®  siècle  au  xii®,  on  a  abordé 
Tétude  des  transformations  dues  aux  habitudes  nouvelles  qui  ont 
donné  naissance  aux  écritures  des  xv°  et  xvi"  siècles.  Malheureu- 
sement la  maladie  du  professeur  Ta  contraint  d'interrompre 
cette  étude  au  moment  où  elle  allait  présenter  le  plus  d'intérêt. 
Ces  conférences  ont  été  suivies  avec  une  parfaite  assiduité  par 
MM.  Charles  (Pierre),  Claeys  (Paul),  Maries,  Yo.\,  qui  avaient 


76        RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES. 

déjà  une  assez  grande  expérience  des  écriUires  difficiles;  M.  Ni- 
HARD,  qui  s'est  joint  à  eux,  quoique  un  peu  moins  expéri- 
menté, n'a  pas  tardé  à  déchiffrer  avec  sûreté  des  portions  de 
manuscrits  très  difficiles  à  lire. 

Le  MARDI,  on  a  expliqué  quelques  chapitres  des  P""  et  IIMivres 
de  YAnabase  d'Arrien;  malheureusement  le  peu  d'expérience  de 
M.  L.  Rey,  qui  suivait  assidûment  ces  conférences,  n'a  pas  permis 
de  pousser  bien  loin  les  discussions  sur  le  texte  expliqué. 

CONFÉRENCES  DE  M.  SERRUYS. 

L'une  des  conférences  a  été  consacrée  à  l'étude  d'un  certain 
nombre  de  problèmes  critiques  relatifs  aux  textes  les  plus 
anciens  de  la  littérature  exégétique.  Après  un  examen  détaillé 
des  différentes  formes  de  cette  littérature,  qui  a  permis  d'étu- 
dier quelques  textes  importants  et  en  particulier  les  lettres  de 
Jules  l'Africain  à  Origène  et  à  Aristide,  on  a  abordé  la  question, 
récemment  posée  parGronau,  de  l'utilisation  des  sources  anti- 
ques par  les  exégètes  et  prédicateurs  chrétiens.  La  préoccupation 
prédominante  a  été  de  reconnaître  les  critères  au  moyen  des- 
quels il  est  possible  de  déterminer  l'existence  d'une  tradition 
littéraire  continue  et  surtout  de  distinguer  entre  l'utilisation 
directe  des  textes  antiques  et  l'utilisation  des  répertoires  de  défi- 
nitions et  extraits  philosophiques,  qui  sont,  à  la  fin  de  l'époque 
alcxandrine  et  à  l'aurore  de  l'époque  chrétienne,  les  instruments 
de  travail  les  plus  répandus.  On  a  étudié  d'autre  part  les  pro- 
blèmes que  comporte  l'étude  d'une  tradition  dont  la  continuité 
est  établie,  au  moyen  de  textes  empruntés  à  la  Démonstration 
évangélique  d'Eusèbe,  à  Apollinaire  de  Laodicée,  à  Diodore  de 
Tarse  et  à  Théodore  de  Mopsueste.  Chacun  de  ces  textes  a  été 
étudié  tant  au  point  de  vue  de  sa  constitution  que  des  particula- 
rités de  sa  langue,  et  c'est  par  l'examen  de  quelques  questions 
grainmalicaUs  et  linguistiques  que  se  sont  terminés  les  travaux 
de  cette  conférence  assidûment  suivis  par  MM.  Bonnotte,  Claeys, 
Charles  et  Nihard. 
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L'autre  conférekce  a  été  consacrée  à  la  préparation  et  à  Texa- 
men  des  travaux  des  élèves.  On  a  étudié  d'abord  avec  M.  Charles 
des  fragments  inédits  de  Sévérien  de  Gabula  que  M.  Charles  a 
découverts  dans  un  manuscrit  du  Vatican.  Puis  on  a  passé  avec 
M.  R.  NiHARD  à  l'étude  des  problèmes  critiques  qui  résultent  de 
la  confrontation  d'auteurs  différents  chez  certains  représentants 
de  la  littérature  philosophique  et  morale.  (Cf.  R.  Nihard,  Les 
lettres  de  Diogène  à  Monime  et  la  confrontation  des  tottoi.  Revue 
de  Philologie,  191Z1.)  Ensuite  le  professeur  a  expliqué  le  texte 
du  Commentaire  de  Turin  au  Parménide  de  Platon  que  M.  Nihard 
compte  éditer  et  étudier  en  vue  du  diplôme  de  TEcole.  Enfin  il  a 
dirigé  M.  Nihard  dans  la  préparation  d'une  édition  du  Commen- 
taire de  Proclus  au  Parménide.  M.  Nihard,  excellemment  préparé 
par  l'enseignement  de  MM.  Michel  et  Parmenlier,  de  Liège,  est 
capable  d'entreprendre  cette  tache;  il  a  commencé  une  collalion 
nouvelle  du  manuscrit  Parisimis  1810  et  compte  collationner 
ensuite  les  manuscrits  italiens.  M.  Bo>notte,  sur  lequel  les  lin- 
guistes peuvent  fonder  de  légitimes  espérances,  compte  se  spé- 
cialiser dans  l'étude  des  dialectes  grecs;  il  entreprend  des 
recherches  sur  les  sources  dialectales  du  lexicographe  Hésychius 
et  les  commence  par  une  collation  nouvelle  du  manuscrit  de 
Venise. 

CONFÉRENCES    DE    M.    DESROUSSEAUX. 

M.  Desrousseaux ,  député  de  la  Seine,  a  choisi  pour  sup- 
pléants, avec  l'agrément  du  Conseil,  MM.  P.  Jouguet  et  Boudreaux. 

CONFERENCES  DE  M.  JOUGUET. 

Une  mission  archéologique  en  Egypte  a  obligé  le  professeur  à 
s'absenter  de  janvier  en  avril  191 4  et  les  conférences  n'ont  pu 
avoir  lieu  que  pendant  le  premier  et  le  troisième  trimeslres  de 
l'année  scolaire.  Elles  ont  été  régulièrement  suivies  par  MM.  de 
Pacutère,  Sottas  et  Yon.  Les  premières  leçons  ont  été  consacrées 
à  des  exercices  pratiques  de  lecture  et  à  l'exposé  de  quelques 
notions  préliminaires  indispensables,  puis  on  a  abordé  l'explica- 
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lion  de  textes  ptolémaïques.  M.  Sottàs,  qui  a  bien  voulu  se 
cbai<{er  de  Tédition  des  papyrus  démotiques  de  Lille,  a  étudie' 
dans  celle  collection  deux  actes  de  cautionnement  particulière- 
ment inléressants  —  aujourd'hui  publiés  par  lui  dans  le  Journal 
asiatique.  La  traduction  de  ces  pièces  communiquée  à  la  confé- 
rence a  donné  lieu  à  des  recherches  dans  les  pièces  grecques 
similaiies.  On  a  eu  dans  une  des  séances  la  bonne  forlune  de 
profiter  de  Térudition  compétente  de  M.  H.  Lewald,  professeur  à 
rUniversité  de  Zurich,  alors  de  passage  à  Paris.  Les  conférences 
du  troisième  trimestre  ont  été  consacrées  a  des  exercices  de 
lecture  et  à  des  explications  de  textes  relatifs  au  régime  du  sol 
dans  rÉgypte  grecque  et  romaine.  M.  de  Pachtère  s'est  parlicu- 
lièremeut  at  lâché  à  rinlerprétalion  de  ces  documents  pour 
laquelle  sa  connaissance  de  l'Afrique  romaine  lui  donne  des 
lumières  spéciales. 

CONFÉRENCES  DE  M.   BOUDREAUX. 

La  coNFÉREiscE  DU  JEUDI  avait  pour  objet  des  recherches  sur 
rhisloire  du  texte  d'Aristophane.  Seule  la  période  ancienne  de 
celle  histoire,  la  plus  imporlante  d'ailleurs,  a  été  abordée.  A  l'é- 
tude des  éditions  préalexandrines,  alexandrines  et  romaines  on  a 
joint  l'élude  des  commentaires.  Utilisant  tour  à  tour  l'exposé  des 
résultais  obtenus  et  l'examen  critique  de  faits  choisis,  on  a  tenté 
de  familiariser  les  membres  de  la  conférence  avec  l'histoire  des 
textes  grecs  classiques  dans  ranliquité.  —  MM.  Avisseau,  Bon- 
KOTTK,  Gremer,  Méautis,  NmARD ,  M"^  Rex\kin  ont  pris  part  aux 
explications  et  aux  discussions. 

La  co^FÉRE^cE  du  samedi  portait  sur  l'atlicisme.  On  a  déter- 
miné l'origine  du  mouvement  atliciste.  Avec  l'aide  de  M.  Bon- 
NOTTE,  M''"  Rexki.n,  Bouillard  ,  OU  a  étudié  les  lexicographes  du 
i"  et  du  II''  s.  ap.  J.-C,  les  considérant  à  la  fois  comme  des 
théoriciens  de  Tau  tique  KoiOoLpsuova-oi  et  comme  des  sources  de 
l'histoire  de  la  xoivrj. 
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II.  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 

Directeur  d'études:  M.  Jean  Psichari,  agrégé  de  l'Université. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI,  de  2  h.  1/2  à  3  11.  1/2,  à  rÉcole,  a 
été  spécialement  consacrée  au  texte  grec  de  TEvangile  selon 
saint  Marc.  On  sait  le  secours  qu'attend  aujourd'hui  de  l'évolution 
du  grec,  depuis  la  xo<r>)  jusqu'au  grec  moderne,  la  Bible  grecque, 
c'est-à-dire  la  traduction  des  Septante  et  les  écrits  évangéliques. 
C'est  le  point  de  vue  par  lequel  ces  textes  sont  abordés  au  cours. 
A  point  nommé,  on  avait  un  guide  intéressant  dans  le  petit 
livre  de  M.  A.  Pallis  :  A  few  notes  on  the  Gospels  accordhig  to  St.  Mark 
and  St.  Matthew.  Based  chiejîij  on  modem  Greek.  Liverpool,  igoS. 
M.  A.  Pallis  est  un  autodidacte.  Mais  il  a  un  flair  particulier 
pour  sentir  aussitôt  le  passage  difficile.  Il  est  vrai  que,  dans  les 
passages  de  ce  genre,  il  ne  voit  pas  toujours  la  difficulté  où  elle 
est  :  il  la  voit  à  côté.  Il  n'en  est  qu'un  meilleur  guide.  Usant  de 
son  instinct  de  philologue  et  de  sa  connaissance  approfondie 
du  grec  populaire  dont  il  est,  on  le  sait,  un  des  illustres  cham- 
pions, M.  A.  Pallis  nous  a  successivement  énuméré  dans  ce 
livre  les  passages  obscurs  qui  s'éclairaient  à  la  lumière  du  grec 
moderne.  II  importait  d'autant  plus  d'étudier  ces  passages,  que 
l'ouvrage  de  M.  A.  Pallis  est  le  seul  de  son  espèce  et  qu'on  se 
trouve  donc  ici  devant  quelque  chose  de  précis.  On  a  examiné 
avec  une  attention  parliculière  les  endroits  annotés  par  l'auteur 
(Me  1,  6  obcpiSas;  2,  7  outco;  2,19  vîoï  tou  vv(À(pâJv05;  3,  i4 
xai  èTTOiTjasv  SooSeKo,;  /i ,  2  1  M.ï{ti  ëp^STai  0  X'j)(^vq>^  4,270  cmopos 
jSXoLŒla;  G,  20  ^l{p''jSSrjs  è^o^eï-vo  —  rl>^ovev;  6,  21  )j(iépas 
evKOLipov;  G,  56  eis  'usôXets  rj  eîs  àypovSy  év  Taî*?  àyop a??,  etc.). 

Il  est  hors  de  tout  conteste  que  la  Bible  est  pleine  de  grec 
moderne,  pour  ne  citer  que  jB dX as iv  =  mettre  et  non  pins,  jeter 
(entre  autres  Me  2,  22;  et  ntittere  =  mettre) ,  sans  parler  de  tout 
le  système  grammatical  et  de  tant  de  particularités  du  vocabu- 
laire. Malgré  cela,  l'examen  des  fiches  de  M.  A.  Pallis  n'a  mené 
le  directeur  d'études  qu'à  des  résultats  négatifs.  Pas  une  de  ces 
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explications  jusqu'ici  n'a  pu  être  adoptée.  Cela  lient  à  ce  que 
l'auteur  est  trop  mal  servi  par  ses  connaissances  historiques, 
archéologiques  ou  grammaticales  et  que  l'hébreu  lui  demeure 
fermé  ^').  Mais  M.  Pallis  est  un  éveilleur  d'idées.  C'est  ainsi  que 
certaines  objections  présentées  par  lui  à  Me  6,  20  ont  conduit 
le  professeur  à  cette  conclusion,  qui  fera  l'objet  d'une  prochaine 
étude,  c'est  à  savoir  que  Salomé  n'a  jamais  dansé  aucune  danse 
devant  Hérode  et  n'a  pas  demandé  davantage  la  tête  de  Baptiste. 
Les  remarques  par  lesquelles  on  a  dii  écarter  successivement 
les  différentes  explications  de  M.  A.  Pallis  seraient  également 
utiles  à  réunir  en  brochure.  Mais  la  mise  au  point  serait  un  peu 
longue. 

Trois  auditeurs,  remarquables  chacun  dans  son  genre,  parti- 
culièrement M.  Ch.  Clerc,  de  Neuchatel,  puis  M.  Oeler  et 
M.  SwAiN,  ont  suivi  la  conférence  avec  la  plus  grande  assiduité. 
Malheureusement  les  deux  premiers  ont  du  quitter  Paris  à 
Pâques.  C'est  encore  quelque  chose  de  s'adresser,  même  pendant 
quelques  mois,  à  des  esprits  excellents,  venus  d'assez  loin, 
puisque  les  études  de  grec  néo-testamentaire  semblent  décidé- 
ment si  peu  intéresser  nos  jeunes  gens. 

M.  Oeler  et  M.  Swain  sont  venus  apprendre  quelques  élé- 
ments nécessaires  de  grammaire  historique  du  grec  moderne  à 
la  CONFÉRENCE  DU  DLMANCHE.  M.  Ch.  Clerc  n'a  pu  y  assister 
qu'une  ou  deux  fois,  à  propos  de  travaux  nouveaux  qu'il  compte 


^'^  Quelquefois  aussi  il  pêche  par  hypercriticisme.  Ainsi,  p.  la  (à  Me  6,56), 
M.  Pallis  observe  que  la  leçon  dypoùs  n'y  a  pas  de  sens,  puisqu'il  ne  saurait  y 
êlre  question  de  dyopal.  Sur  quoi,  il  propose  àyviah  —  où  Ton  voit,  si  je  ne 
m'abuse,  tout  aussi  peu  de  àyopal.  —  La  vérité  est  qu'il  ne  faut  pas  se  repré- 
senter les  villes  antiques  comme  les  nôtres,  entourées  d'une  enceinte  ou  avec 
des  fortifications.  Ce  qui  constitue  Vailv,  c'est  la  citadelle.  A  ses  pieds,  la  ville 
se  développe  comme  elle  veut  :  àypovs  est  ici  un  synonyme  de  x^P^^  ' 
Ùixrfpos  Se  ditaaav  tî)v  xj^pav  iiéx,pt  MecrffrjvTj?  xaXei  HûXov  ôfia'yuf/w?  t»7  -crdAe/ 
(Strabon,  Vlll ,  2,3;  ch.  3,  ■ii).  C'est  même,  pour  le  dire  en  passant,  à  cause 
de  cela  que  XJ^pot.  n.  (j.  a  le  sens  de  ville  aujourd'hui. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES.        81 

enireprendre  avec  sa  méthode  exacte  et  Touverlure  de  son  intel- 
ligence. M.  SwAi>  lui  a  succédé,  qui  est  un  travailleur  très 
sérieux  et  prépare  sur  le  grec  néo-testamentaire  une  étude  inspi- 
rée par  un  des  sujets  traités  à  la  conférence. 


m.  EPIGRAPUIE  ET  ANTIQUITES  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Bernard  Haussodllier, 
membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  directeur  d'études  a  fait  deux  conférences  par  semaine, 
d'une  licure  et  demie  chacune. 

La  coNFÉRE.NCE  DU  LUNDI  a  été,  comme  toujours,  suivie  par  un 
très  petit  nombre  d'auditeurs,  trois  au  début,  MM.  Brillant, 
Th.  Walek,  Albeit  Yon.  Encore  M.  Walek,  le  seul  étranger, 
n'est-il  resté  cette  année  que  quelques  semaines  à  l'École;  il  l'a 
quittée  en  janvier  pour  se  rendre  en  Egypte  où  il  était  attaché  à 
une  mission  autrichienne,  il  a  fait  ensuite  un  assez  long  séjour 
à  Athènes,  mais  se  propose  de  revenir  à  Paris  et  de  nous  présen- 
ter, pour  le  diplôme  d'études,  un  mémoire  sur  l'histoire  des 
Etoliens.  M.  \os  est  candidat  l\  l'Ecole  d'Athènes.  M.  Brill\nt 
prépare  une  thèse  de  doctorat  es  lettres.  Tous  deux  fréquentent 
depuis  longtemps  l'École  et  le  directeur  d'études  n'a  qu'à  se  louer 
de  leur  zèle.  Il  les  a  tenus  au  courant  des  récentes  publications 
épigraphiques  [nouveaux  volumes  des  Inscriptiones  graecae,  Ar- 
cadie,  Délos  et  editîo  minor  des  inscriptions  de  l'Attique;  derniers 
fascicules  des  Kleine  Texte  Jiir  Vorlesungen  und  Ubungen  publiés 
par  Ernst  Nachmanson  [Hislorische  attisclie  I nsch rifle n ;  Historische 
griechische  Inschriften) ,  F.  Bleckmann  [Griechische  Inschriflen  :ur 
griechischen  SlaatcîiLundc) ,  K.  Jander  [Oratonim  et  rhetorum  grae- 
corti m  fragmenta  nuper  repei'la)  ;  enfin  recueil  des  inscriptions  du 
Delphinion  de  Milet  {Das  Delphinion  in  Milet),  par  Alb.  Rehm]. 

ANMUAIBE.  1916-1915.  6 
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La  plupart  des  inscriptions  expliquées  dans  la  conférence  ont  été 
des  inscriptions  historiques. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  repris  son  cours  régulier.  Elle  a  été 
fréquentée  par  un  assez  grand  nombre  d'auditeurs.  La  plupart 
sont  des  vétérans  que  le  directeur  d'études  a  déjà  cités  plusieurs 
fois  avec  éloge,  par  exemple,  MM.  Avisseau  ,  Lacroix  ,  Lemarchand, 
Michel  et  M"^  Rouillard.  Parmi  les  nouveaux  venus,  MM.  Nihard, 
un  Belge,  Bessière,  Garrerb  et  Manchon  méritent  d'être  nommés. 
La  conférence  du  jeudi  peut  être  considérée  comme  une  intro- 
duction à  Tétude  des  institutions,  surtout  des  institutions  pu- 
bliques de  la  Grèce.  Ceux  qui  la  suivent  sont  surtout  dominés 
par  la  préoccupation  d'examens  universitaires  (diplôme  d'études 
supérieures  ou  plus  souvent  agrégation);  ils  n'y  apportent  donc 
pas  l'esprit  de  désintéressement  qui  est  cher  à  l'Ecole  et  l'on  ne 
peut  attendre  d'eux  des  travaux  originaux.  Mais  il  en  est  qui  y 
trouvent  leur  sujet  de  diplôme  d'études,  il  en  est  aussi  qui 
prennent  le  goût  de  l'érudition  et  des  recherches  scientifiques. 
L'enseignement  de  l'École  leur  rend  service. 

Le  point  de  départ  de  nos  éludes  et  explications  a  été  celte 
année  le  discours  à'Eschine  contre  Timarqne  :  elles  ont  porté  sur 
l'éducation  athénienne  et  sur  les  orateurs.  L'épigraphie  y  a  tenu 
moins  de  place  que  de  coutume. 


IV.  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  do  l'Listitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.  IIAVET. 

Un  seul  élève,  M.  Tabbé  Pichard.  a   suivi  la    conférence  à 
l'origine.  Le  directeur  d'études  a  entrepris,  en  collaboration  avec 
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lui,  une  édition  critique  de  TibuHo  contenant  :  i°  le  texte;  2"  un 
premier  apparat  donnant  les  passages  parallèles;  3*"  un  second 
apparat  donnant  les  leçons  des  manuscrits  et  les  conjectures  dos 
philologues;  k"  une  préface  critique.  M.  Méaltis,  de  Neuchàlel 
en  Suisse,  est  arrive'  en  mai;  il  s'est  chargé  du  dépouillement 
des  éditions  de  la  Renaissance. 

M.  Marouzeau,  diplômé  de  l'Ecole,  a  continué  Tétude  du  texte 
et  de  la  langue  de  Sénèque  {De  Otio,  De  Vita  Beata)  en  uti- 
lisant ses  collations  des  manuscrits  de  Florence  et  de  Milan. 
L'examen  des  fautes  et  des  variantes  a  conduit  à  reconnaître  que 
ces  manuscrits  représentent  une  source  indépendante  de  ÏAm- 
hrosianus  A ,  que  comme  lui  ils  dérivent  d'un  manuscrit  lombard 
de  date  récente,  qui  a  eu  lui-même  pour  modèle  un  vieux 
manuscrit  en  capitale,  très  maculé  et  mutilé,  source  unique  de 
notre  texte  actuel. 

Ont  suivi  la  conférence,  outre  M.  Stier,  auditeur  de  l'année 
dernière,  MM.  Albertini,  Hinnisdaels,  NmARD,  dont  la  collabo- 
ration a  été  très  précieuse,  M.  R.  Roux  (i*"" semestre),  M^'°  Gillet. 

CONFÉRENCES  DE  M.  CHATELAIN. 

Dans  la  conférence  du  jeudi,  consacrée  aux  éléments  de  paléo- 
graphie latine ,  on  a  procédé  au  déchiffrement  d'un  grand  nombre 
de  photographies  de  manuscrits  latins  datés  et  à  la  lecture  de 
pages  choisies  dans  les  collections,  aujourd'hui  si  nombreuses, 
de  phototypies  ou  d'béiiogravures  publiées  en  France  et  à  l'étran- 
ger. Outre  des  vétérans,  comme  MM.  Chantreau  et  Roquet,  que 
nous  sommes  heureux  de  retrouver,  la  conférence  a  été  animée 
par  l'ardeur  des  jeunes  recrues,  notamment  par  MM.  R.  Lebèoue, 

LOUBATIER,  DÉRIBÉrÉ-DeSGARDES,   JoiJON  DES  LoNGRAIS  ,  qui  OUt  ppis 

une  part  active  aux  travaux. 

La  CONFÉRENCE  DU  MERCREDI,  roservéc  à  l'étude  des  notes  tiro- 
niennes,  ne  peut  pas  intéresser  un  nombreux  auditoire.  Ce  qu'on 

6. 
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déchiffre  avec  peine,  généralement  dans  les  marges  ou  entre  les 
lignes  des  manuscrits  antérieurs  au  x*  siècle  de  notre  ère,  offre 
peu  d'intérêt  pour  la  littérature  ou  pour  Hiistoire.  M.  Paul 
Legendre,  élève  diplômé  de  la  section,  continue  à  se  passionner 
pour  les  recherches  de  cette  nature.  Cette  année  la  plupart  des 
séances  ont  été  plutôt  des  consultations  sollicitées  par  des  savants 
de  divers  pays  sur  la  lecture  de  caractères  dilliciles  ou  irrégu- 
liers tels  qu  on  en  trouve  dans  les  manuscrits  de  Tépoque  méro- 
vingienne. 


V.   ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'éludés  :  M.  Antoine  Héro.\  de  Villefosse,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres). 

CONFERENCES   DE  M.   HERON  DE   VILLEFOSSE. 

Les  leçons  du  premier  semestre  ont  été  consacrées  par  le 
directeur  d'études  à  l'explication  des  textes  litte'raires  et  épigra- 
phiques  qui  concernent  les  gouverneurs  des  trois  provinces  gau- 
loises. rAquitaine.  la  Belgique  et  la  Lyonnaise.  Les  inscriptions 
mises  au  tableau  ont  éti  lues  et  transcrites  par  les  élèves;  ces 
exercices  ont  fourni  l'occasion  d'approfondir  quelques  points 
particuliers  de  l'administration  ou  de  l'histoire  provinciale  de  la 
Gaule,  d'étudier  de  nouveau  et  avec  soin  les  diverses  fonctions 
do  la  carrière  sénatoriale,  d'insister  sur  les  particularités  qui  s'y 
rattachent.  On  s'est  attaché  adresser  une  liste  chronologique  des 
légats  impériaux  qui  ont  administré  chacune  de  ces  provinces,  à 
établir  les  étapes  de  leur  carrière,  et  à  en  fixer  les  dates  d'une 
manière  aussi  précise  que  le  permettent  les  documents  consultés. 
Grâce  aux  découvertes  qui  se  succèdent  dans  les  anciennes  pro- 
vinces de  l'empire  romain  ,  ces  listes  s'augmentent  et  se  fortifient 
chaque  année. 

Pendant  le  second  semestre  la  coxfére>ck  a  eu  lieu  au  Musée 
du  Louvre;  elle  a  été  spécialeuieul  consacrée  au  déchiffrement 


RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES.        85 

des  inscriptions.  Ces  exercices  pratiques  produisent  d'excellents 
résultats;  ils  familiarisent  les  élèves  avec  certaines  difficultés 
inconnues  de  ceux  qui  iTont  jamais  travaillé  que  sur  des  copies 
imprimées,  ils  les  habituent  à  Tétude  directe  des  documents,  aux 
abre'viations ,  aux  combinaisons  de  lettres,  aux  fractures  de  la 
pierre,  aux  caractères  brisés  ou  déformés;  ils  leur  apprennent  à 
discerner  l'époque  des  textes  d'après  des  détails  extérieurs  et 
quelquefois  même  à  en  reconnaître  la  provenance.  Des  inscrip- 
tions de  Rome,  de  Gabies  et  de  l'Italie  méridionale,  les  plus 
importantes  de  celles  qui  sont  conservées  dans  la  salle  des  anti- 
quités africaines  ou  dans  la  salle  des  bronzes  antiques  ont  e'té 
l'objet  d'un  sérieux  examen.  ^IM.  Chamreau  et  Lizop,  ^F"  Che- 
valier et  Y.  Fleury  ont  fait  preuve  d'une  assiduité'  méritoire  et 
ont  montré  leur  bonne  volonté  en  préparant  avant  cbaque  confé- 
rence les  textes  indiqués  par  le  professeur. 


VI.  HISTOIRE. 


Directeur  d'études  :  M.  Tue'venin,  ancien  examinateur  à  l'École 
polytechnique;  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Roy,  archi- 
viste paléographe;  Ch.  Be'mont,  Rodolphe  Redss,  Ferdi- 
nand Lot,  René  Poupardin  ,  docteurs  es  lettres. 

CONFÉRENCES  DE  M.  THEVENIN. 

Les  CONFÉRENCES  Ont  été  faites,  pendant  le  premier  semestre, 
les  mercredis  à  2  h.  1/2  et  les  jeudis  à  10  h.  1/2;  pendant  le 
second  semestre  les  mercredis  de  2  heures  à  k  heures. 

Dans  la  première  confkrence,  M.  Thévenin  a  terminé  les  études 
de  détail  sur  le  sacre  et  le  couronnement  des  rois  et  empereurs, 
commencées  l'année  précédente.  Les  théorios  récentes  surréleclion 
et  le  couronnement  des  rois  et  empereurs  de  nation  germanique, 
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diaprés  les  travaux  allemands,  qui  auraient  du  être  examinées  ne 
i'ont  point  été,  à  raison  du  grand  nombre  de  ces  travaux;  cet 
examen  est  réservé  à  une  conférence  de  Tannée  prochaine. 

Dans  la  seconde  conférence,  le  professeur  a  continué  l'ex- 
position des  principales  théories  politiques  au  moyen  âge  d'après 
quelques  wpublicislesi^  et  écrivains  régaliens  etpapalius. 

Pendant  le  second  semestre,  M.  X.  ARQuiLLiÈRsa  fait  une  série 
de  communications  sur  les  résultats  de  ses  recherches  aux  archives 
du  Vatican.  Avec  une  méthode  précise  et  sûre  il  a  montré  que  le 
traité  de  Jacques  de  Viterbe,  De  regunine  christiano,  constitue  le 
premier  en  date  des  irailés  de  T Eglise.  Par  l'analyse  des  sources, 
il  a  montré,  en  outre,  que  cet  important  écrit,  où  se  mélangent 
les  influences  augustinienne  et  aristotélicienne,  marque  ia  tran- 
sition vers  une  conception  de  TÉglise  et  de  ÏVAni  qui  se  dégage 
peu  à  peu  de  la  doctrine  théocratique  absolutiste.  Il  a  fait  ainsi 
ressortir  l'intérêt  considérable  de  ce  document  qu'il  va  prochaine- 
ment publier. 

M.  DE  Pange  a  fait  paraître  sa  traduction  avec  notes  et  com- 
mentaires de  l'ouvrage  du  professeur  Otto  von  Gierke  sur  les 
Théories  politiques  du  Moyen  Age. 

M.  Desjoyaux  poursuit  ses  éludes  sur  le  rrcôlé  rituel ti  des 
ff ordres 7)  du  sacre  et  couronnement  des  rois. 


CONFERENCES  DE   M.  BEMOXT. 

Vendredi  (de  h  h.  1/9  à  6  heures).  —  Le  professeur,  conti- 
nuant ses  recherclios  sur  les  institutions  nmnicipales  en  Guyenne 
sons  la  domination  anglaise,  a  étudié  l'organisation  d'un  certain 
nomhi'e  de  villes  situées  sur  les  fronlières  des  paysoccupés  soit  par 
les  rois  Capétiens, soit  par  lesconilesde  Toulouse.  Ces  villes  parais- 
sent avoir  subi  assez  fortejnentrinlUience  capétienne  et  languedo- 
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cienne.  Tandis  que  dans  le  pays  bordelais,  les  Landes  et  le  Labour, 
la  plupart  des  villes  importantes  étaient  administrées  par  une  mai- 
rie et  une  jurade,  c'est  l'institution  du  consulat  qui  est  géne'rale 
dans  les  villes  voisines  du  comté  de  Toulouse.  Dans  la  partie 
du  Périgord  et  du  Limousin  qui  a  été  occupée  par  les  Anglais, 
comme  à  Limoges  et  à  Périgueux,  l'on  constate  une  sorte  d'al- 
ternance ou  de  condit  entre  le  système  de  la  mairie  et  celui  du 
consulat.  Une  ligne  idéale  tracée  d'Aire-sur-Adour  à  Limoges 
indiquerait  assez  exactement  la  séparation  des  deux  régimes.  Une 
attention  particulière  a  été  donnée  aux  documents  relatifs  aux 
institutions  d'Agen,  de  Condom  et  de  Lectoure.  Beaucoup  de 
textes,  soit  en  latin  soit  en  langue  vulgaire,  ont  été  commentés, 
critiqués,  parfois  rectifiés.  Cette  conférence  a  été  suivie  avec 
zèle  par  MM.  JoOon  des  Longrais  et  Mercier,  qui  ont  pris  une 
part  active  aux  explications.  M.  Pocquet  du  Haut  Jussé  n'a  fait 
que  passer,  ayant  dû  partir  de  bonne  heure  pour  l'Ecole  fran- 
çaise de  Rome.  M.  Norman  Parker,  étudiant  américain,  n'est 
reslé  que  pendant  le  premier  semestre;  il  est  parti  à  Pâques 
pour  aller  étudier  les  institutions  de  Montauban  dans  les  archives 
de  cette  ville.  II  faut  signaler  aussi  la  présence  de  deux  étu- 
diantes françaises  :  M"^*  Briet  et  Pachet,  de  M^^®  Snowden,  amé- 
ricaine et  de  M"®  O'Longhliiv,  anglaise.  Ces  deux  dernières  ont 
suivi  avec  beaucoup  de  zèle  les  conférences  d'explications, 
jyjiic  O'LoNGHLiN  jusqu'au  dernier  jour.  Elles  y  ont  apporté  une 
attention  et  une  intelligence  très  éveillées  et  communicatives. 

Le  mardi  (de  4  h.  1/2  à  6  heures),  le  professeur  a  exposé  les 
sources  narratives  do  l'histoire  d'Angleterre  sous  les  Sluarts  et  la 
République  de  i6o3  à  1660.  Cette  conférence  a  été  suivie  par 
M^^"  Snowden  et  O'Longhlïn,  auxquelles  s'est  jointe  pendant  une 
partie  de  l'année  une  étudiante  russe,  M'^^  Zhiovnof.  M.  André 
Ganem,  nommé  professeur  d'histoire  à  Agen,  n'a  pu  rester  que 
quelques  semaines  au  début  de  l'année.  M.  Dreux  est  resté  fidè- 
lement pendant  l'année  entière,  excepté  pendant  quelques  semaines 
d'absence  ,  ayant  été  appelé  en  janvier  et  en  février  à  la  Nouvelle- 
Orléans. 
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CONFERENCES  DE  M.   REUSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et 
le  vendredi,  de  lo  heures  à  ii  heures.  Il  y  a  continué  l'étude, 
commencée  depuis  plusieurs  années,  des  rappoits  politiques  de 
la  couronne  de  France  avec  le  Saint-Empire  romain  et  ses  prin- 
cipaux membres,  depuis  le  \\f  siècle  jusqu'à  la  Révolution.  Il 
comptait  traiter  dans  la  présente  année  scolaire  toute  la  période 
qui  s'étend  de  la  signature  de  la  paix  d'Aix-la-Chapelie  (1748) 
jusqu'au  début  de  la  Révolution  (  1789).  Mais  l'étude  plus  appro- 
fondie des  textes  diplomatiques  mis  au  jour,  tant  en  France 
qu'en  Allemagne,  durant  les  quarante  dernières  années,  et  sur- 
tout celle  de  la  Conespondance  politique  de  Frédéric  II,  n'a  pas 
permis  à  la  conférence  daller  jusqu'au  bout  de  ce  programme. 
Nous  avons  dû  nous  arrêter  à  la  fin  de  la  guerre  de  Sept  ans  ,  aux 
traités  de  Paris  et  d'Hubertsbourg  (1763) ,  après  avoir  étudié  le 
ff  renversement  des  alliances tî  et  ses  conséquences  pour  la  poli- 
tique européenne,  ainsi  que  l'influence  grandissante  de  la  Prusse 
au  sein  d'une  Allemagne  nouvelle. 

Quelques  heures  supplémentaires  ont  été  consacrées  à  la  lec- 
ture et  à  la  discussion  d'une  thèse  de  M.  Albert  Perrin  sur  les 
Origines  de  la  Révolution  dans  le  Dauphiné,  thèse  qui  sera  déposée 
au  cours  de  l'année  prochaine. 

CONFÉRENCES  DE  M.   LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

I.  Dans  la  première  (le  lundi  à  4  heures  1/2),  on  a  étudié  les 
théories  émises  depuis  bientôt  un  siècle  sur  Torigine  des  consti- 
tutions urbaines  au  Moyen  Age.  Après  un  tableau  r.jpide  des  con- 
ditions de  la  vie  urbaine  sous  le  Bas-Empire  et  le  haut  Moyen 
Age  et  une  revue  succincte  de  Tensemble  des  sv>tèmes  émis  en 
France,  en  Allemagne,  en  Belgique,  faits  par  le  directeur  adjoint, 
les  membres  de  la  conférence  ont  exposé  et  critiqué  les  plus 
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importantes  de  ces  théories,  celles  de  :  Savigny  et  Raynouard 
(M.  Perrenet),  E.  Mayer  (M.  l'abbé  Netzer),  sur  la  persislaoce 
du  régime  municipal  romain  en  Gaule  et  en  Italie;  Schroeder  et 
Sohm  (M.  Morize)  sur  le  Weichbild  et  le  droit  de  marché;  von 
Below  (M.  Perrin),  Pirenne  (iM.  Massiet  du  Biest)  sur  le  wjus 
mercatorumw;  Gross  (M.  Delemer),  Hegel  (M.  Perrenet),  Joa- 
chim  (M.  Van  Eckhaute)  sur  la  Ghilde.  A  la  fin  de  l'année  sco- 
laire, le  directeur  adjoint  a  entretenu  l'auditoire  des  problèmes 
que  soulèvent  les  institutions  des  Echevins  et  des  Jurés,  et  la 
wconjuratioii ,  la  définition  rjuridique^  de  la  commune  pour  les 
villes  du  Nord  de  la  France  et  de  la  Belgique  et  a  critiqué  les 
idées  émises  à  ce  sujet  par  feu  Vanderkindere. 

La  conférence,  qui  avait  attiré  vingt-cinq  à  trente  personnes 
pendant  l'hiver,  s'est  réduite  ensuite  à  une  élite  de  huit  à  dix 
auditeurs.  Parmi  les  exposés  énumérés  plus  haut  il  y  a  lieu 
d'attirer  plus  spécialement  Tattention  sur  ceux  de  MM.  Morize  et 
Perrln  qui  seront  sans  doute  publie's. 

M.  Marx  a  mis  sous  presse  l'édition  critique  de  la  chronique 
de  Guillaume  de  Jumièges  entreprise  l'an  dernier  à  la  conférence  : 
miss  Ethel  Jones  a  obtenu  le  doctorat  d'Université  avec  sa  thèse 
sur  saint  Gilles;  M.  Jacotey  a  publié  dans  le  Moyen  Age  une  note 
sur  le  tfCastrum  Milmandumw. 

II.  La  seconde  conférence  (le  mercredi  h  Ix  1/3)  a  été  un  pro- 
séminaire destiné  principalement  aux  travailleurs  qui,  faute  d'avoir 
reçu  la  préparation  de  l'Ecole  des  Chartes,  se  trouvent  gênés  ou 
même  arrêtés  dans  les  études  médiévales.  Une  dizaine  de  leçons 
ont  été  consacrées  à  l'histoire  des  noms  de  lieux  et  aux  procédés 
qui  permettent  d'identifier  leurs  formes  anciennes  aux  formes 
modernes,  deux  aux  noms  de  personnes,  deux  aux  titres  et  qua- 
lités, trois  à  la  chronologie,  onze  aux  archives  de  Thistoire  de 
France  au  Moyen  Age  et  au  seizième  siècle.  Suivie  par  quinze  à 
vingt  personnes  pendant  le  premier  semestre,  cette  conférence 
n'a  plus  attiré  en  été  qu'une  demi-douzaine  d'auditeurs,  étudiants 
de  la  Faculté  des  Lettres. 
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CONFERENCES   DE   M.    POUPARDIN. 

Dans  la  conférence  du  lundi  matin,  les  élèves  ont  poursuivi, 
de  concert  avec  le  directeur  adjoint,  Texamen  des  actes  relatifs 
au  temporel  de  re'véque  de  Paris  pendant  le  xii''  siècle  et  la  plus 
grande  partie  du  XIII^  Un  travail  très  approfondi  de  M.  Morize 
sur  le  célèbre  accord  conclu  en  1322  entre  Philippe  Auguste  et 
l'évêque  Guillaume  de  Seignelay  a  fourni  une  base  solide  à 
l'étude  des  documents  concernant  les  droits  et  les  possessions  de 
l'évêque  à  l'intérieur  de  Paris.  Diverses  séries  de  textes  concer- 
nant les  fiefs  de  l'évêque,  ses  domaines  hors  Paris  et  l'adminis- 
tration de  ceux-ci  —  et  accessoirement  les  biens  du  chapitre  — 
ont  été  successivement  passées  en  revue  et  ont  fait  l'objet  d'ex- 
posés ou  de  discussions  auxquels  ont  pris  part  MM.  Bléry, 
Legestre,  Lefeuvre,  Léonard,  Loubatier,  Marchand,  etc.,  et  une 
excellente  recrue  pour  l'histoire  des  institutions  médiévales, 
M.  JoiJON  des  Longrais.  Quelques  études  destinées  à  fournir  des 
éléments  de  comparaison  et  portant  sur  la  formation  ou  l'accrois- 
sement du  temporel  d'autres  évêchés  ont  en  outre  été  présentées 
à  la  conférence  par  plusieurs  de  ses  membres,  MM.  Allenou, 
BovET,  Lefeuvre,  Léonard. 

Dans  la  conférence  du  vendredi  soir,  le  directeur  adjoint  a 
cherche'  à  donner  aux  étudiants  des  notions  générales  sur  les 
procédés  d'information  dont  nous  disposons  pour  l'étude  de  l'his- 
toire du  moyen  âge  italien,  sur  les  sources  principales  de  cetle 
histoire,  les  instruments  bibliographiques,  les  recueils  de  textes 
ou  de  documents,  les  tentatives  de  travail  collectif,  l'organisation 
des  bibliothèques  et  des  archives  et  les  répertoires  divers  qui 
permettent  aux  érudits  d'y  orienter  leurs  recherches.  Cette  confé- 
rence a  été  régulièrement  suivie  par  MM.  de  Beausse,  Emard, 
Huard,  Perrenet,  Roserot,  et,  pendant  la  première  partie  de 
l'année,  par  M'^^  O'Longhlin  et  M.  Dirterlen. 
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VII.  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ÉCONOMIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Adolphe  Landry,  docteur  es  lettres. 

Le  directeur  d'études,  député  de  la  Corse,  a  encore  choisi 
comme  suppléants,  MM.  Aupetit  et  Simiand. 

CONFÉRENCES  DE  M.  AUPETIT. 

M.  Aupetit  a  étudié,  les  mardis  à  2  heures,  les  théories  et 
Thistoire  monétaire  pendant  la  seconde  moitié  du  xix*"  siècle. 
MM.  Lavergne,  Sarrazin  et  Aureglia  ont  pris  une  part  active  aux 
travaux  de  la  conférence. 

CONFÉRENCES   DE   M.   SIMIAND. 

La  coîvFÉRENCE,  qui  s'est  tenue  les  mardis  à  5  heures,  a  eu 
pour  ohjel  la  continuation  des  études  entreprises  Tannée  der- 
nière sur  les  théories  du  prix  et  l'histoire  des  prix.  L'étude  corréla- 
tive des  doctrines  et  des  faits,  cjui,  en  l'exercice  précédent,  s'était 
arrêtée  à  la  fin  du  xvii''  siècle,  et  dont  on  a  commencé  par 
reprendre  les  résultats  pour  poser  les  termes  des  recherches 
nouvelles,  a  été  poussée,  cette  année,  jusqu'au  début  du 
xix^  siècle. 

L'étude  des  faits  a  été  double  ;  d'une  part,  on  a  poursuivi  ou 
précisé  la  détermination  du  mouvement  des  prix,  en  cette  pé- 
riode et  pour  les  pays  considérés,  telle  que  nous  pouvons  l'at- 
teindre avec  les  meilleures  des  données  dont  nous  disposons 
aujourd'hui;  d'autre  part,  on  a  recherché  les  collections  de  faits 
qui  ont  commencé  à  être  présentées  en  cette  période,  afin  de 
voir  de  quels  éléments  d'information  ont  disposé  et  se  sont  servis, 
en  fait,  les  auteurs  contemporains  et  même  postérieurs;  et,  par 
comparaison  avec  les  résultats  de  la  première  recherche,  on  a 
pu  y  reconnaître  des  lacunes,  des  insuffisances  ou  des  inexacti- 
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tildes,  qui  n'ont  sans  doute  pas  e'té  sans  conséquences  pour  les 
doctrines  corrélatives. 

En  même  temps  que  de  dégager  ces  conséquences,  l'élude  des 
doctrines  s'est  proposé  de  rechercher  dans  quelle  mesure  ces 
doctrines  peuvent  s'interpréter  ou,  au  moins,  s'éclairer  par  le 
mouvement  des  faits,  aujourd'hui  reconnu  par  nous;  elle  s'est 
préoccupée,  d'autre  part,  de  saisir  à  leur  formation  même,  dans 
les  tâtonnements  de  la  pensée  économique  en  ces  débuts,  les 
grandes  tendances  destinées  à  marquer  le  développement  ulté- 
rieur de  la  théorie  des  prix;  et  cette  recherche,  à  travers  les 
œuvres  les  plus  caractéristiques  à  ces  divers  points  de  vue  (et  qui 
ont  paru  être,  pour  une  part,  des  œuvres  ordinairement  peu 
considérées  ou  même  négligées  par  l'histoire  des  doctrines),  a 
été  conduite  jusqu'aux  grandes  doctrines  classiques,  physiocra- 
tique,  smilhienne,  ricardienne,  auxquelles  on  s'est  arrêté. 

En  liaison  avec  le  travail  de  la  conférence,  des  recherches 
nouvelles  de  faits  ont  été  amorcées,  et  quelques  premiers  résul- 
tats, dès  cette  année,  apportés  par  deux  des  auditeurs  les  plus 
assidus,  M.  Mauge  et  M.  Rabois-Bousquet,  et  elles  ont  paru  gran- 
dement mériter  d'être  poursuivies. —  MM.  Beck,  Chabot-Didon, 
JouRNÉ,  Mauge,  Perrin,  Rabois-Bousquet,  Wyler  ont  apporté 
des  contributions  personnelles  étudiées,  d'intérêt  varié;  tous  les 
auditeurs  ont  pris  une  part  utile  au  travail  commun. 


VIII.  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Soury,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  coNFKRENCE  DU  LUKDi  a  clé  cousacrée,  pendant  les  deux 
semestres,  à  Thistoii-e  des  découvertes  et  des  méthodes  les  plus 
récentes  relalivc  s  à  l'étude  de  la  Structure  et  des  Fonctions  du 
système  nerveux  central,  or|;anes  et  appareils,  en  se  plaçant  au 
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point  de  vue  de  l'examen  critique  des  faits  constatés  ou  entrevus 
au  moyen  de  ces  méthodes  et  de  ces  techniques. 

Dans  la  conférence  du  vendredi,  on  a  commencé  l'histoire 
de  la  Théorie  de  la  Descendance,  depuis  l'antiquité  jusqu'à 
l'époque  contemporaine.  L'origine  et  le  développement  des  doc- 
trines biologiques  des  précurseurs  d'Aristote  et  de  Théophraste, 
dans  les  deux  règnes  organiques ,  ont  été  étudiés  dans  les  textes 
originaux  et  à  la  lumière  des  commentaires  des  sciences  contem- 
poraines dans  cet  ordre  de  la  connaissance.  Les  propriétés  dites 
«f  psychiques w,  immanentes  aux  autres  propriétés  servant  à  dé- 
finir la  vie,  ont  été  particulièrement  approfondies  chez  les  phy- 
siologues  d'Ionie  des  vif,  vi®  et  v^  siècles. 

Après  chaque  leçon,  des  indications  pratiques  ont  été  ajoute'es, 
quand  il  y  avait  lieu,  pour  servir  de  direction  au  cours  des 
diverses  études  poursuivies  par  les  auditeurs. 


IX.    GEOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Victor  Bérard,  docteur  es  lettres,  an- 
cien  membre  de  l'Ecole  d'Athènes. 

Conférence  du  lu^di.  —  Le  texte  de  VOdijssée  :  corrections  et 
interpolations.  Les  étapes  du  texte  odysséen  :  VOdijssée  de  Milet, 
YOdyssée  d'Athènes,  YOdyssée  d'Alexandrie,  VOdyssée  d'Allemagne; 
les  rhapsodes,  les  théâtres,  les  classes  et  bibliothèques,  les 
universités  et  les  critiques.  Gomment  remonter  des  critiques  aux 
rhapsodes?  Les  divisions  du  poème  antérieures  à  la  répartition 
actuelle  en  chants  :  la  «journée  dans  le  Voyage  de  Téléinaque, 
dans  Ulysse  chez  les  Phéaciens  et  dans  Ulysse  chez  Eumée;  l'épisode 
dans  les  Récits  [chez]  Alkinoos,  dans  la  Journée  du  Retour  et  dans 
la  Vengeance.  Dépècements  et  restaurations  du  poème  odys- 
séen. 
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Conférence  du  mardi.  —  Essai  d'une  traduction  de  VOdyssée 
el  {]'un  commentaire  ge'ograpbique.  Le  Voyage  de  Télémaque  :  sa 
composition  et  son  unité,  son  indépendance  et  son  rattachement 
au  reste  du  poème  ;  les  sutures  et  les  trous;  rapporls  des  chants  I, 
II,  III  el  IV  entre  eux;  division  et  continuité.  Traduction  du 
chant  I  :  théories  de  KirchholT  et  de  Wilamowitz.  Les  nouvelles 
esihétiques  allemandes  el  anglaises.  —  Ulysse  en  Phéacie  :  même 
étude. 

De  la  réalité  des  descriptions  odysséennos  et  des  sources  où 
ces  descriptions  ont  été  puisées. 

Travaux  des  élèves.  —  M.  Dor  de  la  Soudière  a  déposé  sa  thèse 

r  ... 

de  TEcole  sur  les  ruines  phocéennes  d'Ampurias.  Une  mission  de 
deux  années  lui  a  été  accordée  pour  étudier  sur  place  les  traces 
et  l'histoire  des  colonies  phocéennes  et  marseillaises  au  long 
de  la  côte  espagnole. 

M.  SciA3iA  a  déposé  sa  thèse  sur  la  Guerre  de  Sextus  Pompée 
considérée,  surtout,  du  point  de  vue  topographique.  M.  Sciama 
est  présenté  par  la  Section  pour  l'Ecole  française  de  Rome. 


X.   GRAMMAIRE  COMPAREE. 


Directeur  d'études  :  M.  Breal,  membre  de  rinstitut,  professeur 
honoraire  au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  Meillet  et  Robert  Gauthiot,  docteurs  es  lettres. 


CONFERENCES  DE  M.  MEILLET. 


Une  première  conférence  a  été  consacrée  à  l'étude  du  conso- 
nantisme  grec.  On  s'est  efforcé  de  ramener  les  innovations 
grecques  à  un  petit  nombre  de  tendances  générales  caractérisant 
proprement  le  grec,  et  de  montrer  comment  ces  tendances  se 
nianiléstent  à  îles  dates  diverses  dans  les  divers  dialectes.  On  n'a 


RAPPORT  SUR   LES  CONFÉRENCES.  95 

demandé  aux  auditeurs  qui  ont  fidèlement  suivi  ces  leçons  jus- 
qu'au bout  qu'une  faible  participation  personnelle. 

Dans  une  seconde  coîsférenge,  on  a  fait  la  the'orie  des  formes 
verbales  du  slave  commun,  en  s'appuyant  surtout  sur  les  textes 
vieux  slaves.  On  a  aussi  expliqué,  au  point  de  vue  linguistique, 
quelques  lignes  de  textes  vieux  slaves  à  chaque  conférence.  Ont 
pris  part  utilement  à  ces  explications  :  M.  Mariés  et  MiVP'  V. 
Kaistchalovska,  Neymargk  et  de  Wilman-Grabowska. 

En  outre  il  a  été  fait  le  ^undi,  pour  MM.  G.  Djalachian  et 
V.  Mirakentz,  une  conférence  supplémentaire  sur  la  phonétique 
comparée  de  l'arme'nien. 

M.  Paul  Regard  a  poursuivi  ses  recherches  sur  la  langue  du 
Nouveau  Testament. 


CONFERENCES  DE  M.  GAUTHIOT. 

La  coNFÉREACE  de  vieux  haut  allemand  a  été  cette  anne'e  assez 
élémentaire;  aucun  de  ses  membres  n  était  suffisamment  préparé, 
ni  au  point  de  vue  de  la  grammaire  germanique,  ni  au  point  de 
vue  de  la  grammaire  en  général,  pour  permettre  de  faire  autre 
chose  qu'une  explication,  en  quelque  sorte,  d'initiation.  Jusqu'à 
Pâques  l'assiduité  des  élèves  a  été  remarquable;  tous  ont  pris 
une  part  active  à  l'explication.  Le  texte  était  la  traduction  alle- 
mande du  traité  fameux  d'Isidore  de  Séville,  qui  est  d'une  bonne 
langue  et  qui  prête  au  commentaire  linguistique.  Dans  le  second 
semestre,  c'est-à-dire  dans  Tintervalie  entre  Pâques  et  les  vacances, 
la  conférence  n'a  plus  eu,  en  réalité,  qu'un  membre  assidu, 
M^'^  Lavington. 

Sous  la  direction  du  directeur  adjoint,  M.  Maurice  Cahen, 
ancien  membre  des  conférences  de  grammaire  comparée,  a  fait 
une  série  de  leçons  sur  l'évolulion  phonétique  du  danois.  Il  s'est 
attaché  à  opposer  le  développement  des  parlers  populaires  à  la 
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formation  de  la  langue  littéraire.  M.  A.  Burgun,  qui  prépare  une 
thèse  sur  le  norvégien  moderne,  a  suivi  particulièrement  l'exposé 
et  l'a  fait  profiter  de  ses  connaissances  étendues  en  linguis- 
tique Scandinave. 


XI.   PHONETIQUE  GENERALE  ET  C03IPARÉE. 
Chargés  de  conférences,  MM.  Dauzat  et  Camerlyisck. 

CONFÉRENCE  DE   M.   DAUZAT. 

La  CONFÉRENCE  de  phonétique  devait  comprendre  deux  parties; 
mais  la  première,  qui  devait  servir  d'introduction  à  la  seconde 
et  être  consacrée  à  des  notions  sommaires  sur  les  évolutions  pho- 
nétiques dans  les  langues  romanes,  a  suffi  à  occuper  toute  Tannée 
et  a  pris  une  plus  grande  extension  par  suite  de  l'intérêt  qu'ont 
manifesté  les  auditeurs  pour  les  questions  qui  étaient  traitées. 

Après  les  considérations  générales  sur  la  constitution  du  do- 
maine roman,  ses  frontières  et  leurs  déplacements  historiques, 
et  les  classifications  proposées,  on  a  envisagé  successivement  les 
principaux  phénomènes  du  latin  vulgaire  jusqu'aux  vi*  et  vu''  siècles, 
puis  les  évolutions  caractéristiques  des  différents  groupes  romans, 
en  mettant  en  lumière  les  divergences  dialectales. 

La  CONFÉRENCE  a  été  suivie  par  un  certain  nombre  d'auditeurs 
(dont  quelques-uns  malheureusement  quittaient  Paris  après  le 
premier  semestre)  :  MM.  Cacudi,  Kurten,  Schmitt  (Heinrich), 
\iEz,  DE  ViLLEMEREuiL  et  M''*"  DuNCAN  (Elcouor)  Ont  été  les  plus 
asssidus.  MM.  Kurten  et  Schmitt  (nouveaux),  Viez  et  de  Villeme- 
REuiL  (anciens)  ont  pris  une  part  plus  ou  moins  active  aux  tra- 
vaux de  la  conférence. 

La  SECONDE  CONFÉRENCE,  relative  aux  argots,  groupe  toujours 
un  petit  noyau  d'auditeurs  assidus.  Celle  année,  après  un  résumé, 
pour  les  nouveaux,  des  éludes  faites  l'année  précédente  sur  les 
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argols  du  Jura  fronçais,  on  a  analysé  lour  à  tour  le  vocabulaire 
des  argots  de  Sainte-Croix  (Vaud)  d'après  l'opuscule  de  Croisier 
(1887),  des  ramoneurs  d'Annecy  {fa^ifi)  d'après  le  recueil  récent 
publié  par  M.  Désormaux  dans  la  Revue  de  philologie  française  y 
des  maçons  de  la  Tarentaise  d'après  l'ouvrage  de  l'abbé  Pont 
(18G9),  des  colporteurs  deTignes,  d'après  un  recueil  inédit  com- 
muniqué par  un  auditeur,  M.  Macey,  et  de  la  Vallée  d'AosIe, 
d'après  le  dictionnaire  de  l'abbé  Cerlogne  (1907).  Ces  reclierches, 
qui  laissent  déjà  entrevoir  des  résultats  intéressants,  notamment 
sur  les  mois  d'emprunt  et  les  voyages  des  mots,  seront  poursui- 
vies l'an  prochain  par  l'analyse'de  vocabulaires  relatifs  à  d'autres 
argols  dos  Alpes  et  de  la  Haule-Italie. 

Parmi  les  auditeurs,  les  plus  assidus  ont  été  MM.  Alexinsky 
(1"  semestre)  qui  suit  cette  conférence  depuis  le  début,  Macey, 
Staudikger,  YiEz  et  M'^''  Scheikliés  :  presque  tous  ont  pris  part 
aux  discussions  et  aux  recherches  étymologiques.  M.  Staudixger, 
par  sa  connaissance  des  dialectes  allemands  méridionaux,  a 
apporté  une  collaboration  particulièrement  utile. 

CONFÉRENCES  DE  M.  CAMERLYNCK. 

M.  G.  Camerlynck,  agrégé  des  langues  vivantes,  a  été  chargé 
de  conférences  de  phonétique  élémentaire  comparée  à  partir  du 
1"  décembre  (les  mercredis,  à  2  heures  et  demie,  amphi- 
théâtre Edgar-Quinet).  Elles  ont  été  consacrées  à  l'étude  et  à 
la  classification  des  éléments  du  langage  parlé,  puis  a  l'analyse 
des  sons  du  français,  qui  ont  été  constamment  comparés  à  ceux 
des  principales  langues  indo-européennes,  surtout  l'anglais  et 
l'allemand.  On  n'avait,  à  cet  égard,  qu'à  suivre  la  méthode 
appliquée  depuis  longtemps  par  M.  Paul  Passy,  et  pour  atteindre 
le  but  même  qui  avait,  dès  l'origine,  élé  assigné  à  ce  cours, 
donner  un  enseignement  extrêmement  simple,  aj)puyé  sur  des 
travaux  pratiques  :  ce  sont  souvent  les  premières  notions  qui  font 
défaut  aux  étudiants,  dont  beaucoup,  avant  de  commencer  leurs 
recherches  linguistiques,  ont  besoin  de  développer  leurs  facultés 

ANNUAIRE.  191/1-1915.  n 
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d'observation  et  d'analyse,  et  de  s'habituer  à  percevoir  d'abord  le 
langa[jc  dans  sa  réalité  phonétique. 

Sans  empiéter  sur  d'autres  domaines,  on  n'a  pas  manqué  de 
faire  voir,  à  l'occasion,  les  rapports  étroits  qui  unissent  entre 
elles  les  différentes  branches  de  la  phonétique,  descriptive,  his- 
torique, ou  expérimentale.  A  cette  dernière  science,  on  n'a  pas 
hésité  à  emprunter  les  résultats  déjà  acquis  et  qui  permettent 
de  préciser  ou  de  rectifier  sur  certains  points  les  données  que 
nous  possédions  déjà,  comme,  par  exemple,  les  phénomènes 
d'assimilation  entre  consonnes  ou  la  nasalisation  des  voyelles 
en  français. 

Les  CONFÉRENCES  Ont  été  suivies  par  un  auditoire  nombreux 
comme  à  l'habitude,  oii  la  présence  d'étrangers  de  nationalités 
diverses  (Anglais,  Américains  du  Nord,  Australiens,  Allemands, 
une  Danoise,  quelques  Espagnols  et  Italiens),  à  côté  d'élèves  fran- 
çais, a  permis  de  faire  entendre  les  exemples  et  de  saisir  les  dif- 
férences sur  le  vif.  Il  nous  a  semblé  que  les  auditeurs  qui  restent 
trop  souvent  passifs  auraient  tout  à  gagner  à  une  collaboration 
de  ce  genre.  Parmi  les  élèves  les  plus  assidus,  citons  MM.  Cacldi, 

KEITH-^^  ALKER,  MiJHLNDORFER,   PaRKER,   ScfiMITT  (Hcinrich) ,  SrIR- 

Row  et  Walsh  (2"  année);  M™"  Almond,  Arscott,  Chauveau 
(Hélène),  Joubin  (Alice),  Lindley,  Lockyear,  Loewenstein, 
Marks,  Olrik,  Sutcliffe,  Tourmer  (Marcelle)  et  de  Wuillermin 
(2'  année). 


XÎI.  LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Dans  la  conférence  du  mardi,  on  n'a  pas  abordé  le  sujet  annoncé 
au  programme  (l'étude  du  recueil  des  hymnes  de  l'ancienne 
église  d'IilandeV  d'abord  parce  qu'il  ne  s'est  pas  présenté  d'étu- 
diants ayant  déjà  étudié  la  grammaire  irlandaise,  et  aussi  parce 
que  l'introduction  mise  par  le  professeur  à  cette  étude  est  de- 
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venue  Thisloire  de  riiitroduction  du  chrislianisme  en  Irlande.  Ce 
sujet,  intéressant  au  point  de  vue  général  comme  au  point  de 
vue  irlandais,  est  aujourd'hui  aisément  accf^ssible  grâce  aux  ou- 
vrages de  M.  Bury  {The  Life  of  Saint-Patrick ,  London,  iQOÔ)  et 
de  Dom  Gougaud  [Les  Chrétientés  celtiques,  Paris,  1911).  Saint- 
Patrice,  quoique  n'étant  pas  venu  le  premier  en  Irlande,  résume 
et  personnifie  cette  œuvre  d'évangélisation.  Là  la  Gaule,  déjà 
chrétienne,  a  rayonné  sur  les  Iles  Britanniques  et  surtout  sur 
l'Irlande  ;  c'est  donc  en  même  temps  une  étude  sur  le  dévelop- 
pement de  la  civilisation  chrétienne  dans  l'Europe  occidentale 
aux  premiers  siècles  du  moyen  âge.  —  M.  E.-T.  de  Morel,  qui 
montre  un  goût  particulier  à  l'histoire  de  la  civilisation  et  des 
croyances,  a  résumé  pour  la  conférence  les  principaux  chapitres 
de  l'ouvrage  de  M.  Bury,  chapitres  qui  étaient  commentés  et  com- 
plétés à  l'occasion  par  le  professeur. 

Le  SAMEDI,  le  professeur  a  consacré  un  certain  nombre  de 
conférences  à  exposer  la  généalogie  des  langues  celtiques  et  leur 
place  dans  la  famille  indo-européenne,  leur  répartition  et  leur 
exposition  géographiques,  et  leur  histoire  exléricure;  après  cela, 
il  a  résumé  la  grammaire  de  l'ancien  irlandais  en  suivant  la 
grammaire  de  M.  Thurneysen. 


XIII.   PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Morel-Fatio,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres);  Mario  Roques,  agrégé  de 
grammaire;  Jeanroy,  docteur  es  lettres. 

CONFERENCES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

M.  Morel-Fatio  a  expliqué  plusieurs  chapitres  de  la  première 
partie  du  Guzman  de  Alfarache  de  Mateo  Aleman,  d'après  l'édition 
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donnée  récemment  à  Madrid,  dans  la  bibliothèque  Benacimiente , 
par  D.  Julio  Cejador.  Cette  édition,  la  seule  accessible,  mais  qui 
est  fort  mauvaise,  a  été  corrigée  à  Taide  d'un  exemplaire  de  Tédi- 
lion  princeps  de  1099  qui  se  trouve  à  laMazarine.  On  a  examiné 
de  près  aussi  la  traduction  de  Chapelain,  pleine  de  jolies  trou- 
vailles d'expression  et  aussi  de  contresens,  en  somme  très  inégale, 
mais  fort  intéressante.  Cette  explication  a  été  suivie  par  un  nombre 
d'auditeuis  assez  considérable  :  la  plupart  d'entre  eux  ont  pris 
une  part  active  au  travail  d'interprétation  de  ce  texte  difficile. 


CONFERENCES  DE  M.  ROQUES. 

Première  conférence.  —  Elle  a  été  consacrée  à  l'examen  et  à 
la  discussion  des  ouvrages  suivants  :  Balcke,  Der  anorgonischc 
NasaJlaut  im  Franzôsischen;  Bertoni,  UElcmenio  germanico  ncUa  Un- 
gua  italiana;  Brunot,  Histoire  de  la  Jangue  française,  t.  lY;  Ga- 
millscheg,  Studien  zur  Vorgeschichtc  einer  romanischen  Tempusiehre ; 
Grammont,  Le  Vers  français,  2^  édition;  Hel mer,  Die  Vertretung 
hijpothetischeryehensàtze  durch  andere Konslraltionen  im  Franzôsischen; 
Herzog,  Historische  Sprachlehre  der  nei franzôsischen  Sprache,  t.  I; 
Morf,  Zur  sprachlichen  Gliederiing  Franhreichs ;  Sanfeld  Jensen ,  Notes 
sur  les  calques  linguistiques;  Tappolet,  Die  alemannischen  Lehnworter 
in  den  Mundarten  der  Franzôsischen  Schiveiz;  Terracher,  Les  aires 
morphologiques  dans  les  patois  du  nord-onest  de  V Angounwis  au 
T/.i"  siècle;  Vossler,  Franhreichs  Knltur  im  Spiegel  seiner  Sprach- 
entivicklung.  Ont  pris  une  part  active  à  celte  conférence,  avec  le 
directeur   d'études,   MM.   Druon,  Egkiiardt,    Grimault,  Maver  , 

MORAWSKI,   PeRRIN,   WiNKLER. 

La  DEUXIÈME  CONFÉRENCE  a  élé  cousacréo  à  l'explication  de  la 
conlinualion  de  Pei'ceval  le  Galois,  par  GerbcrI  de  Monlreuil,  dont 
l'édilion  paraîlra  prochainement  dans  la  collection  des  Classiques 
français  du  Moyen  Age. 


i 
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CONFERENCES  DE  M.  JEANROY. 

Après  quelques  leçons  d'un  caractère  général,  la  conférence  a 
été  consacrée,  comme  l'an  dernier,  à  des  études  critiques  sur  des 
textes  provençaux  et  français  des  xii''  et  xiii^  siècles.  Le  champ 
d'études  a  été  limité  aux  sirventes  historiques  et  à  quelques  pièces 
dialoguées  où  apparaissent  des  allusions  politiques.  On  a  examiné 
une  dizaine  de  pièces  de  Bertrand  de  Born,  d'après  la  récente 
édition  de  Stimming  (Halle,  igiS)  et  établi  le  texte  d'une  dizaine 
d'autres,  d'auteurs  divers,  à  l'aide  de  matériaux  recueillis  par  le 
professeur  ou  les  élèves.  En  outre,  les  auditeurs  ont  été  invités  à 
présenter  à  la  conférence  des  spécimens  de  leurs  travaux  en 
cours.  Plusieurs  ont  répondu  à  cette  invitation  :  M.  Spaxke  a 
expliqué  deux  chansons  françaises  anonymes.  M""®  Nicod  deux 
jeux  partis  d'Adam  de  la  Halle,  M.  de  Morawski  quelques  pas- 
sages du  Pamphile  de  Jean  Bras-de-Fer,  M.  Maver  la  tenson  entre 
Faure  et  Falconnet,  en  y  joignant  une  élude  très  approfondie 
sur  les  personnages  nommés  dans  ce  texte.  La  conférence  a  été 
suivie  par  une  moyenne  de  1 5  à  20  auditeurs  pendant  le  premier 
semestre ,  de  1 2  à  1 5  dans  le  second. 


XIV.  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilliéron. 

Nous  avons  étudié  cette  année,  d'après  M.  Cornu,  ancien  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Graz  et  l'un  des  principaux  initiateurs 
en  dialectologie  gallo-romane,  les  évolutions  les  plus  récentes 
qui  se  sont  produites  dans  le  canton  de  Vaud.  M.  Cornu,  dans 
son  enfance,  parlait  couramment  l'un  de  ces  patois,  tel  qu'il  lui 
avait  été  transmis  par  sa  famille.  Tenu  éloigné  de  son  pays  pen- 
dant plus  de  trente  ans  par  ses  fonctions  en  Autriche,  où  il  s'est 
voué  à  des  lra>aux  n'ayant  aucun  nipport  avec  la  dialectologie, 
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il  eut,  Tannée  dernière,  la  curiosité  de  lire  un  recueil  ou  patois 
de  son  pays,  recueil  qui  venait  de  paraître  et  fut  —  désagréable- 
ment —  surpris  dV  constater  l'emploi  d'un  langage  ne  lui  rap- 
pelant que  de  loin  celui  de  sa  jeunesse.  Il  en  fit  une  critique 
dans  le  Bulletin  du  Glossaire  de  la  Suisse  romande  sous  la  forme 
d'un  relevé  des  fautes  commises  par  les  auteurs.  M.  Cornu  nous 
a  paru  beaucoup  trop  disposé  à  n'y  voir  qu'une  langue  imparfai- 
tement connue  des  auteurs  (elle  est  à  la  veille  de  disparaître 
complètement);  en  réalité,  il  s'agit  avant  tout  d'un  parler  qui  a 
subi  des  évolutions  que  l'étude  de  l'Atlas  linguistique  laissait  pré- 
voir pour  un  avenir  plus  ou  moins  rapproché,  et  c'est  particu- 
lièrement sur  ce  point  que  le  directeur  adjoint  a  atîiré  Talten- 
tion  de  ses  auditeurs  en  leur  soumettant  de  nombreuses  cartes 
de  mots  et  de  formes  morphologiques.  Bien  souvent  nous  avons 
eu  à  rechercher  quels  auraient  été  les  néologismes  que  le  grand- 
père  ou  l'arrière-grand-père  de  M.  Cornu  auraient  pu  lui  repro- 
cher à  lui-même  (^^. 

Il  est  à  souhaiter  que  l'examen  de  ce  langage,  tout  imprégné 
de  français  lexicalement,  morphologiquement  et  syntaxiqucment 
(il  contient  une  foule  de  locutions  qui  ne  sont  que  des  traduc- 
tions du  français),  exerce  une  inflacnce  salulaire  sur  l'esprit  cri- 
tique de  certains  linguistes  de  métier  qui  sont  trop  portés  à  douter 
de  la  sincérité  des  transcriptions  soi-disant  contradictoires  de 
non-linguistes  et  qui  ne  sont  pas  conscients  de  l'inopportunité  du 
travail  de  retouche  auquel  ils  soumettent  les  matériaux  qu'ils 
recueillent  ou  contrôlent. 

Dans  les  dernières  conférences  de  l'année,  on  a  fait  entrevoir 
aux  auditeurs  dans  quelle  mesure  des  relevés  complémentaires  de 
mots  et  de  formes  figurant  dans  l'Atlas  pourront  modifier  les 
résultats  que  nous  en  tirons.  A  cet  effet,  nous  a\ons  comparé  les 
dix-sept  relevés  de  Savoie  faits  par  M.  Edmont  avec  ceux  que  le 
directeur  adjoint  a  faits  vingt  ans  antérieurement  dans  plus  de 


('^  Si  M.  Goruu  dit  aux  auteurs  du  recueil  vaudois  :  no  dilos  i^asjhi  (=■  fléau), 
mais  dites  eêhyi,  un  ascendant  peu  <''loif][ni'>  lui  eût  dit  à  lui-raôiue  :  no  dis 
pas  eçleyi,  mais  dis  ekocœ  (=  excussorium). 
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quarante  points  de  cette  même  région.  Ces  derniers  n'ont  fait 
que  préciser  des  limites  et  n'ont  apporté  que  très  rarement  quel- 
que aire  lexicale  de  peu  d'importance.  Nous  avons,  depuis  la 
publication  de  l'Atlas,  estimé  quils  n'étaient  pas  dignes  d'être 
publiés,  parce  qu'il  leur  manque  la  sincérité  qu'offrent  ceux  de 
l'Atlas,  qualité  qui  vient  enfin  d'être  si  bien  reconnue  par 
M.  HuBscHMiED,  un  ancien  élève  de  notre  Ecole,  dans  le  beau 
livre  Zur  Bilchmg  des  Impeiifekls  im  Frankoprovenzalischen. 

Les  CONFÉRENCES  out  été  suivies  par  un  grand  nombre  d'élèves 
pendant  le  premier  semestre,  par  six  ou  sept  seulement  pendant 
le  second  semestre.  Nous  devons  signaler  tout  particulièrement 
M.  Maver,  docteur  de  Tlniversité  de  Vienne,  qui  est  très  remar- 
quablement doué. 


XV.  HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

Directeur  d'études  :  M.  Abel  Lefranc. 

M.  Abel  Lefranc  ayant  reçu  une  mission  d'enseignement  de 
M.  le  Ministre  de  l'Instruclion  publique  à  l'effet  d'aller  professer 
des  cours  à  l'Université  de  Gbicago  (État-Unis  d'Amérique),  au 
cours  de  l'année  igiS-igi/i,  en  qualité  d'ffexcbaqge  professera, 
les  conférences  de  l'École  des  Hautes  Études  n'ont  pas  eu  lieu. 


XVI.  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Svlvain  Lévi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot,  ancien  directeur  de 
l'Ecole  française  d'Extrême-Orient. 

CONFÉRENCES  DE  M.  LEVI. 

M.  Lévi  a  tenté  de  substituer,  cette  année,  au  cours  où  il  avait 
l'habitude  d'exposer  les  notions  élémentaires  de  l'indianisme,  une 
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série  de  leçons  confiées  aux  auditeurs  et  consacrées  essentielle- 
ment à  l'examen  critique  des  publications  les  plus  récentes  dans 
tous  les  domaines  qui  intéressent  la  connaissance  de  l'Inde.  Cha- 
cune des  leçons  devait  être  suivie  d'une  discussion  où,  selon  les 
traditions  de  l'Ecole,  chaque  membre  de  la  conférence  était 
appelé  à  présenter  ses  observations  personnelles  et  qui  permet- 
tait au  professeur  d'exprimer  à  son  tour  ses  propres  idées.  Le 
grand  nombre  d'élèves  fortement  préparés  qui  assistaient  à  ces 
conférences  ont  assuré  à  l'innovation  un  éclatant  succès.  Tous  y 
ont,  sans  exception,  pris  plaisir  et  trouvé  profit.  M.  Stasiak  a 
traité  de  la  Dramaturgie  indienne;  M.  Gorréa,  du  Paficatantra; 
M.  Reynier,  des  Tantras;  M"*"  Hirsch,  du  roi  Kaniska;  M.  Jules 
Blogh,  du  sanscrit  et  despracrits;M.  MAssoK-OuRSELet  M.  Tuneld, 
des  Douze  Nidânas(run,  au  point  de  vue  de  la  doctrine;  l'autre, 
au  point  de  vue  des  traditions  biographiques).  Le  professeur 
souhaite  qu'un  essai  si  bien  accueilli  puisse  être  maintenu  dans 
l'enseignement  pendant  son  absence. 

Pour  répondre  à  une  demande  de  M.  Balmout,  le  célèbre  poète 
russe ,  qui  désirait  connaître  de  près  le  chef-d'œuvre  de  Kâlidâsa, 
M.  Lévi  a  expliqué  cette  année  le  texte  de  Sakuntalâ.  Un  autre 
homme  de  lettres,  M.  Pottecher,  qui  travaille  à  une  adaptation 
française  du  drame  sanscrit,  a  suivi,  lui  aussi,  une  partie  de 
l'explication.  M.  Lévi  s'est  attaché  surtout  à  mettre  en  relief  l'in- 
vention dramatique  et  la  précision  du  vocabulaire  chez  Kâlidâsa. 
M.  Hari  Chand,  sanscritiste  excellent,  pourvu  déjà  du  titre  de 
éâstrï  (certificat  d'aptitude  à  l'enseignement  du  sanscrit),  et  que 
le  Gouvernement  de  l'Inde  a  bien  voulu  envoyer  à  Paris  pour  y 
poursuivre  ses  éludes,  a  consenti  à  chanter  les  divers  mètres  de 
l'original  sur  la  mélodie  traditionnelle;  il  a  permis  ainsi  de  faire 
mieux  comprendre  le  caractère  si  varié  du  théâlre  indien  qui  fait 
appel  au  concours  de  tous  les  arts. 

L'enseignement  supplémentaire  du  tibélain,  créé  depuis  ()lu- 
sieurs  années,  a  pu  être  maintenu;  le  professeur  a  examiné  tour 
à  tour  divers  textes  avec  MM.  Biallas,  Hacki\  et  Tlneld. 

L'année  promet  d'êlre  particulièrement  féconde  en  résultats. 
M.  Biallas  a  complètement  achevé  son  élude  sur  l'avadâaa  de 
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Sârdûlakarna  dont  il  a  comparé  les  diverses  rédactions,  en  san- 
scrit, en  chinois,  en  tibétain;  il  a  pu  même  utiliser  des  textes 
inédits  de  l'Asie  centrale,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Serge  d'Ol- 
denbourg, secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences  à 
Saint-Pétersbourg,  qui  a  bien  voulu  s'en  dessaisir  en  sa  faveur. 
M"''  HiRSCH  a  entrepris  de  traduire  un  poème  sur  la  vie  de  Sankara 
par  Mâdhava;  M^^''  Karpelès  se  propose  d'éditer  et  de  traduire  un 
poème  bouddhique  en  l'honneur  d'Avalokitesvara,  le  Lokei^vara 
f^ataka.  M.  Hari  Chand  prépare  activement  un  mémoire  sur  crKâli- 
dâsa  dans  la  critique  indienne^?;  l'étude  des  citations  n'intéresse 
pas  seulement  l'histoire  du  goût,  elle  apporte  un  élément  impor- 
tant à  l'histoire  du  texte.  M.  Przyluski  a  traduit  du  chinois  un 
chapitre  du  Vinaya  des  Mûla-Sarvâstivâdins  qui  apporta  des 
informations  précieuses  sur  l'expansion  du  bouddhisme  au  nord- 
ouest  de  l'Inde.  Enfin  M.  Tuineld  a  terminé  son  beau  travail  sur 
les  sources  de  la  biographie  du  Bouddha,  que  l'Université  de 
Harvard  demande  à  publier  dans  sa  Série  orientale. 


CONFERENCES  DE  M.  FINOT. 

En  l'absence  de  M.  Finot,  parti  pour  diriger  l'Ecole  d'Extrême- 
Orient,  M.  Jules  Bloch,  élève  diplômé,  a  été  chargé  de  ces  confé- 
rences. 

Celle  du  mardi  matin  était  consacrée  à  l'étude  élémentaire  du 
sanscrit.  On  a  d'abord  passé  en  revue  les  paradigmes  et  appliqué 
les  exercices  fournis  par  le  Manuel  de  V.  Henry,  en  y  ajoutant 
des  éclaircissements  empruntés  à  la  grammaire  comparée.  Après 
Pâques,  on  a  expliqué  les  stances  morales  du  Manuel  de  Ber- 
gaigne;  ces  textes,  faciles,  mais  authentiques  et  intéressants  en 
eux-mêmes,  et  les  notes,  d'une  concision  déroutante  pour  les  dé- 
butants, mais  précieuse  au  moment  de  la  réunion  des  éléments, 
font  du  livre  de  Bergaigne  l'aboutissant  normal  de  manuels  tels 
que  celui  de  V.  Henry  il  est  a  souhaiter  que  ce  livre  devenu 
à  peu  près  introuvable  soit  promptement  réimprimé.  MM.  Bon- 


106        RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES. 

NOTTE,  P.  Lévy,  Przyluski  Ont  suivi  cette  conférence  avec  une 
grande  assiduité,  recompensée  par  un  égal  succès;  MM.  Gounelle, 
Regard,  Staudinger  ont  dû  malheureusement  l'abandonner  à 
Pâques;  par  contre  M'"*  Stejivberg-Tho>pak  est  veniie  prendre 
part  aux  dernières  explications. 

Sur  la  demande  de  M""  Deromps  et  Karpelès,  on  a  abordé 
dans  la  seconde  conférence  l'étude  du  bengali.  L'absence  de  livres 
adaptés  aux  besoins  des  étudiants  européens,  celle  aussi  de  dic- 
tionnaires donnant  les  formes  populaires  et  les  idiotismes,  ont 
rendu  Tacquisition  des  éléments  anormalement  malaisée;  il  est 
cependant  à  espérer  que  la  perse'vérance  de  M^^"  Deromps  et 
Karpelès,  auxquelles  se  sont  jointes  dans  le  courant  de  Tannée 
M^^"  Gherfils  et  Goisne,  triompbera  de  ces  obstacles  et  leur  per- 
mettra de  s'attaquer  prochainement  à  des  textes  développés  et 
d'intérêt  réel. 

En  outre  M.  J.  Bloch  a  consacré  quelques  séances  à  revoir 
avec  M.  Tuneld  les  principes  de  la  grammaire  comparée  de  l'indo- 
aryen  moderne,  et  à  amorcer  l'étude  particulière  du  kaçmiri  ; 
M.  Tuneld  doit  entreprendre  l'an  prochain  une  exploration  lin- 
guistique du  Nord-Ouest  himalayen  qui  ne  peut  manquer  d'être 
féconde  en  résultats. 


XVII.  ZEND  ET  PEHLVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  Gauthiot,  docteur  es  lettres. 

Cette  année  la  conférence  a  été  consacrée  entièrement  à  l'ex- 
plication de  textes  avesliques.  Elle  a  été  suivie  avec  beaucoup  de 
zèle  et  d'application  par  M"'  de  Lozinsky,  et  il  a  été  possible  de 
mener  à  bonne  fin  l'explication  des  trois  premières  gàthâs. 
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xvtii.  langues  sémitiques. 

COKFÉREiSCES    DHKBREU    ET    D'ARAMEEN. 

Directeur  adjoint  :  M.  Mayer  Lambert. 

Le  maître  a  consacré  comme  les  années  précédentes  trois 
heures  par  semaine  à  ses  coiNférekces  :  deux  le  mardi  et  une  le 
mercredi.  Dans  la  première  heure,  le  mardi,  il  a  exposé  pour  les 
débutants  les  éléments  de  la  grammaire  hébraïque  (phonélique 
et  morphologie)  et  continué  Texplication  du  Pentateuque  {Deii- 
téronome,  chap.  I  à  IV)  on  signalant  les  parliciilarités  du  style 
deutéronomique  et  le  caraclère  composite  des  discours  qui  intro- 
duisent la  législation.  Dans  la  seconde  heure,  destinée  aux  élèves 
plus  avancés,  il  a  fait  traduire  et  commenter  les  chapitres  XI 
à  XXV  d'isaïe.  Il  a  montré  la  difficulté  de  dater  avec  précision 
les  morceaux  prophétiques,  qui  développent  des  idées  morales 
sans  avoir  le  plus  souvent  pour  point  de  départ  un  événement 
historique.  Les  conférences  d'hcbrea  ont  été  suivies  avec  assi- 
duité la  plus  grande  partie  de  Tannée  par  M™°  Laîupri:  ,  M^^"  En- 
GELKE,  Làmpre,  Maîtret;  MM.  Berli>er,  Boldou,  Gauche, 
Jernensky,  Neusciiotz,  Protot. 

Dans  la  conférence  du  mercredi  le  professeur  a  enseigné,  pen- 
dant le  premier  semestre,  les  principes  delà  grammaire  syriaque; 
il  a  cherché  à  expliquer  les  particularités  linguistiques  du 
syriaque,  par  exemple  l'intercalation  des  consonnes  supplémen- 
taires dans  le  pluriel  des  noms,  en  comparant  les  autres  langues 
sémitiques.  On  a,  en  outre,  expliqué  quelques  morceaux  de  la 
Chrestomathie  de  Bernstein.  Cette  explication  a  été  poursuivie 
dans  le  second  semestre,  mais  une  pnrtie  de  la  leçon  a  été 
employée  comme  Tannée  dernière  à  la  traduction  du  texte  judéo- 
arabe  de  la  grammaire  hébraïque  d'Ibn  Djanah.  M.  Liber  nous 
a  apporté  son  concours  habiluel  pour  cette  conférence,  à  laquelle 
ont  assisté,  en  outre,  MM.  Boudou,  Harari,  Herman  et  Zalitsky. 
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XIX.   LANGUE  ARABE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Adrien  Barthélémy. 

Cette  année,  la  conférence  du  jeudi  a  (té  consacrée  à  Farabe 
li lierai  il  celle  du  samedi  à  la  dialeclologie.  Dans  la  première,  a 
été  continuée  Texplicalion  du  Ma(jâni  hadab  fi  IjadâÀqi  l^arab 
du  R.  P.  JêJjO  (pages  i83-2i5)  et  du  commentaire  {^ar}})  de  cet 
ouvrage  (p'>ges  99-120).  Les  auditeurs  ont  été  MM.  Protot, 
Bertrand,  Faddegon,  Beaudouik,  Dorel,  Kossovitch  et  Râched. 

Dans  la  conférence  du  samedi,  les  auditeuis  ont  traduit  les 
Irenle  premières  pages  de  la  version  égyptienne  du  conte  de 
Bâsim  le  forgeron .  édité  par  G.  Landberg,  chez  Brill,  de  Leyde, 
en  1888.  Faute  du  glossaire  promis  par  l'éditeur,  mais  toujours 
attendu,  et  à  cause  de  rinsufllsance  des  vocabulaires  de  Tarabe 
d'Egypte,  il  a  lalUi  se  livrer  à  un  véritable  travail  lexicogra- 
pbique  pour  interpréter  convenablement  le  texte  :  la  langue  par- 
fois inintelligible  pour  un  Egyptien  contemporain  paraît  remonter 
à  plusieurs  siècles  dans  le  passé,  en  dépit  de  quelques  mots 
probablement  introduits  par  un  couleur  du  xi-X*"  siècle.  Il  semble 
possible  d'en  conclure  d'abord  que  le  dialecte  égyptien  a  subi  une 
évolution  beaucoup  plus  grande  que  celui  de  Syrie,  sans  doute 
à  cause  de  son  plus  grand  éloignemenl  géographique  des  centres 
arabes,  et  ensuite  que  sa  pauvreté  lexicograpbique  est  moins  évi- 
dente qu'on  ne  Ta  prétendu.  Auditeurs  :  MM.  Bertrand,  Bellan, 
CoLLiN,  Kossovitch,  Râciied. 


XX.    LANGUE  ÉTHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  IIalévy. 

On  a  continué  celle  année  les  lectures  des  ouvrages  éthiopiens 
existant  dans  notre  école.  L'inlerprélalion  des  textes  a  été  tou- 
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jours  accompagnée  d'expositions  de  grammaire  et,  le  cas  échéant, 
de  renseignements  e'tendus  sur  la  géographie,  l'ethnographie  et 
l'histoire  de  l'Abyssinie  d'après  les  documents  dignes  de  foi. 

La  présence  en  éthiopien  de  particules  nombreuses  et  d'ap- 
parence anormale  a  fourni  l'occasion  de  traiter  ce  problème  au 
point  de  vue  des  langues  sémitiques  en  ge'néral.  Le  professeur 
a  tâché  de  profiter  de  la  nouvelle  méthode  de  la  philologie  com- 
parée pour  faire  entrer  quelque  lumière  dans  ces  ténèbres  presque 
impénétrables.  L'arabe,  avec  sa  richesse  extraordinaire  de  ces 
monosyllabes  problématiques,  a  tenu  la  première  place  dans  la 
recherche,  et  les  autres  langues  sémitiques,  surtout  l'assyrien  et 
l'éthiopien,  ont  souvent  été  appelées  à  la  rescousse.  Les  parti- 
cules h,  IV,  y,  n,t  ont  été  examinées  dans  chaque  idiome  et  leur 
rôle  défini  en  tant  que  les  moyens  d'investigation  le  permettent 
actuellement. 

Outre  les  sujets  purement  linguistiques,  les  renseignements 
sur  les  noms  des  mois  et  la  constitution  du  calendrier  ont  été 
écoutés  avec  un  visible  intérêt  par  les  élèves  qui,  par  leurs  ques- 
tions ou  par  leurs  suppositions  parfois  admissibles,  ont  donné 
un  bon  témoignage  d'une  intelligence  remarquable.  Tous  les  trois 
élèves  sont  en  voie  de  progrès  et  se  proposent  de  continuer 
leurs  études  l'année  prochaine. 


XXI.  PHILOLOGIE  ASSYRIEiNNE. 

Directeur  d'études  :  AL  Scheil,  membre  de  l'Listitiit  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.  SCHEIL. 

Les  CONFÉRENCES  d'assyriologie  n'ont  jamais  manqué  d'auditeurs  : 
suite  d'exercices,  de  lecture  et  d'interprétation  sur  des  textes  de 
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loiUe  sorte,  originaux  ou  reproduits  da us  les  éditions  imprimées. 
M?»].  BouDou,  Cayaioac,  Contenau,  J.Leroy.  M""^  et  M"^  Lampre 
y  ont  pris  part  avec  plus  ou  moins  d'activité,  avec  plus  ou  moins 
de  profit.  M.  Boudou,  au  grand  regret  du  professeur,  dut  aban- 
donner la  partie  dès  le  second  semestre.  M.  Contenau,  chargé 
de  fouilles  à  Saïda ,  quitta  en  février,  après  avoir  présenté  un 
travail  pour  l'obtention  du  diplôme. 

Dans  cet  enseignement,  il  est   bon  de  pouvoir  augurer  des 
fruits  meilleurs  pour  Tannée  prochaine. 


XXII.  ARCHEOLOGIE  ORIEISTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Glermont-Ga>'neau,  membre  de  Tlnslitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Principales  matières  traitées. 

—  Examen  critique  des  textes  bilingues,  cunéiformes  et  ara- 
méens,  d'après  les  Epigraphes  aram.,  de  M.  L.  Delaporte  (suite  de 
l'étude  commencée  l'an  dernier). 

—  Observations  épigrapbiques  et  archéologiques  sur  le  sys- 
tème d'écriture  elles  monuments  hittites,  d'après  des  documents 
nouvellement  découverts. 

—  Examen  critique  dvs  nouvelles  inscriptions  hébraïques  et 
araméennes  de  Palestine,  publiées  par  M.  Dalman^^^. 


(•^  Z.D.P.V.,  t.  37  (i'.mV)'  P-  1^5.  N"  1,  9,  3,  4.  Au  n"  3,  au  lieu  de 
«So'ani  liis  de  Meualicm,  prêtre,  sur  qui  soit  le  salutn  (N*D?)C  (^m?)>  ]n2 , 
lire  siuiploment,  en  toutes  lettres,  la  formule  bien  connue  :  ^DJ  ÏTIJ,  ^que 
son  âme  soif  en  re^^osn.  Ainsi  s'évanouissent  les  inductions  que  M.  Dalman  vou- 
drait tirer  de  cette  inscription  banale,  provenant  do  Nazareth,  pour  l'eluci- 
dation  de  Luc,  1,  36  (parenté  sacerdotale  de  la  mère  de  Jésus). 
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—  Elude  des  cachets  israëliles  et  phéniciens,  publie's  par 
M.  Schrœder^i^. 

—  Les  Samaritains,  d'après  les  dires  de  FI.  Josèphe,  et  leur 
prétendue  origine  sidonienne. 

D'accord  avec  le  directeur  d'études,  M.  J.-B.  Chabot,  élève 
diplômé,  a  fait,  comme  les  années  précédentes,  une  série  de 
conférences  complémentaires  du  cours  sur  des  inscriptions  naba- 
técnnes  et  palmyrénieunes.  Il  a  expliqué  les  papyrus  araméens 
relatifs  à  la  légende  d'Ahiqar. 


XXIIi.    PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Paul  Guieysse  et  Alexandre  Moret,  docteur 
es  lettres. 

CONFERENCES  DE  M.  MORET. 

Les  co^FÉRE^cEs,  interrompues  du  i5  janvier  au  i^*"  mai  par 
une  mission  du  professeur  en  Egypte,  ont  été  consacrées  avant 
et  après  le  départ  à  l'explication  de  textes  coupés. 

A  la  première  conférence,  on  a  continué  l'étude  des  textes  et 
tableaux  rituels  relatifs  à  la  fondation  des  temples.  C'est  à  Edfou 
qu'on  trouve  les  séries  les  plus  complètes;  mais  les  scènes  simi- 
laires gravées  à  Louxor  et  à  Karnak  dès  la  xviu*'  dynastie,  et  à 
l'époque  plolémaïque  dans  tous  les  grands  temples,  permet tenl 
d'étudier  des  variantes  intéressantes  et  d'établir  l'antiquité  et  la 
permanence  de  ces  éléments  essentiels  de  la  décoration  d'un 
temple.  Dans  le  second  semestre,  le  professeur  a  étudié  des  textes 


('^  Z.D.P.V.,  t.  37  (191-1),  p.  179.  Le  II"  1  {'Obadijahuu ,  serciteur  <hi  roi) 
était  déjà  connu  p.ir  une  publication  antérieure  (Clermont-Ganneau  ,  R..A.O  , 
t.  I  [1888],  p.  33. 
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inédits  rapportés  d'Egypte,  entre  autres  :  une  disposition  testa- 
mentaire de  Tasti,  fonctionnaire  de  la  iv"  dynastie,  en  faveur  de 
sa  femme,  pour  Tentretien  de  son  culte  funéraire  et  de  celui  de 
sa  mère  Bebi;  et  un  décret  de  Koptos,  dont  le  texte,  non  utilisé 
jusqu'ici,  renferme  la  plus  ancienne  liste  des  nomes  de  la  Haute- 
Egypte  (viii*'  dynastie)  connue  jusqu'à  aujourd'hui. 

La  deuxième  conférence  a  été  consacrée  à  l'explication  des 
textes  de  la  Clireslomathie  d'Ernian,  en  vue  de  l'application  des 
règles  grammaticales  exposées  dans  la  grammaire  du  même  au- 
teur. M,  Bruyère  et  M™*"  Ciechanowska  ont  pris  part  aux  travaux 
avec  beaucoup  de  zèle  et  de  succès.  A  la  fin  de  l'année,  on  a 
commencé,  à  la  demande  des  auditeurs,  l'examen  des  textes  de 
conjurations  magiques  contre  les  animaux  malfaisants,  d'après 
la  stèle  de  Metternich  (éd.  Golenischeff). 


CONFEREiNCES   DE  M.   SOTTAS. 

M.  SoTTAS,  élève  diplômé,  a  remplacé  M.  iMoret  de  janvier  à 
Pâques,  et  M.  Guieysse  à  partir  de  Pâques. 

Pendant  le  deuxième  trimestre,  la  première  conférence  a  été 
consacrée  à  l'examen  [)arallèle  dos  versions  liirroglypbique  et 
grecque  du  Décret  de  Canopc^  comme  introduction  à  l'étude  de  la 
version  démotique.  On  s'est  particulièrement  attaché  à  releverles 
formes  et  tournures  insolites  paraissant  résulter  de  l'embarras  du 
traducteur  égyptien. 

Pendant  le  deuxième  semestre  on  a  poursuivi  les  travaux  de 
papyrologie  hiératique  interrompus  par  la  maladie  de  M.  Guieysse 
et  étudié  le  Papyrus  Magique  de  Turin  (Pleyle  et  Rossi,  pi.  i3i- 
i33et3i-|-77  =  Môller,  HIerat.  Lescstiicke.  ii,  3o-32),  texte 
souvent  cité  et  dont  la  traduction  par  Lefébure(/le^. Z. ,xxi,p.  27 
et  suiv.)  a  besoin  d'cMre  revue,  notamment  dans  les  passages  non 
repris  par  Erman  [Religion-,  p.  173  et  suiv.). 
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La  DEUXIÈME  CONFÉRENCE  a  porté  sur  les  tout  premiers  éléments 
de  paléographie  et  langue  démoUques.  On  a  transcrit  et  traduit, 
avec  Taide  des  ouvrages  de  Hess  et  de  Griffith,  la  première  page 
conservée  du  texte  classique  contenant  IVAYenture  de  Satni- 
Khamois  avec  les  momies^,  afin  de  familiariser  les  auditeurs, 
avant  toute  étude  méthodique,  avec  les  signes  et  sigles  les  plus 
usuels.  On  s'est  efforcé  do  montrer,  chemin  faisant,  que  les  dilli- 
cultés  de  leolure se  trouvaient  compensées,  dans  bien  des  cas,  par 
les  alTinités  avec  le  copte,  la  constance  relative  de forthographe, 
la  simplicité  de  la  syulaxe  et  du  style,  la  contexture  purement 
alphabétique  d'un  grand  nombre  de  mots,  etc. 

j^me  CiECHANowsKA  a  fait  preuve  d'un  zèle  soutenu  et  de  réelles 
qualités  de  méthode  dans  la  préparation  des  travaux  de  la  pre- 
mière conférence.  Elle  paraît  devoir  réussir  en  démolique. 
MM.  Bigot  et  Laporte,  toute  Tannée,  MM.  La  ville,  Salles  et 
Zalitsky,  pendant  le  premier  semestre,  se  sont  montrés  assidus 
et  ont  présenté  à  Toccasion  des  observations  intéressantes. 


XXIV.   HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Ltvv,  agrégé  d'histoire. 

Le  lundi,  à  lo  heures,  on  a  expliqué  un  choix  de  textes  grecs 
relatifs  à  TEgypto  :  d'abord  les  principaux  documents  littéraires 
de  la  basse  époque  impériale  relatifs  au  culte  de  Sarapis  (Aelius 
Aristide,  Elien,  Artémidore,  etc.);  ensuite  le  hvre  XVII  de  la 
Géographie  de  Strabon. 

Le  même  jour,  à  1 1  heures,  on  a  poursuivi  fhistoire  du  règne 
de  David  d'après  le  second  livre  de  Samuel  (ch.  vi-xv). 

M.  Henri  Sottas  a  collaboré  avec  le  plus  grand  fruit  aux  travaux 
des  deux  conférences  :  l'orientation  de  ses  études  égyptologiques 
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vers  le  démotique  l'a  amené  à  approfondir  une  culture  d'hellé- 
niste déjà  sérieuse,  et  d'autre  part  la  traduction  de  la  Bible  lui  a 
permis  de  manifester  de  sensibles  progrès  dans  la  connaissance 
de  riiébreu. 

M.  Jean  Nicod  a  consacré  à  l'étude  des  textes  grecs  tout  le 
temps  que  lui  laissait  la  préparation  du  concours  du  sizarship  de 
l'Université  de  Cambridge,  auquel  il  a  été  admis  en  décembre, 
et  de  l'agrégation  de  philosophie.  M.  Maurice  Liber  a  appoilé 
trop  rarement  sa  collaboration  à  la  conférence  d'histoire  biblique, 
à  laquelle  ont  assisté  MM.  Chapira  et  Zalitzky. 


X\V.  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEREGUE, 

CHEF  DES  TRAYAUX  PALÉOGRAPHIQUES. 

I.  GoNFÉREiNCE  ÉlÉMExNTAIRE  DE  PALEOGRAPHIE  GRECQUE.  La  CON- 
FERENCE DU  JEUDI  a  été  consacrée  à  des  exercices  de  déchiffrement. 
Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  minuscule 
dans  les  publications  de  fac-similés  photographiques.  On  a  fini 
parla  Commenialio  palaeogmphica  de  Bast.  M*'*'  Bekkin  et  MM.  Bkr- 
TRAND,  Rey,  Nihard  et  HocEDEz  out  suivl  la  conférence  avec  régu- 
larité et  sont  en  état  (MM.  Nihard  et  Hocedez  surtout)  de  lire  un 
texte  grec  de  difficulté  moyenne. 

IL  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  les 
bibliothèques.  —  MM.  Nihard  et  Hocedez  ont  fréquenté  avec 
assiduité  la  Bibliothèque  nationale.  M.  Nihard  s'est  adonné  par- 
ticulièrement aux  manuscrits  gi*ecs  et  M.  Hocedez  aux  manuscrits 
latins.  Le  chef  (1<îs  travaux  paléographi(jues  les  a  aidés  de  ses 
conseils. 

IIL  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléographiques. 
- —  Grec.  —  Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  exécuté  une 
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coHalion  partielle  du  ms.  2968  B  de  la  Bibliothèque  nationale 
pour  M.  Guy  de  Budé,  de  Genève.  Il  a  transcrit,  à  la  prière  de 
M.  R.  FoERSTER,  deBreslau,  différents  passages  du  Paris,  gr.  1000 
de  Libanius  (Reiske,  t.  iv,  988,  ^h  et  suiv.,  p.  984,  aS-gSîi, 
2  et  98/1,  12,  98/1,  22)  et  exécuté  une  collation  partielle  du 
ms.  2918.  M.  Paton,  de  Vatby,  a  obtenu  une  série  de  vérifica- 
tions dans  les  mss  de  Plutarque  igBB,  1966  et  1967,  ainsi  que 
M.  Heiberg,  de  Copenhague,  pour  les  mss  26-75  et  Supplément 
grec  387  d'Héron.  Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  fait  une 
collation  partielle  du  ms.  /i35  de  Philon  pour  M.  E.  Reiter,  de 
Prague,  et  M.  Thalheim  a  oblenu  une  collation  des  mss.  i643 
(OEcon.  Symp.),  16/12  (Hie'ron,  Agésilas),  2966  (Hie'ron). 

Latin.  —  La  direction  du  Corpus  scriptoriim  eccïesiasticorum  lali- 
norum  de  Vienne  a  obtenu  des  collations  partielles  du  ms.  Nouv. 
Acq.  Lat.  371,  et  celle  des Monwmenfa  Germaniae  Histonca  une  série 
de  vérifications  dans  les  mss  12293  et  5696. 


e. 


BOURSES  DE  LA  VILLE   DE   PARIS. 


Le  Conseil  Diunicipal  de  Paris  accorde  tous  les  ans  aux  élèves 
de  rÉcole  des  bourses  d'études  ou  de  voyage.  Une  somme  de 
10,000  francs  est  allouée  à  la  Section  des  sciences  historiques 
et  philologiques.  Voici  le  résumé  des  principaux  voyages  effec- 
tués en  1913. 

MISSION   DE  M.   EISEXBETH  À  OXFORD. 

Je  me  suis  rendu  à  Oxford  dans  les  derniers  jours  du  mois 
de  juin  et  y  suis  resté  six  semaines  entières,  le  temps  néces- 
saire pour  collationner  les  manuscrits  du  rMursid  el-kliafi^ 
conservés  à  la  Bodléienne.  Le  ff  Mursid  el-kliafiT^  ou  rr Guide  sufli- 
santiî  est  un  dictionnaire  des  mots  difficiles  du  Misné-Torali  de 
Alaïmonide,  écrit  en  arabe  par  Taulioum  ben  Joseph  le  Jérusa- 
lémite,  qui  vécut  en  Palestine  au  xiii*  siècle.  La  notoriété  et  la 
vogue  (le  cette  œuvre  parmi  les  juifs  de  l'Asie  Mineure  et  de 
TArabie  sont  altrsiées  par  le  nombre  relativement  grand  des 
manuscrits  qui  nous  en  ont  été  conservés  et  qui  tous  ont  été 
écrits  soit  en  Palestine,  soit  dans  le  \émen.  La  Bodléienne,  à 
elle  seule,  en  possède  trois  exemplaires  complets  et  cinq  frag- 
mentaires. Comme  la  plupart  des  manuscrits  de  la  lilléralure 
judéo- arabe,  ces  derniers  sont  écrits  en  caractères  hébreux 
carrés. 

A.   Manuscrits  coniplels. 

1"  Poe.  297  (28  X  19"")'  ^^^  feuilles.  Ce  manuscrit  a  beau- 
coup souffert  de  rhumidilé,  Tcncre  en  est  presque  effacée  et  la 
lecture  en  est  par  moment  exlrcmement  difficile  :  la  première 
page  en  est    même  pour  ainsi  dire   illisible.  Le  copiste  de  ce 
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manuscrit,  Saadia  b.  Jacob,  demeurant  dans  une  ville  voisine 
d'Acco  en  Palestine,  déclare  avoir  terminé  son  travail  le  jeudi 
U  Tamouz  de  Tannée  5 168  de  la  création  du  monde.  Ce  manu- 
scrit date  donc  du  xiv"  siècle,  de  Tan  i388  p.  Ch. 

2"  Hunt.  621  (28  X  19"")  se  compose  de  296  feuilles.  L'écri- 
ture en  est  très  lisible.  La  première  feuille  seule  a  souffert, 
elle  est  trouée  en  différents  endroits.  La  copie  de  ce  manuscrit, 
commencé  par  Salomon  b.  David  b.  Benjamin,  qui  mourut  avant 
d'avoir  terminé  son  travail,  fut  acbevée  par  son  frère  Abrabam 
le  1 1  Mar-Heswan  de  Tannée  5i53  de  la  création  du  monde. 
C'est  donc  encore  un  manuscrit  du xiv®  siècle,  de  Tan  iSgS  p.  Cb. 
Le  lieu  de  résidence  des  copistes  n'est  pas  indiqué. 

3°  Hunt.  129  (26  X  17''"'),  3i2  feuilles.  Le  texte  a  été  écrit 
avec  une  très  belle  encre  noire.  La  première  feuille  est  très  décbi- 
rée,  les  lignes  du  début  manquent  presque  totalement.  Saadia 
b.  David  de  la  ville  d'Aden  dans  le  Yémen  en  acbeva  la  copie  le 
mercredi  20  Eloul  de  Tannée  6211  de  la  création  du  monde 
(xv^s.  i/i5i  p.  Ch.). 

B.  Manuscrits  fragmentaires. 

1°  Poe.  21 5  B  (20  X  i^i"™)  se  compose  de  7  feuilles  et  contient 
un  court  fragment  du  début  de  Tintroduclion. 

2°  Poe.  2i5a  (21  X  iB*'™),  207  feuilles.  Ce  manuscrit  con- 
tient la  dernière  partie  de  Tintroduction,  puis  le  dictionnaire 
de  la  lettre  'Aleph  à  la  lettre  Yod,  et  présente  des  lacunes 
importantes. 

3°  Poe.  216  (21  X  i5''").  Dictionnaire  de  la  lettre  Kbaf  à  la 
lettre  *Avin. 

4°  Poe.  229  (21  X  i5""),  2o4  feuilles.  Dictionnaire  depuis 
la  lettre  Pé  ad  finem.  Mousi  ibn  Abd-el-Moubsin  de  la  ville  de 
Çoba,  sise  sur  le  fleuve  Qouqion,  acheva  la  copie  de  ce  manu- 
scrit le  dimancbe  23  Sevalh  de  Tannée  781  de  Tère  des  Séleu- 
cides,  c'est-à-dire  en  Tan  1669  p.  Ch.  (xv''  s.) 
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5°  Huut.  2/18  (97  X  17'"')'  ^^^  feuilles.  Fin  du  dictionnaire 
depuis  la  lettre  Pé.  Très  mal  écrit,  ce  manuscrit  présente  une 
grande  lacune  qui  s'étend  du  milieu  de  Tarticle  rcrakhaklm  jus- 
qu'au de'but  de  Tarticle  cfsamasTî.  La  copie  de  ce  manuscrit  fut 
achevée  le  mardi  11  Adar  de  Tannée  764  de  l'ère  des  Séleu- 
cides  (xv^s. ,  i/i52  p.  Ghr.).  Le  nom  du  copiste  n'est  pas  indiqué, 
ni  davantage  le  pays  où  fut  écrit  ce  manuscrit. 

Dans  le  travail  que  je  prépare  sur  le  fcMursid  el-khafi^?  en  vue 
de  l'obtention  du  diplôme  de  l'Ecole  des  Hautes  Études,  je  par- 
ierai plus  longuement  de  ces  divers  manuscrits. 

Maurice  Eisenbeth. 


MISSION  DE   M.   GANEM  A  LONDRES. 

Les  papiers  du  cardinal  Gualterio  que  possède  le  British 
Muséum  (Additional  ms.  202/ii-2o583  et  313^^-31267)  con- 
stituent assure'ment  l'une  des  sources  les  plus  'importantes  de 
l'histoire  du  parti  jacobite  durant  les  dernières  années  du  xvii* 
et  le  premier  quart  du  xviii^  siècle.  Pendant  sa  nonciature  en 
France,  le  cardinal  devint  en  effet  l'ami  et  le  conseiller  des 
Stuarts  détrônés;  il  dirigea  leur  politique  d'abord  socrèlement, 
puis,  à  partir  de  1711,  olïiciellement  en  qualité  de  protecteur  de 
l'Église  d'Angleterre  à  Rome,  poste  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort 
en  1728.  Or  ses  papiers  —  pourtant  fort  bien  classés  —  n'ont 
pas  été  étudiés  jusqu'ici  avec  le  soin  qu'ils  méritent.  La  marquise 
Campana  de  Cavelli,  dans  son  admirable  recueil  de  documents 
sur  Les  derniers  Stuarts^^\  avait  entrepris  de  publier  une  partie 
de  ce  fonds  précieux.  Malheureusement  son  ouvrage  inachevé 
s'arrête   en   1690.   Un   historien  allemand   distingue',  M.  Félix 


(')  M"  Campana  de  Cave'li,  Les  derniers  Slaarls  el  Je  châleau  de  Saitit-Ger- 
main-en-Lmje ,  documents  inédits  et  authentique?  puisés  aux  arcliives  puldiques 
el  privées.  Paris,  Didier,  1871,  j  volumes  in-6',  li'jures  et  portraits. 
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Salomon,  a  étudié^')  plus  récemment  quelques-uns  des  papiers 
du  cardinal,  mais  il  n'a  vu  qu'un  très  petit  nombre  de  docu- 
ments. La  bienveillance  du  Conseil  de  TEcole  des  Hautes  Etudes 
nous  a  permis  de  commencer  à  notre  tour  des  recherches  dans 
le  fonds  Gualteiio  pour  tenter  de  préciser  la  politique  suivie  par 
Louis  XIV  de  1711  à  1716  à  l'égard  du  prétendant  Jacques  IIL 

Les  rapports  de  Louis  XIV  avec  les  Stuarts  nous  sont  connus 
de  façon  à  peu  près  suffisante  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  de 
succession  d'Espagne  et  la  réconciliation  avec  l'Angleterre  pro- 
testante. Mais  quelle  fut  après  la  paix  d'Utrecht  l'attitude  du  roi 
de  France  envers  le  prince  catholique  qu'il  avait  dix  ans  aupa- 
ravant solennellement  reconnu  roi  d'Angleterre?  La  question  est 
des  plus  intéressantes.  A  celte  e'poque,  par  suite  de  la  maladie, 
puis  de  la  mort  de  la  reine  Anne ,  s'est  deTinitivement  posé  en 
effet  l'important  problème  de  la  succession  du  Royaume-Uni,  et 
le  rôle  de  Louis  XIV  dans  le  conflit  des  Hanovriens  et  des  Jaco- 
bites  demeure  fort  obscur.  Les  papiers  du  cardinal  Gualterio  per- 
mettent d'élucider  en  grande  partie  ce  problème.  S'il  ne  nous  a 
pas  été  possible  de  consulter  tous  les  documents  qu'ils  contiennent 
sur  ces  années  décisives,  nous  avons  du  moins  dépouillé  les 
séries  essentielles  :  les  lettres  du  Prétendant  au  cardinal 
(Add.  ii55-3i2o5)  et  les  réponses  de  Gualterio  (Add.  ii55- 
2029Û);  la  correspondance  de  Xaime,  secrétaire  de  Jacques  Ilf, 
avec  le  cardinal  (Add.  iiBS-SifîSg),  celle  de  da  reine-mère 
Marie  de  Modène  (Add.  ii55-3i959)  et  de  son  secrétaire 
Stafford  (Add.  11 55-3 1208),  celle  enfin  de  Torcy  (Add.  ii55- 
2o3i8-i9)  que  l'on  retrouve  en  partie  aux  archives  des  Affaires 
étrangères. 

Les  préliminaires  de  paix  signes  avec  l'Angleterre  stipulaient 
la  reconnaissance  de  la  succession  protestante  et  l'expulsion  du 


(')  Félix  Salomon,  Geschichie  des  lelzten  Ministentitns  Kônigin  Anna»  von 
Etifrland  [ijîo-ijiù)  und  der  englischen  ThronJ'olgcJrage.  Golha,  PerUies, 
189^,  un  volume  in-8°. 
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Prétendant.  Louis  XIV  observa  le  traité  et  Jacques  dut  se  retirer 
en  Lorraine,  mais  jamais  le  roi  ne  cessa  de  lui  être  favorable.  Seu- 
lement, soucieux  de  maintenir  la  paix,  persuade'  surtout  que  la 
reine  Anne  et  ses  minisires  allaient  bientôt  déclarer  Jacques  héri- 
tier de  la  couronne  —  il  favorisa  lui-même  les  négociations  avec 
le  parti  tory  — ,  le  roi  de  France  n'accorda  au  Pre'tendant  que 
des  secours  d'argent.  Quand  Anne  mourut  subitement,  Jacques, 
ne  voulant  point  abandonner  sans  lutte  la  couronne  d'Angleterre, 
courut  à  Chaillot  (où  résidait  la  reine,  sa  mère)  et  à  Versailles. 
Sans  hésiter,  Louis  XÏV  non  seulement  lui  refusa  tout  secours, 
mais  il  menaça  même  rrde  le  faire  arrêter  s'il  allait  plus  loin??, 
en  Ecosse  ou  en  Angleterre  (Add.  ii55-3i254  [37]).  C'est 
assurément  le  plus  grand  sacrifice  que  le  Roi  ait  jamais  fait  à 
la  cause  de  la  paix.  Mais  cette  politique  de  non-intervention 
dans  les  affaires  britanniques  ne  dura  pas.  Le  Roi  regretta  vite 
de  ne  pas  avoir  soutenu  Jacques,  et  Torcy.  toujours  très  favorable 
aux  Stuarts  (Add.  1 156-20294  [209]),  le  décida  sans  peine  à 
fermer  les  yeux  sur  de  nouveaux  préparatifs  de  descente  jaco- 
bite  en  Ecosse,  mieux  à  les  encourager.  Un  an  après  l'avènement 
de  George  P%  le  revirement  était  complet.  Avec  l'appui  presque 
avoué  du  roi  de  France,  Jacques  allait  s'embarquer  pour  tenter 
de  reconquérir  sa  couronne.  Mais  la  mort  de  Louis  XIV  devait 
brusquement  ajourner  une  fois  encore  la  re'alisation  des  projets 
et  des  espoirs  jacobites. 

André  Ganem. 


MISSION  DE  M.   POCQUET   DU  HAUT-JUSSE  A  LONDRES. 

Nombre  de  documents  touchant  les  relations  de  la  Bretagne 
avec  l'Angleterre  se  trouvent  dans  le  dépôt  des  Archives  natio- 
nales de  la  Grande-Bretagne  [Public  Record  Office)  et  c'est  avec 
grand  profit  que  nous  avons  passé  quelques  semaines  à  les  dé- 
pouiller. 

Les  Frcnch  roUs  (classés  dans  les  TreaUj  Rolls)  pi'ésentent, 
outre  la  transcription  de  tous  les  traités  conclus  avec  les  ducs  de 
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Bretagne,  une  grande  quantité  de  sauf-conduits  délivrés  à  des 
marchands  bretons;  ces  actes  fournissent  des  détails  abondants 
sur  le  commerce  entre  les  deux  pays.  Dans  les  Issue  rolls  et  dans 
les  Fellei's' rolls  on  trouve  mentionnées,  à  cause  des  présents 
auxquels  elles  donnaient  lieu,  la  série  continue  des  ambassades 
envoyées  outre  Manche  par  le  duc  François  II.  Des  pièces  rela- 
tives au  même  objet  se  rencontrent  aussi  dans  les  Diplomatie  docii- 
ments.  IVous  avons  parcouru  le  fonds  des  Warrants  for  issues,  qui, 
malgré  de  graves  lacunes,  est  plein  de  renseignements  précieux. 

Le  Musée  britannique  possède  dans  plusieurs  manuscrits  de  la 
collection  Harleian  des  pièces  originales  émanées  de  la  chancel- 
lerie bretonne,  notamment  des  pouvoirs  et  des  instructions  à  des 
ambassadeurs.  Le  manuscrit  Cotton  Julius  B  VI  n'est  qu'une  col- 
lection composée  de  pièces  intéressant  les  relations  anglo- 
bretonnes  au  XIV*  et  au  xv*  siècle. 

Nous  rendons  hommage  avec  grand  [)laisir  à  la  courtoisie  des 
archivistes  et  des  bibliothécaires  de  Londres  et  surtout  à  Tobli- 
geance  de  M.  Jenkinsou  qui  nous  a  guidé  dans  le  dédale  du 
Record  Office. 

Barthélémy  Pocquet  du  Haut-Jussé. 


MISSION  DE   M.   R.   RONZE   A  LONDRES. 

L'objet  de  mon  voyage  en  Angleterre  était  de  rechercher  dans 
ies  dépôts  publics  d'archives  les  pièces  concernant  le  domaine 
que  l'abbaye  de  Fécamp  posséda  en  Angleterre,  sous  les  rois 
anglo-normands. 

Tai  consulté  avec  profit  les  manuscrits  suivants  : 

British  Muséum  :  Harley,  60  [Temporalia  ahhatis  de  Fiscamjmi), 
1801,  2o4Zi. 

Public  Becord  Office  :  Mise.  BooksEch.  K,  U.,  24  ;  Chanc.  Mise, 
B«"«i2/9. 
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Je  dois  ajouter  que  le  n°  58//i  des  Papal  Bulls,  qui  porte  le 
titre  wde  abbati  Fiscannensi  eli|jendo 75 ,  contient  une  bulle  de 
Martin  IV  réglant  les  formes  de  rélection  d'un  abbé  de  Saint- 
Martin  du  Bosc  et  non  de  Fécamp  :  cette  élection  étant  confiée  à 
cinq  dignitaires  de  Tabbaye  de  Fécamp. 

Je  tiens  à  remercier  M.  Baker,  professeur  à  l'Université  de 
Sheffîeld,  qui  a  mis  à  ma  disposition  sa  pre'cieuse  connaissance 
des  archives  anglaises;  et  l'Administration  du  Département  des 
Manuscrits  au  Britisb  Muséum,  ainsi  que  celle  du  Becord  Office, 
qui  ont  bien  voulu  ne  pas  attendre,  pour  m'ouvrir  ces  dépôts,  la 
fin  des  démarches  diplomatiques  exigées  par  la  loi  anglaise. 

R.  RoNZE. 


MISSION  DE  M.  H.-X.   ARQUILLIERE  A  VIENNE. 

La  bourse  que  la  Ville  de  Paris  a  bien  voulu  m'attribuer  avait 
pour  but  de  m'aider  à  poursuivre  mes  recherches  sur  «Les 
origines  du  gallicanisme  77,  particulièrement  sur  les  théories  rela- 
tives aux  rapports  de  l'Église  et  de  l'Etat  au  moyen  âge.  L'année 
précédente,  à  la  Bibliothèque  Vaticaue ,  j'avais  pu  trouver  les  élé- 
ments d'une  édition  critique  de  l'intéressant  traité  de  Jacques 
de  Viterbe  :  Be  regimine  christiano  (1802),  édition  qui  a  été 
agréée  pour  l'obtention  du  diplôme  de  l'Ecole.  Il  me  restait  à 
examiner  si  Ton  ne  trouverait  pas,  dans  la  collection  des  manu- 
scrits anonymes  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  quel- 
ques ébauches  intéressantes  des  théories  régaliennes  qui  ont 
prévalu  avec  éclat  au  temps  de  Philippe  le  Bel.  Cette  recherche 
était  le  but  de  ma  mission. 

Parmi  les  textes  qui  ont  retenu  mon  attention,  il  y  a  lieu  de 
signaler  tout  d'abord  le  cod.  lat.  9  2^3.  Ce  manuscrit  anonyme 
est  du  XII''  siècle.  Il  semble  avoir  été  composé  peu  après  le  Con- 
cordat de  Worms  (1122),   auquel  il  fait  allusion  comme  à  un 
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événement  récent.  Il  a  été  rédigé  par  un  moine  inconnu,  à  la 
requête  de  son  supérieur:  crpatris  autem  niei  spiritualis  obediens 
jussioni.  .  .v^  sous  la  forme  d'un  dialogue  sur  les  deux  pouvoirs. 
Il  contient,  entre  autres  détails  curieux,  quelques  développements 
sur  rintervention  de  l'empereur  en  matière  ecclésiastique,  qui 
seront  repris  et  élargis  par  les  polémistes  régaliens  de  la  fin  du 
xiii^  siècle.  Il  paraît  être  un  des  premiers,  sinon  le  premier 
dialogue  sur  cette  matière.  Il  est  rudinienlaire  —  comme  fond  et 
comme  forme  —  si  on  le  compare  au  wdialogus  de  clero  et  militer 
de  i3o3;  mais  il  aide  à  le  situer  et  à  le  comprendra. 

Ce  dialogue  primitif  est  contenu  dans  un  manuscrit  de  par- 
chemin :  i63  millim.  X  io3  millim. ,  sans  feuille  de  garde, 
belle  écriture  à  longues  lignes,  couverture  de  parchemin  sur 
bois,  reliure  pleine.  Il  porte  une  seule  initiale  ornée  au  début, 
quelques  titres  et  initiales  rouges.  En  voici  le  contenu  : 

1°  Du  fol.  1  r^-fol.  38  v"  :  Dialogiis  de  ecclesiastico  principatu. 
Incipit  :  vOmnis  ecclesiastici  ordinis .  .  .  -n  Explicit  :  ^in  eierne  vite 
reqiùe  percipinnt.  -n 

2°  Du  fol.  38  \°~titi  v°  :  Excerpta  e  Patribus  :  Chrijsostomo, 
Hieronymo  et  Cijpriano. 

3"  Du  fol.  45  v°-52  r""  :  E  libro  Lactantii  de  duabus  viis. 

Parmi  les  autres  manuscrits  examinés  qui  ont  un  intérêt  sem- 
blable, quoique  inférieur  à  celui  du  précédent,  je  dois  signaler  : 

Le  God.  lat.  10^9  (fol.  17/1  r"-i78  v°),  qui  porte  la  sus- 
cription  suivante  :  «  Qualiter  causa  inter  regem  et  papam processent v. 
L'auteur  anonyme  raconte,  à  la  façon  d'un  témoin,  les  négocia- 
tions poursuivies  entre  le  pape  Callixle  II  et  l'empereur  Henri  V, 
négociations  qui  aboutissent  à  l'excommunication  de  cet  empereur. 

A  signaler  encore,  parmi  les  manuscrits  que  j'ai  utilisés  dans 
mon  travail,  le  God.  lat.  7^^,  qui  contient  un  Libei^  de  heresibus , 
faussement  attribué  à  saint  Jean  Damascène,  du  moins  sous  la 
forme  actuelle, 

H.-X.  Arquillière. 
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MISS[0^  DE   M.   PIERRE   XOAILLES  EN  ITALIE. 

Grâce  à  la  bourse  de  voya[}e  que  rÉcole  des  Hautes  Etudes  a 
bien  voulu  m'accorder  j'ai  pu  faire  un  séjour  d'environ  trois  mois 
et  demi  en  Italie,  à  Milan,  Venise,  Bologne,  Florence  et  Rome, 
du  2  0  septembre  1918  au  ^  janvier  191 4. 

Mon  voyage  avait  un  double  objet.  Je  désirais  en  premier  lieu 
examiner  les  manuscrits  qui  conîiennent  la  plus  considérable  des 
collections  de  Novelles  de  l'empereur  Justinien,  la  collection 
grecque  des  168  Novelles.  Cette  collection  ne  nous  est  parvenue 
que  par  l'entremise  de  deux  manuscrits,  un  Marcianus  179,  du 
xiii^  siècle,  et  un  Laurentianus  LXXX,  Ix,  du  xiv^  siècle.  Ces 
manuscrits  ne  contiennent  pas  la  Collection  grecque  dans  son  état 
originaire,  mais  deux  remaniements  différents  faits  à  des  dates 
postérieures.  Au  début  du  xvi^  siècle  ils  ont  été  copiés.  Une  copie 
du  premier  est  au  Vatican  :  Palat.  887.  Une  copie  du  second  faite 
pour  le  compte  de  Lodovico  Bolognini  est  dans  la  Bibliothèque 
communale  de  Bologne  :  Bononiensis  1^19. 

Le  Marcianus  179  est  celui  dont  le  texte  est  le  meilleur.  li  a 
servi  de  base  aux  deux  dernières  éditions  critiques  des  Novelles  : 
celle  de  Zacbariac  {Imp.  Justiniani  pp.  aug.  NoveUae ,  2  vol., 
Teubner,  1881)  et  celle  de  Schœll  et  de  Kroll  qui  forme  le 
troisième  volume  du  Corpus  Juris  civilis,  édit.  Mommsen.  Il  a  été 
trop  souvent  étudié  et  collationné,  ainsi  que  le  Laurentianus,  pour 
ne  pas  êlre  déjà  connu  dans  toutes  ses  parties  essentielles.  J'ai  pu 
cependant  élucider  quelques  points  laissés  dans  l'ombre,  étudier 
notamment  les  scolies  ou  gloses  qui  accompagnent  parfois  le 
texte  et  qui  n'ont  été'  imprimées  qu'en  partie.  Le  Vaticanus  et  le 
Bononiensis,  de  moindre  importance,  ont  été  moins  consultés. 
J'ai  pu  comparer  à  Florence  le  Laurentianus  et  sa  copie  de 
Bologne.  Giâce  à  l'entremise  de  M.  le  professeur  Rostagno,  con- 
servateur des  manuscrits  de  la  Laurenlienne,  j'ai  obtenu  com- 
munication à  cette  bibliothèque  du  Bononiensis.  J'espère  avoir 
rectifie  et  précisé  bon  nombre  de  détails  intéressant  l'état  et  la 
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critique  de  la  Collection  grecque.  L'examen  direct  des  sources  m'a 
permis  de  donner  plus  de  corps  et  de  précision  à  la  monographie 
de  cette  collection,  que  j'ai  aujourd'hui  terminée  et  qui  sera  im- 
primée avant  la  fin  de  l'année  scolaire  1 918-1 91/1  comme  suite 
à  un  premier  volume  sur  ïOrigine  et  la  formation  des  collections  de 
Novelles  de  r empereur  Justinien,  Paris,  1912. 

Avec  le  second  objet  de  mes  recherches,  je  m'aventurais  au 
contraire  dans  le  domaine  de  l'inconnu  et  de  l'inédit.  Il  s'agissait 
de  réunir  pour  une  édition  ultérieure  les  Xé^eis  pcofxatKai  que  les 
auteurs  du  xvi^  siècle  ont  appelées  glossac  nomicae  ou  veteres  glossae 
verborumjuris.  Ces  glossaires  forment  une  partie  importante  de  la 
Lexicographie  gre'co- latine.  Ils  ont  été  cependant  jusqu'ici 
presque  entièrement  négligés  et  ne  sont  pas  entrés  dans  le  Corpus 
Glossariorum  de  Gœtz.  Le  jurisconsulte  Labbé  en  a  édité  un  certain 
nombre  pris  dans  la  Bibliothèque  royale  (  Veteres  glossae  verbornm 
juris  qiiae  passim  in  Basilicis  reperiuntur,  Paris,  1606).  Cette  édi- 
tion, incomplète,  a  été  souvent  réimprimée  depuis,  mais  non 
reprise  comme  elle  l'aurait  mérité. 

Les  Xé^ets  pcoyiaiKcà  sont  des  travaux  d'interprétation  juri- 
dique, dont  le  fond  date  de  l'époque  de  Justinien  (vi^  siècle)  et 
non  des  Basiliques  (fin  du  ix^  siècle)  comme  le  supposent  le  titre 
de  Labbé  et  l'opinion  régnante  qu'il  traduisait.  On  sait  qu'à  cette 
époque  la  langue  officielle  du  droit  change  dans  l'empire 
d'Orient.  Le  latin  est  remplacé  par  le  grec.  Les  constitutions 
depuis  535  sont  généralement  émises  en  grec.  Les  grands  recueils 
juridiques,  digeste,  code,  institutes,  novelles  sont  traduits  et  ré- 
sumés en  grec.  Mais  le  remplacement  ne  put  être  complet.  La 
langue  juridique  latine  formée  par  des  siècles  de  jurisprudence 
sans  égale  avait  à  son  service  un  ensemble  de  termes  techniques 
au  sens  rigoureux  et  précis,  d'expressions  consacrées  qui  n'avaient 
pas  leur  équivalent  exact  en  grec.  Aussi  les  textes  et  les  traduc- 
tions juridiques  de  cette  époque  sont  parsemés  de  mots  et  d'ex- 
pressions laissés  en  latin  au  milieu  du  texte  grec.  Pour  la  com- 
modité du  lecteur  on  a  dû  les  gloser.  Ce  sont  ces  gloses  posté- 
rieurement remaniées  et  transformées  en  lexiques  qui  forment  le 
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fond  des  Xé^sis  puyiOLiKoà.  Tout  au  moins  la  majeure  partie,  car 
Fensemble  paraît  plus  complexe.  11  semble  qu'il  s'y  est  mêlé  de 
véritables  lexiques  latins-grecs  faits  d'après  des  ouvrages  latins. 
Il  y  a  aussi,  et  ce  n'en  sera  peut-être  pas  le  moindre  intérêt  pour 
les  juristes,  des  extraits  parfois  étendus  d'ouvrages  juridiques 
dont  l'époque  est  à  déterminer  et  qui  peuvent  être  parfois  anté- 
rieurs au  vi^  siècle  et  à  Justinien.  Un  travail  critique  est  néces- 
saire. Si  la  conjecture  par  laquelle  je  viens  d'esquisser  l'origine 
de  ces  lexiques  paraît  fondée,  il  n'en  reste  pas  moins  qu'il  faut 
la  prouver  et  en  pre'ciser  le  détail.  Déterminer  l'origine  et  la  pro- 
venance de  ces  gloses,  rechercher  les  ouvrages  qui  en  sont  la 
source  et  leur  époque,  examiner  comment  et  quand  elles  ont  été 
réunies  en  lexiques  dans  leur  forme  actuelle,  tels  sont  les  pre- 
miers éléments  de  la  critique  à  exercer  sur  elles  avant  que  les 
juristes  et  les  philologues  puissent  les  utiliser. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  ces  glossaires  étaient  d'un  usage 
extrêmement  répandu  dans  la  jurisprudence  byzantine.  Leur 
nombre,  le  nombre  considérable  de  manuscrits  qui  les  con- 
tiennent en  témoignent  éloquemment.  Bien  que  les  manuscrits 
juridiques  byzantins  ne  soient  qu'en  nombre  limité,  j'ai  déjà  re- 
levé 62  manuscrits  qui  contiennent  un  ou  plusieurs  glossaires. 
Et  je  ne  pense  point  les  avoir  encore  relevés  tous.  Dans  toutes 
les  bibliothèques  contenant  des  manuscrits  juridiques  ou  lexico- 
graphiques  byzantins,  on  peut  trouver  de  ces  glossaires.  Ils  sont 
en  plus  grand  nombre  notamment  à  Paris  à  la  Bibliothèque 
nationale,  à  Venise  à  la  Bibliothèque  Saint-Marc,  à  Florence  à 
la  Laurentienne,  à  Rome  à  la  Vaticane,  à  Vienne,  à  Londres, 
à  Oxford,  à  Cambridge  et  enfin  dans  les  couvents  du  Mont 
Athos.  J'ai  examine,  copié  ou  collationné  k^  manuscrits  à  Paris, 
Venise,  Florence,  Rome  et  Milan.  Dans  ces  seules  bibliothèques 
j'ai  déjà  réuni  28  glossaires  de  longueur  inégale.  Labbé  paraît  en 
avoir  édité  cinq  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, et  parmi  ceux-ci  le  plus  long  et  le  plus  important  qui  ne  se 
trouve  que  dans  le  Parisin.  Gr.  i355. 

Les  catalogues  ne  permettent  pas  de  déterminer  le  nombre  des 
glossaires  semblables  et  dilférents.  Il  faut  un  examen  du  manu- 
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scrit  lui-même.  Les  catalogues  ne  donnent  pas  toujours  les 
premiers  mots  du  glossaire  et  les  derniers.  Mais,  alors  même 
qu'ils  les  donnent,  cette  indication  ne  suffît  pas.  C'est  une  con- 
statation que  je  fis  dès  le  début  de  mon  voyage  à  Venise,  qui 
s'aggrava  à  Florence  et  à  Rome  et  qui  changea  complètement  les 
proportions  de  mon  travail.  En  quittant  Paris,  j'avais  8  glos- 
saires pris  aux  manuscrits  suivant  :  Paris,  Coislin  i33,  Paris. 
Gr.  1269,  iBSg,  i343,  i35i,  i355,  i356,  i357  A,  137^, 
1375,  i385  A,  i386,  1387,  i388,  2671,  Paris,  suppl.  grec 
3o6,62  5.  Je  pensais  les  retrouver,  peut  être  avec  des  leçons 
meilleures,  dans  la  plupart  des  manuscrits  d'Italie.  Je  constatais 
qu'il  n'en  était  rien.  Les  lexiques  dont  le  catalogue  ne  donnait  pas 
les  premiers  mots  étaient  souvent  des  lexiques  nouveaux.  Et  ceux 
mêmes  qui  commençaient  par  les  mêmes  mots  se  trouvèrent  à 
l'examen  différents.  Pour  citer  l'exemple  le  plus  saillant,  un  glos- 
saire Aï^raX/o^i^  qui  est  dans  les  Paris,  grec.  i356,  i3/i3,  i388, 
i386  et  que  les  catalogues  indiquaient  à  Venise,  à  Rome  et  à 
Florence,  se  trouve  en  réalité  former  5  glossaires  différents.  Le 
glossaire  à  Paris  est  dans  3  Marciani.  180  ,  182  ,  1 83  et  dans  un 
Vaticanus  856.  Un  deuxième  est  dans  deux  Marciani  172  et  177. 
Un  troisième  dans  un  Laurentianus  LVl,  i3,  un  quatrième  dans 
un  Vaticanus  845,  un  cinquième  dans  un  Vaticanus  i8ùi.  On 
conçoit  que  cette  diversité  étend  singulièrement  le  champ  des 
recherches  à  effectuer  avant  de  les  clôturer  par  une  édition. 

Voici  quel  est  en  résumé  le  résultat  de  mon  voyage  en  Italie. 
A  Venise  j'ai  copié  deux,  lexiques  nouveaux  dans  les  Marcian.  177 
et  1672.  J'ai  collationné  6  lexiques  déjà  copiés  dans  les  Marc. 
172,  17Û,  180,  182,  i83.  A  Florence  j'ai  copié  6  lexiques  nou- 
veaux Laurent.  V,  /io,  LVI,  10(2  lexiques)  LVII,  /12,  LXXX,  2, 
LXXXIX,  sup.  85.  J'ai  collatiouné  deux  déjà  copiés  Laurent.  V, 
2,  LXXX,  6.  Enfin  à  Rome  j'ai  copié  8  lexiques  Vatic.  8/-i5 
(3  lexiques),  867  (2  lexiques),  i84i,  2075,  Ottob.  439.  J'en 
ai  collationné  deux,  Vatic.  Ski  et  856. 

Pierre  Noailles. 
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MISSION  DE  M.   PERRENET   A  ROME. 

Les  recherches  que  je  voulais  entreprendre  aux  Archives  et  à 
la  bibliothèque  du  Vatican  devaient  porter  surtout  sur  les  docu- 
ments intéressant  l'histoire  monétaire  de  la  Bourgogne  aux  xiii^ 
et  xiv^  siècles.  J'avais  en  vue  les  pièces  d'un  procès  entre  l'arche- 
vêque de  Besançon  et  le  duc  de  Bourgogne  au  sujet  de  la  mon- 
naie que  celui-ci  faisait  frapper  à  Auxonne,  en  terre  d'Empiie. 
Ce  procès  fut  pendant  en  cour  de  Rome  pendant  près  de  trente 
ans  (iSû/i-iByo),  mais  malgré  de  longues  recherches  dans  les 
inventaires  et  la  complaisance  des  archivistes,  je  n'ai  rien  trouvé 
qui  s'y  rapportât. 

Par  contre  les  Registres  M  /i.6o.i.iv,  -  C. 6. 11.6,  -  S.9.X1,- 
H.3.11,  -  S. 9.x,  -  S. 9. IX,  m'ont  fourni  des  bulles  relatives  aux  mon- 
naies de  Bourgogne;  la  plupart  sont  connues,  mais  quelques- 
unes  ne  le  sont  pas  et  k's  originaux  en  ont  disparu  des  archives 
françaises.  Autres  renseignements  dans  S.ù.viii,  -  H.3.iv,  - 
B.cs.ii,  pour  les  comtés  de  Bourgogne  et  de  Chalon-sur-Saône. 

A  la  Bibliothèque  du  Vatican  {Reghi.  ht.  881,  mss  pap., 
79  fol.  écrits)  se  trouve  une  copie  du  xvii®  siècle  de  la  Chronique 
de  saint  Bénigne  de  Dijon.  Elle  n  a  pas  été  connue  des  derniers 
éditeurs,  Bougaud  et  Garnier  [dans  Analecta  Divioîiensia,  Dïpn, 
1876,  in-8''),  et  comme  elle  renferme  les  premières  pages  arra- 
chées dans  le  manuscrit  original  de  Dijon,  elle  pourrait  être 
utile  pour  une  nouvelle  édition.  Cette  copie  semble  indépendante 
des  trois  qui  sont  citées  par  Bougaud,  quoiqu'elle  se  rapproche 
de  celle  de  Lyou.  La  fin  de  la  chronique  y  est  très  abrégée  :  l'his- 
toire d'Halinard  ne  tient  ici  qu'une  demi-page  (édit.  Garnier  et 
Bougaud,  p.  190-192).  Elle  s'arrête  en  1062. 

Quelques  notes  annalisfiques  inédiles  provenant  aussi  de  saint 
Bénigne  se  trouvent  dans  le  ms.  Begin.  lot,  610,  fol.  60.  Elles 
embrassent  les  années  1289  à  i3io  et  sont  suivies  de  quelques 
mentions  sans  intérêt  des  xn"  et  w"  siècles. 
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Le  ms.  Oitoboni  2  2  58,  après  la  transcription  de  diverses 
œuvres  de  Nicole  Oresme,  qui  a  certainement  appartenu  à  Phi- 
lippe le  Bon,  renferme  quelques  pièces  curieuses  du  xv''  siècle 
relatives  aux  rapports  entre  le  roi  de  France,  le  duc  de  Bour- 
gogne et  le  dauphin. 

J.  Perrenet. 


MISSION   DE   M.   LEONARD   A   BARCELONE. 

La  bourse  que  la  Ville  de  Paris  a  bien  voulu  m'accorder 
devait  me  permettre  de  rechercher  à  Barcelone  et  dans  quelques 
dépôts  d'archives  du  midi  de  la  France  les  documents  nécessaires 
à  rétablissement  d'un  catalogue  d'actes  des  comtes  de  Tou- 
louse (778-12/19). 

En  dehors  des  pièces  qui  constituaient  le  trésor  des  chartes 
de  ces  princes  et  qui,  de  bonne  heure,  ont  été  versées  dans  le 
Trésor  des  chartes  royal,  les  diplômes  émanés  de  leurs  chancel- 
leries épars  dans  les  fonds  des  destinataires  forment  en  effet  un 
second  groupe  considi'rable  et  fort  intéressant,  mais  moins  étudié 
que  le  premier;  c'est  à  en  rasseml)[er  les  cléments  que  j'ai  com- 
mencé à  m'employer  pendanl  les  mois  d'août,  de  septembre  et 
d'octobie  19 1 3. 

Les  comtes  de  Toulouse  ayant  eu  de  constanis  rapports  avec 
les  comtes  de  Barcelone,  je  me  rendis  dans  la  capitale  catalane, 
en  revenant  des  cérémonies  commcmoratives  de  la  bataille  de 
Muret  et  de  la  mort  du  frllei  En  Peire??.  M'étant  assuré,  grâce  à 
l'obligeance  de  M.  le  chanoine  Mas  y  Doméuech  et  de  M.  Miret 
y  Sans,  que  les  archives  de  la  cathédrale  non  plus  que  celles  d» 
la  Real  Academia  de  Buenas  Letras  ne  conlenaient  aucune  pièce 
m'intéressant,  je  dus  borner  mes  recherches  à  l'Archivo  General 
de  la  Corona  de  Aragon.  Là,  la  bienveillance  extrême  de  M.  Hur- 
tebise,  sous-directeur  de  cet  établissement,  du  secrétaire, 
M.  Salleza,  et  d'un  jeune  érudit,  M.  Martoiell,  auxquels  je  suis 
heureux  d'adresser  ici  mes  remerciements,  me  permit  de  me 
reconnaître  rapidement  dans  les  trois  catégories  de  documents 
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que  contient  ce  riche  de'pôt  :  la  magnifique  série  de  parchemins 
du  ix*'  au  xiii^  siècle,  à  laquelle  donne  accès  V Indice  alphabelico 
de  las  Escrituras  y  pergamenos.  ,  ,  de  el  ano  8àà  a  laSi,  réper- 
toire manuscrit  assez  ancien  et  d'un  maniement  malaisé;  les  re- 
gistres et  cartulaires,  comme  le  Liber  primm  Feudorinn,  parfois 
richement  décorés  et  que  permet  de  consulter  l'Index  Lihrorum 
forme  majoris  et  triginta  armarionim;  enfin  les  recueils  de  copies  ou 
Translado  que  don  Prospero  de  BofaruU  fit  exécuter  vers  1820. 
Des  diplômes  assez  nombreux  que  j'ai  relevés  à  TArchivo 
General  je  ne  citerai  que  les  suivants  : 

Originaux  :  Convention  d'octobre  11 65  entre  Raymond  V  et 
ie  comte  Raymond  de  Provence  (Titres  d'Alphonse  I",  n*'  27); 

—  Alliance  d'avril  120/1  entre  Raymond  VI,  Pierre  II  et  son 
frère  Alphonse  comte  de  Provence  (Titres  de  Pierre  I",  n°  i8/i). 

Copies  :  Mai  1108.  Inféodation  par  Alphonse  I"  à  Bertrand, 
comte  de  Toulouse,  des  villes  de  Toulouse,  Cahors,  Agde,  etc., 
dont  ce  dernier  venait  de  lui  faire  hommage;  —  Donation  de 
châteaux,  de  janvier  i2o3-o/i,  par  Raymond  VI,  à  sa  femme 
Éléonor,  sœur  de  Pierre  II;  —  Hommage  d'Alphonse  Jourdain  à 
Raymond  Bérengeretà  sa  femme  Douce,  du  i/i  septembre  1126; 

—  Donation  du  i3  février  i2/io-4i  par  Raymond  \II  à  la  fille 
de  Barrai  des  baux  de  tout  ce  qu'il  possédait  près  du  Rhône;  — 
Testament  de  Raymond  VII  (28  septembre  12^9). 

Aux  ^'chives  de  la  ville  de  Toulouse,  j'ai  commencé  à  dé- 
pouiller les  cartulaires  municipaux.  Le  dépôt  du  Tarn-et-Garonnc 
est  fort  riche  en  actes  des  comtes  de  Toulouse,  surtout  grâce  au 
fonds  de  Moissac  qui  y  a  été  versé.  Parmi  les  nombreux  docu- 
ments que  j'y  ai  relevés,  copiés  ou  photographiés,  je  ne  signa- 
lerai que  ceux-ci  :  G  5/ii .  originaux  :  Concession  de  l'élection  de 
fabbé  Chevalier  à  Tabbé  de  Moissac  par  Alphonse  Jourdain,  en 
juillet  iii5;  —  Testament  de  Raymond  MI;  —  Six  copies 
contemporaines  et  authentiques  de  l'accord  entre  Raymond  VI  et 
l'abbé  Raymond  Praels  conclu  le  26  juin  1210.  G  553,  original  : 
Sauvegarde  accordée  par  Raymond  VI,  le  U  septembre  1201, 
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au  prieur  de  la  Daurade  et  à  Tabbé  de  Moissac.  G  716  et  G  698  , 
oiiginaux,  enfin,  des  copies  dans  les  registres  et  cartulaires 
cotés  A  66,  112,  297  (somme  d'Armagnac),  G  289  (premier 
cartulaire  de  ral)baye  de  Sainl-Théodard),  266,  55i  (carlulaire 
de  Moissac). 

Seigneurs  de  Nîmes  pendant  longtemps,  les  comtes  de  Tou- 
louse possédèrent  de  grands  domaines  dans  les  environs  de  cette 
ville.  Aussi  les  archives  du  Gard  contiennent-elles  de  nombreux 
documents  émanés  de  leur  chancellerie,  comme,  par  exemple,  les 
huit  originaux  de  la  liasse  G  1  3^ ,  privilèges  en  faveur  de  la  cité 
deNimes,les  vidimus et  copies  de  C  5i  et  5^.  L'article  H  1  nous 
conserve  quelques-unes  des  donations  faites  à  la  maison  de 
l'hôpital  de  Saint-Gilles  par  des  princes  qui  tiraient  leur  origine 
de  cette  localité.  De  même  la  liasse  H  87  nous  offre  quatre  origi- 
naux, de  11 56  et  1190,  en  laveur  du  monastère  de  Franque- 
vaux.  Sous  la  cote  H  277  se  rencontrent  plusieurs  originaux  et 
copies  certifiées  de  privilèges  en  faveur  du  couvent  de  Saint- 
André  d'Avignon.  Enfin  j'ai  trouvé  des  docuûients  m'inléressant 
dans  le  fonds  de  Psalmodi ,  cartulaire  et  dossiers  s'y  rattachant. 

Quant  aux  archives  de  la  ville  de  Nîmes,  elles  possèdent  des 
originaux  des  comtes  de  Toulouse  sous  la  cote  MM^(ii8/i  et 
1 1 95)et  des  copies  dans  les  articles  AA^  '^'^BB^  CC\])J)\\l\U\00 
90  et  128,  et  dans  les  manuscrits  d'Aubais,  l'une  des  principales 
sources  de  la  première  édition  de  l'Histoire  de  Languedoc. 

En  qualité  de  marquis  de  Provence,  les  comtes  de  Toulouse 
avaient  une  chancellerie  spéciale,  dirigée  par  un  chancelier  de 
Venaissin,  et  dont  les  diplômes,  scellés  de  plomb,  sur  beau  par- 
chemin et  calligraphiés,  contrastent  avec  Passez  laide  apparence 
des  actes  des  scribes  toulousains.  Réservant  pour  plus  tard  l'étude 
du  dépôt  de  Vaucluse,  c'est  aux  archives  des  Bouches -du-Rhône 
que  j'ai  pris  contact  avec  le  wscriptoriuim?  provençal  des  Ray- 
mond. L'un  des  fonds  les  plus  intéressants  de  ces  riches  archives 
est  celui  de  l'archevêché  d'Arles,  réorganisé  en  1713  par  M^'  de 
Forbin  de  Janson,  qui  fît  faire  à  cette  date  un  Réjjerloire  des  titres 
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de  r archevêché,  pour  le(|uel  furent  compilés  les  chartriers  de  Salon 
et  de  Mondragon  ei  le  Livre  d'or,  énormes  recueils  factices  d'ori[,^i- 
naux,  ainsi  que  des  cartulaires  anciens  ou  modernes,  le  Cartulaire 
de  l'archevêché,  le  Livre  de  saint  Roman,  le  Livre  Jaune  colé  k,  le 
Livre  Noir,  le  Livre  Rotige  et  le  Livre  Vert.  En  dehors  des  pièces 
trouvées  dans  ce  fonds,  j'eus  le  plaisir  de  rencontrer  plus  de 
vingt  originaux  dans  les  liasses  B277,  286,  298,  297,  3o3, 
809,  3ii,  3i/4,  322,  82/1,  827,  383,  834,  3Ao,  appartenant 
au  fonds  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Provence.  Le  fonds  de 
Tordre  de  Malte  m'en  fournit  quatre  (109,  liasse)  en  dehors  de 
plusieurs  copies  notariées  (54,  119,  i3i,  liasses);  Tordre  du 
Temple,  un  (i34,  liasse). 

Emile  Léonard. 


aiISSlOX  DE   M^^^  BLANCHARD-DEMOUGE  À  MADRID. 


La  bourse  de  voyage  que  la  Ville  de  Paris  a  bien  voulu  m'altri- 
buer  m'a  permis  d'achever  la  deuxième  partie  des  études  entre- 
prises sur  les  Guerras  civiles  de  Granada ,  œuvre  du  murcicn 
Ginès  Perez  de  Hila.  La  promièie  partie  de  ces  études,  formant 
un  premier  volume,  a  paru  à  Madrid  en  juillet  1918. 

Le  nouveau  séjour  qu'il  m'a  été  donné  de  faire  en  Espagne,  et 
particulièrement  à  Madrid,  m'a  donné  le  moyen  d'établir  le  texte 
exact  de  la  deuxième  partie  de  ces  mêmes  Guerras  d'après  une 
édition  de  Cuenca  1619,  qui  est  la  plus  ancienne  que  nous  pos- 
sédions aujourd'hui  de  cet  ouvrage,  qu'on  suppose  toutefois  avoir 
été  imprime  pour  la  première  fois  en  i6o4.  Celle  édition  (hî 
Cuenca  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Madrid.  Cràce 
aux  aulres  éditions  que  possède  celle  même  bibliothèque  et  à 
celles  que  j'ai  rencontrées  dans  la  Bibliothèque  particulière  du 
Roi  et  dans  celle  de  San  fsidio,  j'ai  pu  compléter  l'élude  biblio- 
gra[)hique  de  celle  partie  des  Guerras,  la(juellc  n'est  autre  chose 
(]ue  Tliisloire,  écrite  par  un  témoin  oculaire,  du  dernier  soulc- 
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vement  morisque  de  i568  et  de  sa  répression  par  les  armées 
catholiques,  dont  la  dernière  fut  commandée  par  don  Juan  d'Au- 
triche. Ferez  de  Hita,  en  effet,  comme  il  nous  le  dit  lui-même, 
a  pris  part  à  cet(e  guerre  en  qualité  d'écuyer  de  l'un  des  princi- 
paux chefs,  le  marquis  de  Los  Vêlez. 

Un  deuxième  volume,  comprenant  le  texte  de  la  deuxième 
partie  des  GMerTY7s,  une  étude  bibliographique  de  ses  éditions, 
une  étude  sur  les  sources  historiques  et  sur  les  romances,  est  en 
cours  de  publication  à  Madrid,  sous  les  auspices,  comme  le  pre- 
mier volume,  de  la  Commission  des  études  historiques  de 
Madrid. 

Paule  Blanchard-Demouge. 


SUBVENTIONS  AVEC  AFFECTATION  SPECIALE. 

Outre  les  bourses  de  voyage  à  l'étranger,  la  subvention  de  la 
Ville  de  Paris  a  permis  de  faciliter  des  recherches  dans  les  archives 
et  bibliothèques  de  France  à  trois  de  nos  élèves. 

M.  Victor  Baubet  a  pu  achever  le  dépouillement  du  fonds 
d'archives  de  la  Chaise-Dieu  conservé  au  Puy  (Haute-Loire).  Ce 
fonds  se  compose  de  plus  de  200  liasses;  il  intéresse  91  diocèses 
français  et  quelques  diocèses  italiens;  classé  sous  l'abbaliat  de 
Gaston  de  Rohan  (1713  à  17/19),  il  en  est  résulté  un  inventaire 
dont  subsistent  seulement  trois  volumes  de  brouillons.  Grâce  aux 
pièces  intéressantes  qu'il  a  relevées,  M.  Baubet  a  réuni  les  élé- 
ments d'une  série  d'études  sur  la  grande  abbaye  d'Auvergne. 

M.  Paul  BoLDET  a  continué  ses  recherches  dans  les  dépôts 
d'archives  de  Snint-Dié,  d'Epinal,  de  Nancy,  de  Bar-le-Duc  et  de 
Colmar.  Son  travail  sur  Thistoire  du  Chapitre  de  Saint-Dié 
représente  aujourd'hui  un  volume  de  plus  de  3oo  pages,  dont 
l'impression  est  prochaine» 
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M.  Louis  Grimault,  complétant  les  dépouillements  faits  par 
lui  l'an  dernier  aux  archives  départementales  de  Maine-et-Loire, 
y  a  découvert  des  pièces  incéressantes.  De  même,  aux  archives 
municipales  de  Saint-Maio,  il  a  recueilli  des  lettres  patentes 
accordées  à  cetle  ville  en  octobre  i/i88  par  Charles  Mil,  confir- 
mant des  privilèges  concédés  par  Charles  VI  d'après  lesquels  la 
ville  était  exempte  d'impôts,  ainsi  que  les  marchands  étrangers 
venant  y  faire  le  commerce. 


ECOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 
Au  mois  d'octobre  1918: 

M.  CoviLLE,  élève  diplômé  des  conférences  d'histoire,  a  été  nommé  membre 
de  l'Ecole  française  de  Rome; 

M.  Ganet,  élève  diplômé  (les  conférences  de  philologie  grecque  et  d'hisloiro 
deTOrieni,  a  obtenu  une  prolongation  de  séjour  (2*  année). 


CHROÎMQUE 
DE    L'ANNÉE    1913-19U. 


SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Extraits  du  Registre  des  procès- verbaux.) 


2  NOVEMBRE  1913. 

Le  Président  annonce  que  M.  Finot  va  diriger  l'Ecole  d'Extrême- 
Oiient  pendant  le  congé  accordé  à  M.  Maistre  et  qu'il  sera  remplacé 
dans  son  enseignement  par  M.  Jules  Bloch,  élève  diplômé. 

M.  Lebègue  dépose  une  thèse  de  M.  Alline  {Histoire  du  texte  de 
Platon).  Commissaires  responsables,  MM.  Haussoullier  et  Serruys. 

Rapports  favorables  : 

De  MM.  Thomas  et  Jeanroy  sur  la  thèse  de  M.  Fodlet  [Le  Roman  de 
Renard)  ; 

De  MM.  Bérard  et  Jacol)  sur  la  thèse  de  M,  Matthieu  (Vkdrjvaiwv 
'zsoXiTeia  d'Aristote). 

Il  JANVIER  19M, 
Dépôt  de  thèses  : 

Par  M.  Scheil,  de  M.  Georges  Contexau  (Tablettes  assyriennes).  Com- 
missaires responsables,  MM.  Halévy  et  Legrain,  élève  diplômé. 

Par  M.  Bérard,  de  M.  Raoul  Sciama  (Sextus  Pompée  en  Sicile).  Com- 
missaires responsables,  MM.  Haussoullier  et  Is.  Lévy; 

Par  M.  S.  Lévi,  de  M.  Jacques  Bacot  [Traduction  d'un  drame  thibétain 
sur  l'histoire  du  Visvanlara).  Commissaires  lesponsables ,  MM.  Finot  et 
Meillet; 
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Par  M.  Haiissoullier,  de  M.  Romuald  Dor  {Essai  sur  l'histoire  et  la 
géographie  d'Empurias).  Commissaires  responsables,  MM.  Bérard  et 
Jacob. 

M.  Moret,  devant  partir  prochainement  en  Egypte,  annonce  qu'il 
sera  remplacé,  pendant  son  absence,  par  M.  Sottas,  élève  diplômé. 

La  Commission  de  publication  pour  1 91^  sera  composée  de  MM.  Lot , 
Morel-Fatio ,  Gauthiot  ; 

La  Commission  des  bourses,  de  MM.  Lambert,  Haussoullier,  Pou- 
pardin. 

29  MARS  1914. 

Le  Président  annonce  qu'il  a  remis  l'affaire  du  legs  Graux  entre  les 
mains  de  M'  Cottin ,  notaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  ;  — 
que  la  Chambre  a  voté  une  augmentation  de  3,5oo  francs  pour  amé- 
liorer les  traitements  du  personnel  de  notre  section. 

H  a  exprimé  les  sentiments  de  l'Ecole  devant  le  cercueil  de  Jules  Roy, 
auquel  il  y  a  lieu  de  chercher  un  successeur. 

Sont  élus  membres  de  la  Commission  chargée  de  faire  des  proposi- 
tions pour  la  succession  de  J.  Roy,  MM.  Bémont,  Haussoullier,  Lot, 
Poupardin,  Thévenin. 

La  section  des  sciences  religieuses  ayant  donné  le  litre  de  directeur  à 
tous  les  membres  de  son  corps  enseignant ,  le  Président  pose  la  question 
de  savoir  si  notre  section  désire  la  suppression  du  titre  de  directeur 
adjoint.  Après  en  avoir  délibéré,  le  Conseil  vote  le  statu  quo. 

M.  Lambert  dépose  une  thèse  de  M.  Zalitzkv  {La  stèle  de  Eurdek- 
Bournon).  Commissaires  responsables,  MM.  Clermonl-Ganneau  et 
Is.  Lévy. 

Rapport  favorable  : 

De  MM.  HaussouHier  et  Is.  Lévy  sur  la  thèse  de  M.  Sciama. 

Les  propositions  de  bourses  à  présenter  au  Conseil  municipal  pour 
191/1  sont  adoptées  sans  observations. 

M.  Guieysse,  dont  la  vue  est  affaiblie,  chargera  de  sa  conférence ^ 
pendant  le  second  semestre,  M.  SoUas,  élève  diplôméi 
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3  MAI  19ia. 

M.  Poupardin  donne  lecture  du  rapport  de  la  Commission  élue  dans  la 
séance  pre'ccdcnte,  au  sujet  de  la  succession  de  J.  Roy.  Les  membres  de 
cette  Commission  se  sont  prononcés  en  majorité  pour  le  maintien  de  la 
conférence  à  l'histoire  de  la  France  médiévale  ou  moderne.  Après  discus- 
sion, les  conclusions  de  la  Commission  sont  adoptées  par  17  voix 
contre  10. 

Pour  désigner  le  titulaire  on  procède  au  vote.  Au  premier  tour, 
M.  Prinet  obtient  ik  voix,  M.  Jean  Maspero  9,  M.  Esmonin  5.  Au 
second  tour,  M.  Prinet  est  désigné  par  16  voix  (contre  7  à  M.  Jean 
Maspero  et  5  à  M.  Esmonin). 

21  JUIN  191  à. 

Le  Président  annonce  la  mort  de  M.  Paul  Guieysse,  dont  les  obsèques 
ont  eu  lieu  sans  invitations.  Il  a  rendu  hommage  à  notre  collègue  sur  sa 
tombe  ;  il  n'y  aura  pas  lieu  de  s'occuper  de  son  successeur  avant  le  retour 
de  M.  Maspero,  directeur  des  études  égyplologiques ,  dont  l'avis  nous 
éclairera. 

Dépôt  de  thèses  : 

Par  M.  Poupardin,  de  M.  Carriiirr  (Histoire  et  cartuîaire  des  Templiers 
de  Provins).  Commissaires  responsables,  MM.  Bémont  et  Prinet. 

Rapports  favorables  : 

De  MM.  Desrousseaux  et  Haussoullier  sur  la  thèse  de  M.  Delatte 

[Littérature  pythagoncienne)  ; 

De  MM.  Finot  et  Meillet  sur  la  thèse  de  M.  Jacques  Bacot  [Le  drame 
de  Drimedkundan ,  traduit  du  tibétain  en  français). 

Le  Conseil  désigne  à  l'unanimité  M.  R.  Sgiama  comme  candidat  à 
l'Ecole  française  de  Rome.  Il  exprime  le  vœu  que  M.  Canet  puisse  néan- 
moins obtenir  une  troisième  année  de  séjour  à  Rome. 


NECROLOGIE. 


JULES  ROY. 

M.  Jules  Roy,  qui  a  professé  à  notre  Ecole  du  i"  novembre 
1872  au  21  février  189/i,  est  décédé  le  5  mars.  A  ses  obsèques, 
le  9  mars,  le  Président  a  prononcé  le  discours  suivant,  devant  le 
portail  de  TEglise  Saint-Séverin  : 

Messieurs , 

Mon  cher  collègue  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  venait  d'entrer  dans 
sa  71'  année.  Il  y  a  quarante-deux  ans  qu'il  était  entré  à  l'Ecole  comme 
répétiteur,  après  y  avoir  été  élève  depuis  la  fondation  même.  Il  appar- 
tient tout  entier  à  notre  Ecole  et  à  l'Ecole  des  chartes.  Théoriquement, 
il  a  bien  été,  pendant  sept  ans,  régent  dans  un  collège  franc-comtois 
(Jules  Roy  était  né  près  de  Besançon),  mais,  en  fait,  ces  sept  années 
furent  passées  à  Paris,  où  l'Académie  de  Besançon  lui  avait  donné  le 
moyen  de  séjourner  en  qualité  de  r pensionnaire  Suard^;  à  Paris,  il 
suivit  d'abord  les  coui*s  d'histoire  du  lycée  Gharlemagne ,  puis  les  coure 
de  l'I^cole  des  chartes  et  les  nôtres. 

Quand  il  commença  à  enseigner  chez  nous,  à  28  ans,  il  venait  d'être 
nommé  archiviste-paléographe;  il  était  muni  aussi  de  notre  diplôme, 
titre  alors  nouveau  et  rare:  il  était  en  outre  licencié  es  lettres.  C'est  un 
grade  qui,  en  ce  temps-là,  attestait  une  culture  générale  sérieuse;  il 
sulîirait  à  prouver  que  l'historien  ne  s'était  pas  spécialisé  avant  l'âge. 
Quelques  années  plus  tard,  Jules  Roy  fut  nommé  à  TÉcole  des  chartes 
secrétaire  et  suppléant  d'abord,  puis  professeur  titulaire.  C'est  notre 
Ecole  à  nous  qui  a  profité  de  son  zèle  et  de  son  savoir  le  plus  long- 
temps. 

Il  avait  enseigné  chez  nous  pendant  trente  années  scolaires  complètes , 
quand,  le  27  juin  1909,  ses  élèves  se  réunirent  dans  une  de  nos  salles 
pour  lui  offrir  un  souvenir.  Ils  avaient  convié  à  cette  fête  le  président  de 
la  section ,  Gabriel  Monod ,  qui  était  à  la  fois  le  maître  de  Roy  et  son 
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ami  très  cher;  car,  lui  disait  Monod  en  en  jour  joyeux,  frjamais  le  moindre 
uuage  n'a  obscurci  le  ciel  bleu  de  noire  amitiés.  A  côté  de  Gabriel 
Monod  était  son  fds  Bernard,  que  la  mort  allait  bientôt  ravir  dans  la 
fleur  de  sa  jeunesse.  Et  Bernard ,  comme  Gabriel,  adressa  à  Roy  quelques 
paroles  qui  ont  été  notées,  de  sorte  que  l'imprimé  nous  montre  notre 
ami  apprécié  à  la  fois  par  son  maître  et  par  son  élève.  J'entends  apprécié 
comme  homme.  C'est  là  ce  qui  peut  nous  intéresser  le  plus,  au  moment 
où  la  brutalité  de  la  mort  émeut  notre  sensibilité,  et  où  les  représentants 
des  études  les  plus  disparates  s'unissent  dans  le  regret  et  dans  la  tristesse 
mêlée  de  la  douceur  des  souvenirs. 

Ecoutons  donc  le  père  et  le  fils.  Bienveillance  affectueuse,  dit  le  jeune 
Bernard;  dévouement,  dit  Gabriel,  tombant  tout  naturellement  sur  les 
mêmes  mois  qui  depuis  quelques  jours  nous  viennent  aux  lèvres  à  tous. 
Plus  l'allocution  de  Gabriel  Monod  est  brève,  et  plus  il  est  frappant  de 
remarquer  quelle  large  place  y  tient  l'appréciation  morale.  Pour  rendre 
notre  enseignement  efficace  et  fécond ,  disait  Monod  à  Roy,  vous  n'épar- 
gnez ni  temps,  ni  peine,  ni'  argent.  M  argent  en  effet,  mes  chers  col- 
lègues; outre  les  dépenses  auxquelles  Monod  pouvait  faire  allusion,  il 
s'est  trouvé  que  tel  jeune  homme  a  du  à  la  générosité  de  Roy  de  pouvoir 
poursuivre  ses  études.  Quant  à  la  peine,  quant  au  temps,  il  n'y  a  qu'une 
voLX  sur  ce  zèle  inlassable  qui  se  prodiguait  aux  commençants,  parfois 
aux  retardataires. 

La  nature  de  Jules  Roy  était  essentiellement  affectueuse.  Avec  ses  col- 
lègues il  é!ait  la  cordialité  même;  il  gagnait  les  cœurs  tout  de  suite, 
parce  qu'on  sentait  en  lui  comme  une  disposition  instinctive  à  la  sympa- 
thie. A  une  sympathie  vraiment  humaine,  qui  ne  se  serait  jamais  enfer- 
mée dans  le  cercle  des  relations  personnelles.  Ce  vieillard  à  visage  encore 
jeune,  ordinairement  calme  et  souriant,  se  passionnait  pour  la  justice; 
il  n'y  a  pas  longtemps  qu'il  prenait  feu  contre  l'abominable  légende  du 
meurtre  rituel. 

Ce  n'est  pas  moi ,  mes  chers  collègues ,  qui  pourrais  vous  parier  utile- 
ment des  travaux  historiques  de  Jules  Roy.  Mon  incompétence  serait 
égale  partout,  qu'il  s'agît  des  légats  pontificaux  de  Pan  343  ou  des 
institutions  militaires  au  temps  de  Tureune.  Je  remarque  que  le  domaine 
est  immense;  je  remarque  aussi  que  Roy  a  peu  écrit,  comme  Monod, 
parce  que,  comme  Monod,  il  s'est  dépensé  pour  les  autres. 

Là  encore  nous  retrouvons  cette  abnégation  (pii  était  la  règle  de  sa  vie  de 
professeur,  abnégation  qui  se  confondait  pour  lui  avec  le  devoir  et  qui  lui 
était  payée  en  alTection.  La  conscience  pédagogique  était  en  lui  scrupu- 
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leusc  el  infatigable.  Que  de  fois ,  dans  nos  rënnions  de  l'Ecole ,  j'ai  admiré  la 
droiture,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  des  rapports  qu'il  rédigeait  sur  des 
manuscrits  présentés  en  vue  du  diplôme!  Tout  y  était  exposé  et  apprécié 
dans  les  moindres  détails,  avec  la  précision  la  plus  difficile  à  atteindre, 
et  l'assemblée  était  pleinement  éclairée.  Par  là  j'ai  pu  deviner  ce  qu'était 
pour  lui  l'examen,  la  revision,  le  redressement,  la  mise  au  point  d'un 
travail  d'élève  novice.  Tous  les  jeunes  gens  à  qui  il  a  tant  donné  de  lui- 
même  ont-ils  su  mesurer  le  sacrifice?  Je  ne  sais,  mais  à  tous  ses  élèves, 
comme  à  tous  ses  collègues ,  il  laisse  un  souvenir  ami ,  et  il  n'est  pas  un 
d'entre  tous  qui  ne  prenne  quelque  part  au  deuil  cruel  des  siens.  Au 
nom  de  toute  l'Ecole  des  Hautes  Etudes,  je  dis  un  adieu  ému  à  l'excellent 
mai  Ire  et  à  l'excellent  ami. 


PAUL    GUIEYSSE. 

iM.  Paul  Guieysse,  directeur  adjoint  des  études  égyptologiquos, 
est  décédé  le  19  mai  19  lû.  Le  Président  a  prononcé  les  paroles 
suivantes  au  cimelicre  Montparnasse  le  22  mai  : 

Messieurs, 

Du  personnel  qui  enseigne  actuellement  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 
une  dizaine  de  membres  seulement  peuvent  se  rappeler  l'entrée  parmi 
nous  de  Paul  Guieysse;  il  y  a  trente  ans  que  nous  étions  heureux  de  le 
compter  parmi  nos  collègues  et  nos  amis.  Les  sympathies  vinrent  à  lui 
dès  le  premier  jour,  car  il  ne  fallait  pas  longtemps  pour  reconnaître  en 
lui  le  type  de  la  droiture  et  de  la  claire  conscience.  Elles  n'auraient  pu 
que  devenir  plus  vives,  s'il  nous  avait  été  donné  à  tous  de  pénétrer  dans 
l'aimable  intimité  de  sa  vie  toute  simple. 

J'ai  eu  personnellement  ce  bonheur,  car  j'ai  été  reçu  quelques  jours, 
en  Bretagne,  dans  la  vieille  maison  héréditaire  dont  il  avait  fait  un 
musée  de  souvenirs.  Il  vivait  là  ses  moments  de  liberté,  entouré  de  mille 
riens  pour  lui  précieux,  qui  l'un  après  l'autre,  à  toutes  les  heures  du 
jour,  lui  rappelaient  quelques  détails  du  passé  et  suscitaient  les  images 
de  tous  les  témoins  de  sa  jeunesse,  el  avec  les  vieilles  ombres,  hélas, 
l'ombre  d'une  charmante  jeune  femme,  qui  devrait  aujourd'hui  mêler 
ses  larmes  à  tant  d'autres  larmes  filiales.  Mais  Guieysse  savait  qu'une 
sensibilité  stérile  est  un  ëgoïsme.  Il  présidait  en  patriarche  serein,  en 
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souriant  à  ses  hôtes,  la  grande  table  de  famille  ;  il  réjouissait  ses  yeux  et 
son  cœur  à  voir  autour  de  lui,  dans  la  chère  maison  et  dans  tous  les 
recoins  du  vaste  domaine,  la  vie,  la  gaieté,  l'espérance  et  l'avenir  repré- 
sentés par  une  nombreuse  jeunesse  échelonnée,  les  plus  jeunes  enfants 
jouant  avec  des  neveux  du  même  âge.  J'ai  vu  et  bien  vu  ce  bonheur  do- 
mestique, dont  le  tableau  est  resté  gravé  dans  ma  mémoire  avec  une 
étrange  vivacité.  Après  qu'il  s'est  évanoui ,  rien  ne  pourrait  réconforter 
celle  qui  en  était  i'àme,  sinon  le  haut  courage  qui  sait  se  suffire  et  la 
passion  des  devoirs  et  du  devoir. 

Guieysse  a  été  un  homme  public,  comme  son  parent  le  célèbre  doc- 
leur  Guépin,  et  je  serais  bien  incomplet  si  je  passais  son  rôle  de  citoyen 
sous  silence.  Notre  langue  possède  un  mot  démodé,  que  nos  contempo- 
rains évitent  par  crainte  du  ridicule,  mais  dont  nos  pères  de  la  Révolu- 
tion aimaient  à  user,  parce  qu'il  exprime  des  vertus  qui  leur  semblaient 
primordiales  et  naturelles.  Le  civisme  comprenait  le  zèle  du  bien  public 
sous  toutes  ses  formes,  patriotisme  et  philanthropie,  amour  du  progrès 
et  souci  de  la  justice,  dévouejnent  aux  belles  idées  abstraites  qui  sont 
les  titres  de  noblesse  des  nations ,  sincérité  dans  l'ardeur  qui  pousse  et 
dans  la  prudence  qui  retient.  Le  civisme  a  survécu  à  sou  nom,  et 
Guieysse  eu  a  donné  l'exemple  dans  toutes  les  circonstances  de  sa  vie , 
soit  qu'il  fit  servir  ses  connaissances  d'ingénieur  à  la  défense  de  Paris 
assiégé,  et  qu'il  gagnât  ainsi  à  vingt-neuf  ans  cette  croix  après  laquelle 
il  a  refusé  toute  promotion,  soit  qu'il  votât  comme  député  (par  exemple 
poMr  la  Séparation,  contre  le  fameux  article  A,  et,  contrairement  à  l'en- 
traînement  de  ses  amis  politiques,  imur  la  reconnaissance  de  la  langue 
bretonne),  soit  que,  comme  Ministre  des  colonies,  il  participât  aux 
conseils  du  gouvernemeiit ,  soit  enfin  que,  comme  homme,  il  se  mélàt 
à  la  lutte  des  opinions  individuelles  et  défiât ,  s'il  le  fallait,  les  passions 
conjurées. 

Je  n'oublie  pas  que  je  ne  parle  pas  en  mon  nom  personnel;  pour- 
rais-je  pourtant  me  taire  tout  à  fait  sur  ces  années  ardentes  où  Guieysse 
fonda ,  sous  n\\  nom  qui  est  un  programme  à  lui  seul,  la  Ligue  des  Bleus 
de  Bretagne  ?  où  il  combattit  la  loi  dite  de  dessaisissement,  parce  qu'elle 
viciait  une  des  plus  sûres  règles  juridiques  ?  où  ,  presque  seul  dans  toute 
la  Chambre,  il  refusa  son  bulletin  à  la  loi  d'amnistie,  non  pas  parce 
qu'elle  tranquillisait  des  coupables,  ce  qui  pai-fois  est  humain  et  sage, 
mais  parce  ([ue,  contre  tous  les  précédents,  contre  tous  les  principes 
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elle  enveio2)pait  les  fautes  elles-mêmes  dans  une  obscurité  immorale  et 
pernicieuse?  Partout  et  toujours,  la  vie  publique  de  Paul  Guieysse  a 
été,  comme  sa  vie  privée,  gouvernée  par  la  règle  de  l'honnête,  et  nul 
adversaire  dont  lestime  eût  une  valeur  n'a  pu  lui  refuser  cette  estime. 
Guieysse  citoyen  a  laissé  à  la  France  nombre  de  beaux  exemples 
féconds,  comme,  à  ce  pays  qui  se  dépeuple,  il  laisse  quinze  petits-enfants 
déjà  nés. 

Je  n'ai  pu  me  rendre  compte  par  moi-inéme  de  ce  qu'était  Guieysse 
comme  savant,  ni  non  plus  de  ce  qu'il  était  comme  professeur,  soit  à 
notre  Ecole  môme ,  soit  pendant  une  su])pléance  qu'il  fit  au  Collège  de 
France;  c'est  pour  moi  un  regret  de  sentir  que  je  pénètre  mal  ces  deux 
côtés  d'une  personnalité  si  multiple  et  si  attachante.  Je  sais  pourtant 
qu'il  mettait  une  palience,  un  dévouement  touchant  à  initier  les  com- 
mençants aux  difficiles  abords  de  l'égyptologie;  je  sais  que  sa  précision 
de  mathématicien  était  sentie  et  appréciée  de  ses  élèves,  et  que,  sous  sa 
direction,  ils  faisaient  de  rapides  progrès.  De  malhématicien ,  viens-je  de 
dii*e;  il  y  a  là  un  trait  important  de  son  originalité  intellectuelle.  Cet 
orientaliste  était,  de  carrière,  un  ingénieur  hydrographe ,  polytechnicien 
comme  son  oncle  maternel  le  jeune  vaneau,  qui,  onze  ans  avant  qu'il 
naquît,  mourut  en  précurseur  des  Bleus  de  Bretagne.  Tout  en  se  faisant 
égyplologue  ,  il  avait  conservé  de  grosses  occupations  d'ordre  mathéma- 
tique ,  approfondissant  les  applications  du  calcul  des  probabilités,  créant 
des  méthodes  pour  l'établissement  des  assurances,  et  cultivant  de  front 
deux  passions  parallèles,  l'une  pour  la  technique  des  renies  viagères  ou 
des  retraites,  l'autre  pour  les  hiéroglyphes.  Admirable  leçon  pour  ces 
spécialistes,  qui  regardent  le  monde  comme  par  la  fente  d'une  meur- 
trière ,  et  qui  sont  heureux  quand  l'éducation  de  leurs  enfants  tourne 
au  di'essage  !  La  curiosité  de  Paul  Guieysse  était  sans  bornes  comme  son 
activité.  11  se  reposait  d'un  travail  par  un  autre;  il  avait  divisé  ses  jour- 
nées en  tranches,  et  il  m'expliqua,  quand  je  fus  son  hôte  à  Kervéléan, 
quelles  heures  il  donnait  aux  mathématiques  appliquées  ou  au  rituel 
funéraire,  quelles  à  ses  électeurs  morbihannais,  quelles  encore  à  la 
lecture  méthodique  des  comédies  du  xvni'  siècle.  Ainsi  l'algèbre,  l'éru- 
dition, la  littérature,  l'action  s'équihbraient  dans  ce  beau  cerveau  sain 
et  robuste;  oiiisi  il  parvenait  à  ne  négliger  ni  un  goiit  noble  ni  une 
obligation.  Quand  il  fut  nommé  minisire,  il  continua,  avec  une  con- 
science bien  jaie,  à  venir  faiie  sa  conférence  eu  personne,  jusqu'au 
moment  où  un  suj)j)îéan(  fut  enfin  ]h  [)our  le  soulager.  Chargé  de 
besognes  disparates,  mais  non  pas  accablé,  Guieysse  trouvait  moyen 
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d'innover  et  d'ouvrir  des  voies;  c'est  ainsi  qu'en  publiant  un  texte  ég^yp- 
tien  il  essaya  do  classer  les  manuscrits ,  comme  il  se  praticjue  en  matière 
classique ,  et  comme  on  ne  faisait  pas  alors  en  matière  orientale. 

Paul  Guieysse,  dont  mes  études  ne  me  rapprochaient  pas,  a  d'abord 
été  pour  moi  un  simple  collègue,  puis  il  s'est  trouvé  le  compagnon  d'une 
lulte  momentanée  plutôt  qu'un  intime;  les  hasards  de  la  vie  ne  nous  ont 
pas  maintenus  en  contact  courant.  Mais  il  y  avait  en  lui  quelque  chose 
qui,  tout  de  suite,  prenait  le  cœur  pour  toujours;  c'est  ainsi  que  je 
garde  à  sa  mémoire  une  sorte  de  tendresse,  qui  ressemble  fort  à  celle 
d'une  vieille  amitié. 


GEORGES    PERROT. 
LA    CONFÉRENCE  D'ANTIQUITES  GRECQUES. 

Dans  le  discours  qu'il  a  prononcé  aux  obsèques  de  M.  PejTot,  mort 
le  3o  juin  191^,  notre  dévoué  Secrétaire  n'a  pas  manqué  de  rappeler  que 
Georges  Perrot  avait  appartenu  à  l'École  des  Hautes  Etudes  et  qu'il  y 
avail  enseigné  pondant  deux  ans.  J'ai  eu  l'honneur  d'y  êti'e  son  élève  et 
l'honneur,  plus  grand  encore,  d'être  un  de  ses  successeurs;  j'ai  donc  plus 
d'une  raison  de  lui  rendre  hommage  et  de  dire  simplement  ce  qu'il  a  fait 
à  l'École  et  ce  que  l'École  lui  doit.  En  même  temps  que  je  renqjlirai  un 
devoir,  je  donnerai  sur  le  passé  de  la  conférence  d'antiquités  grecques 
quelques  renseignements  qui  ne  me  semblent  pas  sans  intérêt. 

C'est  au  mois  d'avril  187/1  que  Geoiges  Perrot  fut  appelé  à  remplacer 
F.  Robiou,  avec  le  titre  de  directeur  adjoint  pour  les  antiquités  grecques.  La 
conférence  de  philologie  et  antiquités  grecques  avait  alors  pour  directeur 
d'études  W.-II.  Waddinglon,  qui  n'a  jamais  enseigné.  Edouard  Tournier 
était  directeur  adjoint  pour  la  philologie;  Georges  Perrot,  docteur 
es  lettres,  maître  de  conférences  à  l'École  normale  supérieure,  devint 
directeur  adjoint  pour  les  antiquités  grecques. 

Les  deux  années  d'enseignement  de  Georges  Perrot  se  répartissent  sur 
trois  années  scolaires  :  sa  premièi'e  conférence  eut  lieu  le  G  mai  187/», 
sa  dernière  le  29  mars  187G.  Dans  l'année  scolaire  1878- 187/1,  il  a 
donné  dix  conférences  (6  mai-i5  juillet);  en  187 '1-1870,  trente  et  une 
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(il  novembre  187/1-7  juillet  1876);  en  1875-1876,  dix-huit  (10  no- 
vembre 1875-29  mars  1876).  J'emprunte  ces  dates  et  ces  chiffres  aux 
Rapports  et  Registres  de  présence,  conservés  dans  les  archives  de 
rÉcole. 

Quand  Georges  Perrot  se  retira,  à  la  fin  du  premier  semestre  de  l'an- 
née 1875-1876,  la  conférence  de  philologie  et  antiquités  grecques  fut 
singuhèrement  renforcée.  Elle  comptait,  au  second  semestre,  le  même 
directeur  d'études  W.-H.  Waddington,  mais  deux  directeurs  adjoints 
pour  la  philologie,  Henri  Weil  et  Edouard  Tournier,  et  deux  répétiteurs, 
l'un  pour  la  philologie,  Charles  Graux  (qui  avait  été  admis  des  le  pre- 
mier semestre),  l'autre  pour  les  antiquités,  Olivier  Rayet.  Weil  et  Rayet 
faisaient  leurs  débuts  à  l'Ecole. 

Georges  Perrot,  né  le  12  novembre  1802,  était  âgé  de  /12  ans  (juand 
il  entra  à  l'Ecole.  11  s'était  signalé  déjà  par  d'importantes  missions,  la 
mission  de  Galatie  surtout,  par  ses  thèses  de  doctorat  et  par  de  nom- 
breux articles  dont  j'aurai  l'occasion  de  rappeler  plus  loin  les  principaux. 
11  avait  enseigné  la  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand  en  même  temps 
que  la  littérature  latine  à  l'Ecole  normale  supérieure,  il  était  maili-e  de 
conférences  de  langue  et  httérature  grecques  à  l'Ecole  normale  depuis 
l'année  1872. 

Sa  thèse  de  doctorat,  soutenue  en  1867  (il  en  a  paru  un  nouveau 
tirage  en  1869),  avait  pour  titre  :  Essai  sur  le  droit  public  d'Athènes.  Ce 
premier  livre  —  je  laisse  de  côté  les  ouvrages  antérieurs  tels  que  ïEx- 
ploration  archéologique  de  la  Galatie  et  les  Souveuirs  de  voyage  —  nous 
fait  bien  connaître  la  manière  du  futur  maître  :  tel  il  s'y  montre,  tel  il 
restera  pendant  toute  sa  carrière.  En  tête  une  Introduction,  d'allure 
aisée,  mais  un  peu  lente,  sur  la  démocratie  athénienne,  sur  les  raisons 
de  la  malveillance  que  lui  témoignent  trop  d'historiens  modernes,  sur 
l'intérêt  que  présente  l'étude  du  droit  grec.  Elle  ne  compte  pas  moins 
de  Lix  pages  de  lecture  facile,  qu'un  Dareste  ou  un  Weil  eût  réduites  à 
peu,  mais  c'était  pour  (îeorges  Perrot  l'entrée  en  matière  nécessaire,  le 
tribut  dû  aux  idées  générales  et  jamais  il  ne  cédera  sur  ce  point. 
Quelques  années  plus  tard,  en  tête  de  son  livre  sur  L'éloquence  politique 
et  judiciaire  à  Athènes  (1878),  il  coudra  de  même  une  Introduction, 
mal  dissimulée  sous  le  nom  de  Chapitre  premier,  sur  les  Origines  de 
l'éloquence.  Devenu  professeur  à  la  Sorbonne,  il  n'acceptera  —  lui,  si 
bienveillant  et  si  accommodant — la  thèse  do  M.  Augustin  (iartault  siu'  La 
trière  athénienne  (1881)  (pio  si  elle  porte  à  la  proue  une  Introduction 
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dont  voici  la  banderole  :  Les  Hellènes  et  entre  les  Hellènes  les  Athé- 
niens sont  avant  tout  un  peuple  de  navigateurs  et  de  marins  ! 

V Essai  sur  le  droit  public  d'Athènes  est  aujourd'hui  dépassé,  délaissé, 
tombé.  Georges  Perrot  avait  Tesprit  trop  bien  lait  et  il  était  trop  loyal  pour 
ne  pas  le  reconnaître  lui-même.  Ce  grand  travailleur  avait  au  plus  haut 
point  le  sentiment  des  progrès  nécessaires  de  la  science.  S'il  n'a  jamais 
poussé  à  fond  l'élude  du  droit  grec  ou  de  quelque  institution  du  droit 
public ,  c'est  d'abord  qu'il  répugnait  de  nature  à  ces  patientes  et  minu- 
tieuses recherches,  où  il  eût  risqué —  pensait-il  —  de  perdre  les  vues 
d'ensemble  et  les  larges  horizons  qui  lui  étaient  chers:  c'est  surtout 
parce  qu'il  avait  conscience  de  la  vanité  provisoire  d'un  tel  effort  :  il  fal- 
lait attendre  de  nouvelles  découvertes,  des  inscriptions,  des  papyrus  qui 
dispenseraient  la  lumière  souhaitée.  L'esseiiliel  pour  lui,  c'était  d'avoir 
l'esprit  juste.  Or  l'esprit  qui  anime  son  livre  est  bien  l'esprit  de  justice  : 
il  aborde  sans  parti  pris  la  démocratie  athénienne,  il  reconnaît  ses  dé- 
fauts, mais  sait  discerner  ses  mérites.  C'est  donc  qu'il  a  su  lire  et  com- 
prendre les  orateurs  attiques  et  qu'il  a  vraiment  le  sens  de  l'antiquité 
grecque. 

S'il  fallait  en  croire  le  titre  complet  du  livre  :  Essais  sur  le  droit  public 
et  pinvé  de  la  république  athénienne.  Le  droit  public ,  Georges  Perrot  avait 
songé  à  étudier  le  droit  privé  d'Athènes.  Il  ne  le  fit  pas  :  son  bon  sens 
l'en  détourna  et  peut-être  ses  longs  entretiens  avec  R.  Dareste,  qu'il 
fréquentait  dès  1871  ou  187-2,  achevèrent-ils  de  lui  prouver  qu'il  ferait 
fausse  route,  n'ayant  pas  l'esprit  juridique.  Il  s'oi'ienta  donc  vers  les  ora- 
teurs attiques  et  donna  en  1871  deux  articles  à  la  Revue  des  deux  Mondes 
sur  Antiphon  (1"  février)  et  Lysias  (  1 5  août) ;  un  troisième  sur  Isée  parut 
le  i5  février  1872.  Les  orateurs  attiques  reçurent  l'hospitalité  la  plus 
laige  dans  l'accueillante  maison ,  présentés  avec  beaucoup  d'agrément 
par  leur  introducteur,  auquel  on  ne  refusa  pas  quelques  mots  grecs 
imprimés  en  caractères  grecs.  Ils  se  retrouvèrent  tous  d'ailleurs  dans  un 
livre  daté  de  1878  et  intitulé:  L'éloquence  politique  et  judiciaire  à  Athènes. 
Première  partie.  Les  Précurseurs  de  Déniosthène.  De  la  seconde  partie,  qui 
devait  être  consacrée  à  Déniosthène  et  ses  contemporains ,  il  n'a  paru  que 
quatre  chapitres,  qui  forment  quatre  articles  de  la  Revue  des  deux 
Mondes  j  L'enfance  et  la  jeunesse  de  Déniosthène  (^1"  yxm  1872);  Le  pro- 
cès de  Déniosthène  contre  ses  tuteurs  (i5  novembre  1872);  Démosthène 
avocat [ih  juin  1878);  Démosthène  et  le  banquier  Phorniion.  —  Le  com- 
merce de  l'argent  et  le  crédit  à  Athènes  (  i5  novembre  1878).  Ces  quatre 
articles  n'ont  jamais  été  réunis  en  volume. 
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Ce  second  livre  est  une  galerie  de  portraits  où  les  sophistes ,  Anti- 
phon,  Andocide,  Lysias,  Isocrate  et  Isée  sont  successivement  présentés 
en  des  études  vivantes,  plus  alertes  qu'à  l'ordinaire,  encore  que  notre 
cher  maître  se  laisse  aller  complaisamment  çk  et  là  à  des  souvenirs  athé- 
niens, à  la  description  de  Rhamnunte,  par  exemple,  la  patrie  d'Anti- 
phon.  Les  couleurs  sont  très  justes  et  je  ne  ferais  guère  de  réserves  que 
sur  l'image  d'Isocrate  pour  lequel  on  est  peut-être  moins  sévère  aujour- 
d'hui. Chose  remarquable,  Georges  Perrot  n'hésite  pas  à  citer,  en  les 
traduisant  lui-même,  d'assez  nombreux  passages  des  orateurs.  On  ne 
saurait  trop  lui  savoir  gré  de  cet  elTort,  que  lui  a\ait  sans  doute  recom- 
mandé son  savant  maître  Emile  Egger.  Quand  il  abordera  Démosthène, 
les  secours  ne  lui  manqueront  pas  :  ce  sera  d'abord  l'ouvrage  classique 
d'Arnold  Schaefer;  ce  sera  surtout  la  traduction,  alors  manuscrite  et  in- 
édile, des  plaidoyers  civils  de  Démosthène  par  R.  Dareste.  Georges  Perrot 
l'a  eue  à  sa  disposition  et  par  deux  fois  il  lui  rend  justice  dans  les  articles 
du  i5  novembre  1872  (p.  ^78)  et  du  i5  juin  1878  (p.  9^7).  La  tra- 
duction de  R.  Dareste  ne  devait  paraître  qu'en  1876,  deux  ans  après 
l'édition  des  harangues  de  Démosthène  due  à  H.  Weil.  On  voit  en  quelle 
compagnie  se  trouvait  Georges  Perrot  et  de  quelles  lumières  il  pouvait 
s'entourer.  Par  ses  livres  et  par  ses  articles  il  a  largement  contribué  à 
remettre  en  honneur  l'étude  des  institutions  grecques  et  du  droit  grec  : 
il  y  a  contribué  aussi  par  l'enseignement  qu'il  a  donné  à  l'Ecole  des 
Hautes  Etudes. 

Georges  Perrot  avait  l'esprit  trop  souple  et  trop  curieux  tout  à  la  fois, 
il  était  trop  étroitement  lié  de  reconnaissance  ou  d'amitié  avec  les  maîtres 
qui  étaient  alors  les  patrons  de  l'Ecole,  Léon  Renier,  Gaston  Boissier, 
Michel  Bréal,  Gaston  Paris,  Gabriel  Monod,  pour  ne  pas  vouloir  se  con- 
former aux  règles  déjà  nettement  établies  de  renseignement  pratique  de 
l'Ecole  des  Hautes  Etudes.  Il  dépouilla  le  maître  de  conférences  à  l'Ecole 
normale  et,  le  plus  conciencieusement  du  monde,  il  nous  apporta  un 
enseignement  nouveau,  qui  se  rattachait  tout  naturellement  à  ses  travaux 
antérieurs,  mais  qui  ne  fut  jamais  dominé  par  le  souci  de  la  prépara- 
tion à  un  examen  quelconque.  En  voici  d'ailleurs  le  programme,  année 
par  année  : 

1878- 187A  (second  semestre).  —  Les  institutions  judiciaires 
d'Athènes  d'après  les  Gucpes  d'Aristophane. 

Année  1876-1875.  —  Etude  critique  des  documents  juridiques  cou- 
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tenus  dans  la  collection  des  orateurs  attiques.  Premier  semestre  :  Ando- 
cide,  Sur  les  mystères;  Lycurgue,  Contre  Léocraic;  Escliine,  Contre 
Timarque;  Démosthène,  Contre  Midias.  —  Deuxième  semestre  :  Démos- 
thène,  Contre  Conon  et  Sur  la  Chersonèse, 

1875-1876  (premier  semestre).  —  Suite  de  l'étude  critique...  :  Démos- 
ihène,  Contre  Timocratc;  Contre  Lacritos. 

L'étendue  de  ce  programme  causera  quelque  surprise.  Point  n'est 
besoin  de  rappeler  qu'il  n'y  a  pas  de  documents  juridiques  dans  le  plai- 
doyer et  la  harangue  inscrits  au  second  semestre  de  187/1-1875;  mais 
comment  admettre  que  le  premier  semestre  ait  suffi  à  l'étude  approfondie 
des  trois  grands  plaidoyers  d'Andocide,  de  Lycurgue  et  d'Escbine?  Je 
sais  un  excellent  professeur  de  Paris,  mon  ancien  camarade  de  l'Ecole 
des  Hautes  Etudes  et  des  conférences  de  Georges  Perrot,  qui  avait  pris 
pour  sujet  de  thèse  principale  l'examen  des  trois  importants  décrets  de 
Patrocleidès ,  Teisaménos  et  Démophantos,  insérés  dans  le  discours 
d'Andocide.  La  thèse  n'a  jamais  été  soutenue,  ni  même  achevée;  elle 
eût  formé,  j'en  suis  sûr,  un  fort  volume.  Mais  je  l'ai  dit  et  je  le  répète  : 
Georges  Perrot  n'avait  pas  le  goût  des  études  de  détail.  Son  tempérament 
s'accommodait  mal  des  longues  haltes  autour  d'une  formule  ou  d'un 
mot  :  il  lui  fallait  avancer,  progresser,  s'approcher  de  la  fin.  Aussi  bien, 
pour  être  rapide,  son  enseignement  n'était  pas  superficiel.  Il  s'était  atta- 
ché à  montrer  que  la  critique  d'A.  Westermann  a  été  souvent  trop  absolue 
et  qu'on  a  le  droit  de  défendre  la  valeur  historique  et  l'authenticité  de 
beaucoup  des  documents  contestés  par  cet  érudit.  Il  avait  raison,  il  voyait 
juste  et,  voyant  juste,  il  instruisait  et  intéressait  ses  auditeurs. 

Pour  ma  part,  je  ne  suis  venu  à  lui  que  dans  ma  troisième  année  d'Ecole 
normale  (1875-1876).  Ainsi  avaient  fait  mes  devanciers  qui  suivaient 
déjà  ses  cours  de  htlérature  grecque  à  la  rue  d'Ulm.  Parmi  eux,  j'ai  re- 
levé sur  les  registres  de  présence  les  noms  d'O.  Riemaun  et  de  L.  Bompard 
eu  187/1;  ceux  de  Jules  Lemaître,  P.  Girard,  J.  Martha,  L.  Brunel, 
Brossier  en  187/1-1875.  Ricmann  fut  plus  tard  des  nôtres;  quant  à 
Jules  Lemaître,  dont  la  fine  signature  atteste  un  zèle  et  une  régularité 
qui  n'étaient  guère  dans  ses  habitudes ,  il  a  pu  rencontrer,  dans  le  vieil 
escalier,  au  sortir  d'une  conférence  d'Edouard  Tournier,  son  futur  con- 
frère de  l'Académie  française ,  Paul  Bourget. 

A  la  conférence  de  1875-1876,  j'avais  pour  camarades  Adrien  Krebs 
qui,  phis  tard,  enseigna  longtemps  à  l'Ecole  Alsacienne  et  y  fut  piéfet 
des  études;  Lucien  Marcheix,  aujourd'hui   conservateur  honoraire  de 
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l'Ecole  des  Beaux-Arts;  eafin  deux  autres  auditeurs  qui  prirent  une  |>art 
active  au  travail  coramuu,  mais  suivirent  d'autres  voies.  Des  nombi*eux 
documents  contenus  dans  le  discours  contre  Timocrate,  ce  fut  le  serment 
des  hëliasles  qui  retint  le  plus  longtemps  notre  attention,  et  voici  la  con- 
clusion vers  laquelle  inclinait  Georges  Perrol  ;  il  a  tenu  à  Tinscrire  dans 
son  rappoit  :  ^La  comparaison  de  deux  textes  épigraphiqucs,  l'un 
d'Athènes,  l'autre  d'une  ville  éolienne  de  Lcsbos,  a  rendu  très  vraisem- 
blable une  conjecture  qui  s'était  déjà  présentée  à  l'esprit  de  Wester- 
mann,  mais  qu'il  n'avait  pu  appuyer  sur  des  documents  alors  inconnus  : 
nous  aurions  ici  un  serment  sénatorial,  que  le  grammairien  éditeur  de 
Démosthène  aurait,  par  amour  du  développement,  amalgamé  avec  le 
serment  des  béliastes.  v  La  conjecture  ne  s'impose  pas ,  mais  on  devine 
l'intérêt  d'une  pareille  discussion,  encore  que  le  rapport  renferme  une 
légère  inexactitude  :  l'inscription  d'Erésos  connue  depuis  longtemps 
(IG.  Xll  II,  n"  52G)  put  ctie  invoquée  avant  le  29  mai'S  1876,  date  de 
la  dernière  conférence  de  Georges  Perrot,  mais  non  celle  d'Athènes  qui 
provient  de  fouilles  commencées  au  mois  d'avril  de  la  même  année 
[XB-vvoiiov  V  [1876-1877],  p.  jk  =  Ch.  Michel,  Recueil,  n"  70)!  On 
voit  avec  quel  soin  Georges  Perrot  avait  rédigé  son  rapport ,  prenant  la 
peine  d'y  ajouter  en  faveur  de  sa  thèse  un  argument  nouveau  qu'il  ne 
pouvait  connaître  au  moment  où  il  enseignait. 

J'ai  gardé  de  ces  conférences  le  souvenir  le  plus  vivant.  Les  auditeui*s 
de  bonne  volonté  y  prenaient  une  part  active,  traduisant,  commentant, 
discutant  à  l'envi.  Adrien  Krebs,  par  exemple,  termina  le  semestre  par 
une  longue  et  intéressante  étude  des  pièces  du  plaidoyer  contre  Lacrilos, 
notamment  du  contrat  de  prêt  à  la  grosse. 

Tel  fut  renseignement  de  Georges  Perrot,  telle  fut  sa  pnrt  de  colla- 
boration à  notre  Ecole.  Dira-l-on  que  cette  collaboration  fut  trop  courte 
pour  porter  beaucoup  de  fruits  et  que,  si  ses  auditeurs  n'ont  produit  ni 
thèse  ni  mémoire,  c'est  la  faute  du  temps?  On  se  tromperait,  je  crois. 
Nous  avons  tous  connu  des  maîtres  qui  savaient  indiquer  à  leurs  élèves 
des  sujets  de  travaux.  Albei-t  Dumont.  par  exemple,  M.  Paul  Foucarl, 
dont  l'influence  a  été  si  grande  sur  plusieurs  générations  d'.Alhéniens  : 
Georges  Perrot,  à  nolr^^  Ecole,  ne  fut  pas  de  ceux-là.  Nul  peut-être 
ne  s'est  plus  vivement  intéressé  que  lui  à  ses  élèves,  ni  à  un  plus 
grand  nombre  d'élèves,  mais  autrement.  Foncièrement  bon,  d'une  bien- 
veillance que  rien  ne  rebutait  ni  ne  décourageait,  il  leur  témoignait  en 
toute  ciiT<^nstaurc  une  syuq)atbie  qui  n'avait  rien  de  banal  et  qui  était 
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presque  affectueuse  pour  ceux  qu'il  avait  connus  au  lycée  ou  h  l'Ecole 
normale,  ou  bien  au  lycée  et  à  l'Ecole  normale  :  ce  dernier  cas  était  le 
mien.  D'accès  facile  et  toujours  prompt  à  la  réponse,  il  les  soutenait  de 
ses  entretiens  pleins  de  bon  sens  ou  de  sa  grosse  écriture  aussi  nette  que 
son  langage.  Il  les  suivait  à  travers  leur  carrière;  partout  et  toujours  ii 
leur  voulait  du  bien.  Cette  bienveillance  souveraine  qui  fut  la  vertu 
principale  fie  nctre  cber  maître  et  l'une  de  ses  forces  et  l'une  des  raisons 
de  son  autorité ,  il  l'exerça  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  comme  ailleurs. 
L'Ecole,  où  maîtres  et  auditeurs  ont  toujours  vécu  si  près  les  uns  des 
autres  dans  une  si  étroite  intimité,  doit  de  la  reconnaissance  à  Georges 
Perrot  et  gardera  fidèlement  son  souvenir.  Je  dirai  plus  loin  comment 
l'enseignement  donné  aujourd'hui  dans  la  conférence  d'antiquités  grec- 
ques se  rattache  directement  à  celui  que  j'y  ai  reçu  moi-même  de  ce 
maître  regretté. 

Puisque  l'occasion  m'en  est  offerte,  qu'il  me  soit  permis  de  compléter 
brièvement  ces  notes  sur  la  conférence  que  j'ai  l'honneur  de  diriger  au- 
jourd'hui. 

Le  premier  directeur  de  la  conférence  d'antiquités  grecques,  prédé- 
cesseur immédiat  de  Georges  Perrot,  fut  Félix  Robiou  qui  donna  deux 
années  et  demie  d'enseignement,  de  1871-1872  à  la  fin  du  premier  se- 
mestre de  1878-1 87 A.  Les  premiers  sujets  traités  dans  la  conférence 
furent  les  suivants  : 

1871-1879.  —  Etude  des  constitutions  anciennes  delà  Grèce,  d'après 
les  monuments  épigraphiques  et  littéraires.  —  Etude  topographique  des 
expéditions  grecques  en  Asie.  Parmi  les  auditeurs,  je  note  Jules  Nicole, 
qui  fut  plus  tard  des  nôtres. 

1872-1878.  —  Monuments  de  l'Attique.  —  L'Iliade  envisagée  au 
point  de  vue  des  coutumes  et  des  croyances. 

1878-187/1  (premier  semestre).  —  Explication  d'un  choix  d'inscrip- 
tions béotiennes  — -^et  de  plusieurs  odes  de  Pindare. 

Détail  peu  connu,  quand  Félix  Robiou  quitta  l'Ecole,  il  ne  rompit 
pas  tout  lien  avec  elle  :  une  rr conféi'ence  de  l'Ecole  des  Hautes  l^^ludesT) 
fut  fondée  à  Nancy,  et  Robiou  en  devint  le  diiecteur,  avant  d'être  nommé 
professeur  suppléant  à  la  Faculté  des  Lettres  de  la  même  ville.  De  Nancy, 
le  directeur  envoya  régulièiement  son  rapport  qui  fut  imprimé  à  la  suite 
des  rapports  parisiens,  et  nous  apprenons  ainsi  que,  pendant  les  deux 
derniers  mois  du  second  semestre  de  1878-187/1,  il  expliqua  des  auteurs 
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grecs  et  latins  inscrits  au  programme  de  licence.  En  1 87^-1875,  il  étu- 
dia le  droit  grec  d'après  les  plaidoyers  d'Isëe,  et  la  législation  testamen- 
taire à  Athènes  et  à  Rome.  Et  ce  fut  tout  :  la  colonie  de  l'Ecole  des 
Hautes  Etudes  avait  vécu  trois  semestres;  il  ne  s'en  fonda  jamais 
d'autre. 

Le  successeur  de  Georges  Perrot  fut  Olivier  Rayet,  agrégé  d'histoire, 
ancien  membre  de  l'Ecole  d'Athènes ,  qui  a  donné  à  l'Ecole  neuf  années 
d'enseignement,  du  2^1  avril  1876  au  6  mai  i885.  J'ai  très  régulièrement 
suivi  les  vingt  conférences  qu'il  a  dirigées  du  q^  avril  au  7  juillet  1876 
et  j'en  garde  le  souvenir  le  plus  reconnaissant,  l'impression  la  plus  lumi- 
neuse. Aujourd'hui  encore,  à  tant  d'années  de  distance,  après  tant  de 
découvertes,  je  consulte  encore  avec  profit  les  notes  prises  à  ces  deux 
conférences,  dont  l'une  était  consacrée  à  la  géographie  ancienne  de 
l'Attique,  l'autre  à  un  exposé  des  principes  et  de  l'histoire  de  l'architec- 
ture grecque.  Je  doute  quà  l'heure  présente  il  se  trouve,  en  France  ou 
ailleurs,  un  archéologue  capable  d'écrire  un  manuel  de  Tarchitecture 
grecque  aussi  précis,  aussi  plein,  aussi  complet  que  celui  dont  Rayet  a 
donné  la  primeur  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes.  Ajoutons,  à  l'honneur  du 
maitre,  que  les  Etudes  éingraphiques  sur  l'architecture  grecque  du  regretté 
Auguste  Ghoisy  n'avaient  pas  encore  vu  le  jour  :  elles  ne  parurent 
qu'en  i884. 

L'orientation  de  la  conférence  d'antiquités  grecques  changea  donc  sous 
la  direction  d'Olivier  Rayet,  qui  fit  une  part  plus  grande  à  la  topogra- 
phie et  à  l'archéologie.  Le  relevé  suivant  complétera  les  tableaux  donnés 
plus  haut. 

Topographie.  —  Le  Piré«  et  les  routes  d'Athènes  (second  semestre 
de  1876).  —  Athènes  (1876-1877).  —  L'Acropole  d'Alhenes  (1877- 
1878;  1881-1882).  —  Olynipie  (1881-1882). 

Archéologie.  —  Histoire  de  la  céramique  grecque  (1876-1877: 
1880-1881).  —  Histoire  de  la  sculpture  grecque  (1877-1878;  1878- 
1879).  —  Vie  privée  des  Grecs  d'après  les  auteurs,  les  inscriptions  et 
les  monuments  figurés  (1879-1880). 

L'épigraphie  grecque  ne  fit  guère  son  entrée  à  l'Ecole  qu'en  1878- 
1879.  Encore  Rayet  s'altacha-t-il  de  préférence  aux  éléments  et  à  l'his- 
toire de  l'alphabet,  qui  sont  désormais  inscrits  chaque  année  sur  son 
programme.  Il  termina  son  enseignement  par  l'explication  d'un  choix 
d'inscriptions  relatives  à  l'histoiie  d'Alhenes  (1886-1880). 

On  sait  connnent  la  maladie  et  une  mort  prématurée  (20  février 
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1887)  nous  enlevèrent  ce  maître  qui  avait  fait  si  grand  honneur  à 
l'Ecoie  par  la  vigueur,  par  l'originalité  et  aussi  l'inde'pendance  de  son 
esprit. 

Après  le  départ  d'Olivier  Rayet,  la  conférence  d'antiquités  grecques 
chôma  pendant  quelques  mois.  Nommé  par  arrêté  du  20  novembre 
i885,  son  successeur  ne  fit  sa  première  leçon  que  le  6  janvier  1886. 
Rattachée  à  la  conférence  de  philologie,  tout  le  temps  que  celle-ci  eut 
pour  directeur  W.-H.  Waddington,  elle  en  devint  indépendante  le  jour 
où  Edouard  Tournier  fut  nommé  directeui'  d'études  de  la  conférence  de 
philologie  grecque  (année  scolaire  1892-1893).  Autonome,  elle  changea 
de  titre  et  fut  appelée  conférence  d'épigraphie  et  antiquités  grecques. 
Renonçant  presque  à  l'archéologie ,  si  largement  représentée  à  la  Sorbonne 
et  à  l'École  du  Louvre,  et  n'en  retenant  guère  que  l'architecture,  le 
nouveau  directeur  d'études  orienta  son  enseignement  vers  les  institu- 
tions grecques,  vers  le  droit  public  et  privé,  vers  les  orateurs.  C'est  la 
voie  que  Georges  Perrot  avait  tracée  il  y  a  quarante  ans  :  son  ancien 
auditeur  l'a  reprise  non  sans  se  souvenir  de  lui. 

Paris,  septembre  191^. 

Rernard  Haussoullier. 


RECOMPENSES 
DÉCERNÉES   PAR   L'INSTITUT    EN    1914. 


PRIX   VOLNEY. 


Dëcerné  à  M.  Robert  Gautiiiot  [La  finale  des  mots  en  indo-européen); 
une  somme  de  5oo  francs  allouée  à  M"*  Hombdrger  (Etude  sur  la 
phonétique  historique  du  Bantou  [Bibl.  de  l'Ecole,  fasc.  209]). 


ACADEMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Prix  Gobert.  —  1"  prix  à  M.  Lucien  Romier  [Les  origines  politiques 
des  guerres  de  religion). 

Prix  ordinaire.  —  Décerné  à  M.  Maurice  Jusselin,  sur  la  question 
proposée  par  l'Académie  (Etude  sur  les  impôts  royaux  en  France  sous  les 
règnes  de  Philippe  le  Bel  et  de  ses  fils). 

Antiquités  nationales.  —  q"  médaille  à  M.  Jean  Marx  [L'inquisition  en 
Dauphiné  [Bibl.  de  TEc,  fasc.  206]);  i'*  mention  à  M.  Edmond 
AuDOLiN  [Essai sur  Vannée  royale  au  temps  de  Philippe  Auguste);  k*  men- 
tion à  M.  François  Gébelin  [Le  gouvernement  du  maréchal  de  Matignon  en 
Guyenne). 

Prix  Delalande-Guéi'ineau.  —  5oo  francs  à  M.  Sottas  [La  préserva- 
tion de  la  propriété  funéraire  dans  l'ancienne  Egypte  [Bibl.  de  l'Ec. 
fasc.  20/i]);  5oo  francs  à  M.  Cl.  Huart  [Histoire  des  Arabes). 

Prix  de  Chénifr.  —  Décerné  à  M.  A.  Meillet,  |X)ur  son  Aperçu  d'une 
histoire  de  la  langue  grecque. 
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Prix  Fould.  —  3,000  francs  à  MM.  Hébrard  et  Zeiller  (Spalato,  le 
palais  de  Dioclétien)  ;  i,5oo  francs  à  MM.  Ebersolt  et  Thiers  (Les  églises 
de  Constantinople) ;  5oo  francs  à  M.  Frédéric  Macler  (Les  miniatures 
arméniennes). 

Prix  Sainlour.  —  1,200  francs  à  M.  Amédée  Pages  (Auzias  March  et 
ses  prédécesseurs  [Bibl.  de  l'Ec. ,  fasc.  191]);  800  francs  à  MM.  HalphExX 
et  PouPARDiN  [Chroniques  des  comtes  d'Anjou  et  des  seigneurs  d'Amboise); 
/»oo  francs  à  M.  G.  Dadmet  [Mémoire  sur  les  relations  de  la  France  et  de 
la  Castille  de  i255  à  iSao)-,  Aou  francs  à  M.  Eugène  Sallnier  [Le  rôle 
politique  du  cardinal  de  Bourbon ,  lô^S-iôgo  [Bibl.  de  l'Ec.,  fasc.  iqS]). 


ASSOCIATION  DES  ANCIENS  ÉLÈVES  ^^ 


Le  10  mai  IQ12  a  été  constituée  une  Association  des  élèves  et  anciens 
élevés  de  V Ecole  pratique  des  Hautes  Etudes  (section  des  Sciences  histo- 
riques et  philologiques). 

Le  Bureau  nommé  pour  les  années  191 2-1 91 A  est  composé  comme 
suit: 

Président  :  L.  Barrau-Dihigo  ,  bibliothécaire  à  la  Sorbonne  ; 
Vice-Président  :  Jules  Bloch,  élève  diplômé  de  TEcole; 
Secrétaire  :  H.  Lévy-Brïhl,  élève  de  l'Ecole; 
Trésorier  :  E.  Esmonin,  agrégé  de  l'Université; 
Trésorier  adjoint  :  P.  Lefeuvre,  élève  de  l'Ecole. 


('^  Voir  les  Statuts  dans  notre  Annuaire  191 8-191 4  ou  dans  le  BuUetin  de 
l'Association. 


LISTE 

DES   ÉLÈVES   ET   DES    AUDITEURS   RÉGLLIERS 

PEiNDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1913-1914. 


Le  registre  de  l'Hcole  constate  ^78  inscriptions  prises  pour  ies  deux  semestres.  Sur 
ces  673  élèves  ou  candidats,  on  en  compte  187  de  nationalité  étrangère  qui  se 
décomposent  ainsi  :  de  nationalité  anglaise,  89;  —  allemande,  3o;  —  russe,  19; 

—  américaine  ,17;  —  polonaise  ,11;  —  suisse  ,10;  —  roumaine ,  8  ;  —  belge ,  7  ; 

—  aulrichienne,  5;  — hongroise,  10;  —  italienne,  5;  —  tchèque,  /j  ;  —  armé- 
nienne, 3  ;  —  irlandaise,  3;  —  canadienne,  2;  —  galloise,  3;  —  hollandaise,  a; 

—  suédoise,  2;  —  bulgare,  1  ;  —  croate,  1  ;  —  danoise,  1  ;  —  écossaise,  1  ;  — 
égyptienne,  1;  —  espagnole,  1;  —  indienne,  1;  —  monégasque,  1;  —  otto- 
mane, 1;  —  panamienne,  1  ;  —  portugaise,  1. 

Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des  élèves  titulaires  nommés  par 
M.  le  Ministre  de  llnslruction  publique,  sur  la  présentation  du  Conseil  de  la 
Section,  soit  par  l'arrêté  du  27  août  19 14,  soit  par  des  arrêtés  antérieurs. 


Adam  (Henri),  né  à  Gany  (Seine-Inférieure),  le  6  juillet  1878,  doct.  dr.  Rue 
Saint-Jacques,  3i.  [Lévi.] 

Albertini  (Eugène),  né  à  Compiègne,  ie  2  octobre  1880,  agr.,  ancien  membre 
de  rÉcole  française  de  Rome.  Rue  Saint-Louis-en-l'Ile,  10.  [Marouzeau.  ] 

Albxi>'sky  (Grégoire),  né  à  Khounsak  (Caucase)  le  16  septembre  1879, 
dipl.  univ.  de  Moscou.  Russe.  Rue  Léopold-Robert ,  6.  [Dauzat.] 

Allenod  (Jean),  né  à  Saiut-Rrieuc  le  16  octobre  1887,  lie.  dr. ,  dipl.  École  se. 
pol. ,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  Vaugirard,  71  bis.  [Roy,  Poupardin.] 

Almond  (Kezia),  née  à  Lower  Darwen  ie  16  novembre  1891.  Anglaise,  Place 
Saint-Sulpice,  8.  [Camerlynck,  Dauzat.] 

Arquillière  (Henri-Xavier),  né  à  Firminy  (Loire),  le  19  septembre  i883, 
dipl.  de  TEc.  des  Hautes  Etudes  (Sect.  des  se.  hist.  et  Sect.  des  se.  reli- 
gieuses). Avenue  Victor-Hugo,  16.  Saint-Mandé.  [Thévenin.] 

Arscott  (S.  J.),  née  à  Lincoln  le  a 5  mars  1892.  Anglaise.  Place  Saint-Sul- 
pice, 8.  [Camerlynck.] 
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AuregHa  (Louis),  né  à  Monaco  le  lii  mai  1899,  lie.  dr.  Monéfrasque.  Rue  de 
Vau{jirard,  3o.  [Aiipelit.] 

AvissEAu  (Paul),  né  à  Tours,  le  20  octobre   i883,  lie.  I.,  dipl.  études  sup. 
Avenue  du  Roule,  3o.  [Haussouliier,  Boudreaux.] 

Bal>escu  (Victor),  né  à  Arad  le  20  août  1882.  Roumain.  Rue  Gay-Lussac,  33. 
[Bérard.] 

Bacot  (Jacques),  né  à  Saint- Gerraain-cn-Laye  le  f\  juillet  1877.  Q"*'  d'Grsay, 
3i.  [Lévi.] 

Bap.ot  (Alexandre),  né  à  Pamproux  le  18  mai  i853,  prof,  en  retraite.  Avenue 
du  Parc-dc-Mon (souris,  2.  [Jeanroy,  Gillicron,  Roques.] 

Basset  (Henri),  né  à  Lunéville  le  7  novembre  1899,  lie.  1.  él.  Ec.  N''.  [Haus- 
souliier, Meillet.] 

Baudouin  (Robert),  né  à  Theuville  le   16  mai   1889.  Rue  de  l'Échiquier,  8. 
[Barthélémy.] 

Beausse  (Gaston  de),  né  à  Valognes  le  3o  mai  1888,  lie.  dr. ,  él.  Ee.  Ch.   Rue 
Férou,  11.  [Roy,  Loi,  Poupardin.] 

Beck  (Christian),  né  à  Verviers  le  5  janvier   1879,   lie.   se.  sociales.  Belfre. 
Rue  Monsieur-le-Prince ,  a  a.  [Simiand.] 

Beis  (Henri),  né  à  Sens  le  9  avril  1899,  lie.  1.  Rue  Rollin,  3.  [Lot.] 

Bellan  (Lucien),  né  à  Villiers-le-Bâclc  le  2  août  1893.  Rue  du  Cardinal-Le- 
moine,  63  bis.  [Barthélémy.] 

Ben  Kori  (Alexis),  né  à  Tripoli  (Syrie)  le  10  février  i88i.  Améi-icain.  Rue  de 
Vaugirard,  12.  [Barthélémy.] 

Benoist  (Raymond),  né  à  Étalante  (Côte-d'Or),  le  99  août  1890,  lie.  I.,  él. 
Ée.  N**.  Rue  d'Ulm,  /j5.  [Roques.] 

Benoit  (Fernand),  né  à  Avignon  le  9  septembre  1899,  él.  Ee.  Ch.  Passage 
Stanislas,  11.  [Lot,  Poupardin,  Roy.] 

Berlincr  (Ephraïm),  né  à   MohilelT  lo  i"  octobre  i883.  Russe.  Rue  Joseph- 

Bara,  3.  [Lambert.] 
Berthoud  (Philippe),  né  à  Vitleaux  le  96  février  1860.  Hospice  de  Bicélre 

[Villofosse,  Lot.] 
Bertrand  (Léopold),  né  à  Rioux  le  26  septembre  1869,  colonel  du  génie  en 

retraite.  Rue  Saint-Placide,  ^5.  [Barthélémy,  Gilliéron,  Lebègue.] 
Bessière  (Octave),  né  à  Aurillac  le  k  octobre  1899,  lie.  1.,  él.  Ke.  N'*.  Rue 

d'Ulm,  65.  [Haussouliier.] 
Biallas  (François),    né   à   Schwirz   le   i5    novembre    1878.    Allemand.   Rue 

Ronaparto,  Gi.  [Lévi.] 
Bickorstelh  (Burgon),  né  à  Londres  le  lA  janvier  t888,  B.  A.  Anfrlais.  Rue 

Jacob,  96.  [Roques.] 
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BiEDERMANs  (Adolphc),  né  à  Bàle  le  27  avril  iSOô,  docteur  1.  prof,  à  Bàle. 
Suisse.  Rue  Monsieur-Ic-Prince ,  48.  [Morel-Fatio.] 

Bigot  (Jean),  né  à  Nouans  le  i5  juin  18^8,  lie.  dr.  Rue  des  Ecoles,  Ai. 
[Guieysse,  Moret,  Sollas.] 

Bird  (William  A.),   né  à  BufTalo    le   2  janvier    1889.   Américain.    Boulevard 

Raspail,  278.  [Roques.] 
BizARDEL  (Marcel),  né  à  Cherbourg  le  27  décembre  1892.  Rue  de  Gluny,  1 1  bis. 

[Lot.] 
Blanchard-Demouge  (Paule),  née  à  Toulouse  le  10  octobre  i883,  dipl.  études 

sup.  Rue  de  Puleaux,  1.  [Morel-Fatio.] 

Bléry  (Albert),  né  à  Sainle-Cathcrine-les-Arras  (Pas-de-Calais),  le  2/1  février 
1868,  atchiv,  paléogr.  bibliothécaire  du  Conseil  municipal  de  Paris.  Rue 
Henri-Monnier,  «5.  [Poupardin.  ] 

Bompieyre  (Henri),  né  à  Prades  le  5  novembre  1886.  Rue  Cujas,  2.  [Morel- 
Fatio.] 

BoNNOTTE  (Frédéric),  né  à  Saint-Florentin  le  26  septembre  1890,  lie.  1.,  él. 
Éc.  NK  Rue  d'Ulm,  65.  [Meillet,  Serruys,  Boudreaux,  Jules  Bloch.] 

BoQDET  (Albert),  né  à  Naours  le  3o  mai  1886,  surveillant  répétiteur.  Rue 
Saint-Didier,  35  [Châtelain.] 

Bossuat  (André),  né  à  Paris  le  3o  décembre  1892,  lie.  i.  dipl.  études  sup. 
Rue  des  Martyrs,  76.  [Lot.] 

Bossuat  (Robert),  né  à  Paris  le  6  août  1888,  lie.  l.  dipl.  études  sup.,  archiv. 
paléogr.  Rue  des  Martyrs,  76.  [Roques.] 

Botkine  (Serge),  né  à  Saint Pétersbourg  le  16  août  1888,  envoyé  en  mission 
par  la  Faculté  des  lettres  de  Saint-Pétersbourg.  Russe.  Rue  d'Antin,  22. 
[Morel-Fatio.] 

Boudou  (Adrien),  né  à  Tournemire  le  9  mai  1876,  lie.  1.  Rue  du  Vieux- 
Colombier,  i3  [Schcll,  Clermont-Ganneau,  Lambert.] 

Boudreaux  (Pierre),  né  à  Paris  le  2 A  septembre  1889 ,  anc.  membre  de  TÉcole 
de  Rome,  dipl.  de  TÉcole  des  Hautes  Études.  Rue  de  la  Glacière,  4.  [Meillet.] 

Bouille  (Alice),  née  à  Arrcllcs  (Aube)  le  01  août  189a.  Rue  Amyot,  5. 
[  Reuss.  ] 

Boulay  (Eugèno-Hippolyte),  né  à  Pincé  (Sarlhc)  le  28  juillet  i858.  Avenue 
de  Clichy,  101.  [Soury,  Roques.] 

Bourguignon  (Jean-Joseph),  né  à  Charlcville  le  7  avril  187G.  Rue  Jean-Dau- 
din,  5.    [Renss.] 

Bouvier  (Auguste),  né  à  Genève  le  8  juin  1891,  lie.  1.  Suisse.  Rue  de  Vaugi- 
rard,  !\t.  [Bérard,  Gaudiiot.] 

BovET  (André),  né  à  Nourhàlel  le  i"  décembre  1890,0!.  Ec.  Ch.  Rue  Nolre- 
Dame-des-Champs ,  lao.  Suisse.  [Poupardin.] 
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Braibant  (Charles),  né  à  ViHeraomble  le  3i  mars  1889,  lie.  1.,  dipl.  d'éludés 
sup. ,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  TOdéon,  5.  [Lot,  Poupardin.] 

Brancion  (RafTuet  de),  né  à  Toulouse  le  i5  mars  i863.  Rue  Monsieur-lc- 
P rince,  2h.  [Poupardin.] 

Brict  (Renée),  née  à  Paris  le  1"  février  189/1.  Place  Dauphine,  98.  [Bémonl.] 

Brillant  (Frédéric),  né  à  Corabrée  le  11  novembre  1886,  attaché  à  la  bildio- 
tlièque  de  TUnivcrsité.  Rue  de  TAbbé-de-rÉpée ,  3.  [HaussouUier.] 

Brillant  (Maurice),  né  à  Combrée  le  i5  octobre  j  881,  lie.  1.,  dipl.  Ecole 
dos  Hautes  Etudes.  Rue  Vaneau,  19.  [Haussouliier.] 

Bruyère  (Bernard),  né  à  Besançon  le  10  novembre  1879.  Avenue  des  Cha- 
lets, 12,  Chatou  (Seine-et-Oise.)  [Guieysse,  Moret.] 

Cacudi  (Nicolas),  né  à  Monteroni-di-Lecce  le  26  juin  1889,  prof.  Italien. 
Boulevard  de  Port-Royal,  58.  [Dauzat,  Camerlynck.] 

Cadet  (Georges),  né  à  Paris  lo  11  décembre  i883,  rédacteur  au  Ministère  de 
ITnstruclion  publique,  impasse  Guéménée,  10.  [Reuss.] 

Cahen  (Maurice),  né  à  Saint-Quentin  le  18  avril  i884,  agr.  Rue  Bausset,  1. 
[Meillel^Gauthiot.] 

Camp  (Jean),  né  à  Salies-d'Aude  le  6  février  1891,  lie.  Rue  Lannois,  Levallois 
(Seine).  [Morel-Fatio.] 

Carrère  (Raoul),  né  à  Lannemozan  le  aS  mars  1893,  él.  Ec.  N^'.  Rue  d'Ulm, 
A5.  [Haussouliier.] 

Cavaignag  (Charles-Eugène),  né  au  Havre  le  19  août  1876,  doct.  1.,  anc. 
membre  de  FEcoîe  française  d'Athènes.  Rue  des  Réservoirs,  27,  Vei'sailles. 
[Scheil ,  Guieysse.] 

Cerncsson  (André),  né  à  Saint-Etienne  le  a6  novembre  1887,  ^^^^-  ^'  (^' 
pol.).  Boulevard  de  Port-Royal,  ai  bis.  [Simiand.] 

C11ADOT-D1DON  (Victor),  né  à  Paris  le  10  septembre  1877,  ancien  chargé  de 
mission  d'études  techniques  en  Extrême-Orient.  Rue  d'Alésia,  187.  [Simiand, 
Reuss.] 

Chand  (Hari),  né  à  Batala  en  avTil  1888,  boursier  du  Gouvernement  de 
l'Inde.  Lulicii.  Rue  des  Ecoles,  25  bis.  [Lcvi.] 

Cuantreau  (Louis),   né  à  Paris  le  19  juillet  i8/i5,  Rue  Saint-Martin,  SaS. 

[Châtelain,  de  Villefosse.] 

Charles  (Pierre),  né  à  Bruxelles  le  3  juillet  i883.  Belge.  Rue  de  Sèvres,  ai. 
[Jacob,  Serruys,  Châtelain.] 

Châtelain  (Louis"),  né  à  Paris  le  28  février  i883,  ancien  membre  de  l'Ecole 
de  Rome,  él.  dipl.  de  l'Ec.  des  Hautes  Études.  Rue  de  la  Sorbonne,  17. 
[Héron  de  Villefosse,  Clermont-Ganneau,  Chabot.] 
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Ghau veau  (Hélène),  née  à  Paris  le  28  juillet  1878,  prof.  Rue  des  Bourgui- 
gnons, Asnières.  [Camerlynck.] 

Cherfils  (Christiane),  née  à  Paris  le  19  décembre  1896.  Avenue  Kléber,  ùi. 
[J.  Bloch.] 

Chotimliansky  (Alexandre),  né  à  Witebsk  le  26  février  i883.  Russe.  Boulevard 
Beaumarchais,  54.  [Soiiry.] 

GiECHANOwsKA  (Hciena),  née  à  Michiniec  le  16  décembre  188a.  Polonaise.  Rue 
Foury,  7,  Sèvres  (S.-et-O.).  [Guieysse,  Moret,  Sottas.] 

Glaeys  (Paul),  né  à  Gand  le  1 9  février  1 879.  Belge.  Rue  du  Cherche-Midi  ,11. 
[Jacob,  Serruys.] 

Clerc  (Charles),  no  à  Ncuchàlel  le   i5  août  1882,  lie.  en  théologie.  Suisse. 
Boulevard  Montparnasse,  128.  [Psichari.] 

GoLiN  (Georges),  né  à  Champagnole  (Jura)  le   h  janvier    1898.    Rue  Des- 
caries, 1 1.  [Barthélémy.] 

CoNTENAD  (Georges),  né  à  Laon  le  9  avril  1877 ,  doct.  méd.  Rue  de  Bruxelles,  3. 
[Schcil,  Glermont-Ganncau.J 

CoRREA  (Antonio  de  Almeida),  né  à  Sao  Paulo  le  20  avril  1868,  docteur,  dr. 
Brésilien.  Rue  Thiers,  il).  [Lévi.] 

Créances  (Jean),  né  à  Montmartin-sur-Mer  le  8  mars  i865,  lie.   se,  principal 
honoraire  de  T Université.  Rue  Blanchard,  la,  Fontenay-aux-Roses.  [Lot.] 

Croissant  (Stella),  née  à  Guingamp  le  3  février  1888.  Rue  Guillaume-Tell,  7. 
[  Soury.  ] 

Dalher  (Marie),  née  à  léna  le  9  janvier  1866.  Allemande.  Rue  d'Alésia,  ai  bis. 
[Roques.] 

Damp  (Winifred),   née  à  Newport  le  9  décembre   1892.  Anglaise.  Rue  de 
r Ancienne-Comédie,  ik.  [Camerlynck.] 

Daumet  (Georges),  né  à  Paris  le  11  octobre  1870,  él.  dipl.  Ecole  des  Hautes 
Etudes.  Boulevard  Raspail,  87.  [Morel-Falio.] 

Davies  (Gwendoline),  née  à  Abergavenny  le  1 1  février  1887.  B.  A.  Anglaise. 
[Camerlynck.] 

Dejeanne  (Marie),  née  à  Lillebonne  le   28  août  1889.   ^^^  Lhomond,   2. 
[Morel-Fatio,  Roques.] 

Delemer  (Adolphe),  né  à  Lille  le  10  janvier  1886,  doct.  dr.,  él.  Ec.  Gh.  Rue 
de  Mirbel,  2  bis.  [Roy,  Lot.] 

Déribéré-Desgardes  (Pierre),  né  à   Saint-Gaultier  (Indre)   le    i5  novembre 

1881,  doct.  en  médecine.  Rue  des  Chartreux,  It.  [Châtelain,  Roy.] 
Derome  (Charles),  né  à  Paris  le  20  février  1857.  Rue  Legendre,  lA/i.  [Lévi.] 

Dbaohps   (Mathilde),  née  à  Ixelles-Bruxelles,  le    28  mai  189a.  Place  Saint- 
Michel,  3.  [J.  Bloch.] 
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Desjoyaui  (Claude),  né  à  Saint-Etienne  le  26  janvier  i885,  lie.  dr.  Rue  du 
Bac,  108.  [Thévenin.] 

Detrédos  (Mario),  né  à  Vaugirard  le  26  novembre.  Rue  de  la  Tour,  36,  Ma- 
lakoff.  [Soury.J 

DiETERLEN  (Maurice),  né  à  Epinal  le  3o  août  1886,  cl.  Ec.  Gli.  Quai  d'Or- 
léans, ili.  [Lot,  Poupardin.] 

Djalachian  (George),  né  à  Nakhitcliévan-sur-le-Don  le  28  septembre  189.'?. 
Arménien.  Rue  Monge,  55.  [Meillct.] 

DoU  (Pierre),  né  à  Colmar  le  ao  janvier  1898,  lie,  1.,  él.  Ec.  N  .  Rue  Tour- 
nefort,  [\.  [Gauthiot.] 

Don(Romuald),  né  à  Marseille  le  18  novembre  1888.  Rue  des  Volontaires.  16. 
[  Bérard.  ] 

Dorel  (Paul),  né  à  Lédignan  le  10  janvier  1890.  Rue  de  Vaugirard,  i.  [Bar- 
ihéiemy.) 

Dreux  (André),  né  à  Blois  le  5  juillet   1871,  lie.  1.,   arcbiv.  paléogr.   Rue 
Brown-Séquard,  li.  [Bémont.] 

DncoN  (Jean),  né  à  Toul  le  i5  juillet   1887,  agr.   Pond-point  Bugeaud,  5. 
[Roques,  Gilliéron.] 

Dubois  (Alice),  née  à  Pouance  le  1"  mai  1866.  Boulevard  Saint-Germain,  88. 

[Soury.] 

Dugan  (Ethel).  née  à  Audenried  Pa.  B.  A.  Améticaine.  Boulevard  Saint-Mi- 
chel, 93.  [Lot.] 

Duncan  (Eleonor),  née  à  Ballina  le  i4  mars  1886.  R.  A.  Irlandaise.  Rue  Saint- 
Jacques,  1  60.  [Dauzat.] 

Durand  (Bruno),  né  à  Aix-en-Provence  le  a8  mai  1890,  lie.  éi.  Ec.  Ch.  Rue 
des  Tournelles ,  60.  [Roy,  Jeanroy.] 

Dzubinsky  (Saoul),  né  à  Nicolajev  le  23  mai  1896.  Russe.  Rue  Bcrthollet .  s'i. 

[Soury.] 

Eckbardt  (Alexandre),  né  à  Arad  le  a3  décembre  1890,  docteur  de  PUniv.  de 
Budapest.  Hongrois.  Rue  Gav-Lussac,  i^i.  [Roques.] 

Emard  (Paul),  né  à  Versailles  le  27  septembre  1870.  Rue  du  Faubourg-Sain t- 
Anloine,  70.  [Poupardin.] 

Engelke  (Bertha),  née  à  Eiekhorst,  Hanovre,  le  9  juin  1877.  Allemande.  Quai 
Henri  IV,  36.  [Lambert.] 

EspEZEL  (Pierre  d""),  né  à  Paris  le  11   avril  1898,  él.  Ec,  Cli.  Avenue  Saînl- 
Mandé,  77.  [Roy,  Lefranc] 

Esquerré  (Marie-Thérèse),  née  à  TlsIe-cn-Dodon  (Haule-Garonne)  le  f>  janvier 
188a.  Rue  de  TAssomplion,  26.  [Morel-Fatio.] 
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Faddegon  (Johan  Melchior),  ne  à  Amsterdam  le  3i  oclobre  1871.  Hollandais. 
Avenue  de  la  République,  67,  à  Monlrouge.  [Barthélémy.] 

Fafle  (Etienne),  né  à  Courtenay  (Loiret)  le  ùh  février  1867,  pharmacien  de 
1"  classe.  Rue  Anloine-Chantin,  6.  [Soury.] 

Farcy  (Auguste),  né  à  Fontaine-sur-Somme  le  a6  août  i848.  Rue  BerthoUet,  6. 
[Meillet,  Châtelain,  Roques.] 

Fauré  (Irène),  née  à  Costex  par  Daumazan  (Ariège)  le  7  février  1890.  Rue 
Lhomond,  2.  [Morel-Fatio.] 

Ferrand  (Marcel),  né  à  Abzac-sur-Vienne  le  19  juin  1892,  lie.  1.  Villa 
Grenelle,  5  (Rue  Violet,  xv').  [Lot.] 

Flipo  (Vincent),  né  à  Roubaix  le  16  avril  1889,  lie.  1.,  dipl.  études  sup. ,  cl. 
Ec.  Ch.  Rue  d'Alésia,  97.  [Roy.] 

Fontenay  (Charles  de),  né  à  Autun  (Saône-ct-Loire)  le  20  juillet  1889.  Rue 
Saint-Simon,  i5.  [Lévi.] 

Fontin  (Paul),  né  à  Melun  le  19  novembre  iSBg,  doct.  es  1.,  receveur-per- 
cepteur des  Finances.  Rue  de  Penlhièvrc,  36.  [Rcuss.] 

Font  Réaulx  (Jacques  de),  né  à  Ghàteauroux  le  5  novembre  1898,  él.  Ec.  Gh. 
Rue  de  Vaugirard,  106.  [Roy,  Lot.] 

FoRGDiîs  (Georges),  né  à  Fort-de-France  le  20  décembre  1890.  Rue  Saint- 
André-des-Arts ,  36.  [Morel-Fatio.] 

Formet  (Jeanne),  née  à  Paris  le  6  septembre   i8C3.  Rue  Georges-Bizet,  1. 

[Camerlynck,  Soury.] 
Fosler  (Elisabeth),   né  à  Taunton  (Massachussetts)  le  20   septembre  i885. 

A.  B.,  A.  M.  Américaine.  Boulevard  Saint-Michel,  96.  [Morel-Fatio,  Roques.] 

Galichet  (Robert),  né  à  Paris  le  27  décembre  1892,  lie.  \.  Rue  d'Offémont ,  17. 
[Lot.] 

Galocsi  (Alexandre),  né  à  Dés  le  21  décembre  1891, lie.  1.  Hongrois.  Rue  Victor- 
Cousin,  6.  [Roques.] 

Ganem  (André),  né  à  Paris  le  i5  juillet  1891,  agr.  Rue  André-del-Sarte ,  7. 
[Bémont.] 

Gauche  (Aristide),  né  à  Fontctte  (Aube)  le  17  mars  1857.  Rue  des  Im- 
meubles industriels,  12.  [Barthélémy,  Lambert.] 

Gaut  (Louise),  née  à  Paris  le  3t  janvier  1870.  Faubourg-Saint-Denis,  i56. 
[Roques.] 

GiLLET  (Suzelle),  née  à  Paris  le  3i  décembre  1893.  Rue  Saint-Augustin,  33. 

[Marouzeau.] 
Glixelli  (Stefan),  né  à  Lwow  (Lemberg)  le  i3  septembre  1888,  docteur  de 

l'Université  de  Paris.  Po/onai«.  Rue  de  Vaugirard,  /i.  [Roques,  Jeanroy.] 

GoBiLLOT  (René),  né  à  Chàtcaudun  le  25  mars  1882.  Avenue  Kléber,  77. 
[Lot.] 
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Goisque  (Pierre),  né  à  Versailles  le   i5  avril   1896.  Rue  d'Angiviliers ,  17, 
Versailles.  [Lot.] 

Gonne  (  Germain e-Lucile),  née  à  Bombay  le  6  août  1896.  Rue  de  l'Annoncia- 
tion, 17.  [J.  Bloch.] 

Grenier  (Lucien),  né  à  Dôle  le  2  février  1899,  él.  Ec.  N^".  Rue  du  Montpar- 
nasse, lik.  [Boudreaux.J 

Grimadlt  (Louis),  né  à  Segré  le  5  novembre  1880,  lie.  se.,  1.  cl.  Ec.  Ch.  Rue 
de  Vaugirard,  297.  [Roy,  Roques.] 

Grunberg-Fernandt  (Gérard),  né  à  Bucarest  le  3o  septembre  1881,  lie.  se. 
Roumain.  Rue  Casimir-Delavigne ,  7.  [Soury.] 

GciEYSSE  (Marcel),  né  à  Kervéléan-en-Caudan  le  91  août  1881 ,  lie.  dr.  Carre- 
four de  la  Croix-Rouge,  1.  [Gaidoz.] 

Guye  (Charlotte),  née  à  Locle  (Neuchàtel)  le  18  octobre   1870.  SuUse.  Rue 
Franklin,  5.  [Soury,  Roques.] 

Hackin  (Joseph),  né  à  Boevange-sur-Allert  le  8  novembre   1886,  dipl.  Ec.  se. 
pol.,  Luxeinbourgeoi».  Rue  Debrousse,  2.  [Lévi.] 

Harari  (Haïm),  né  à  Dwinsk  le  i3  juillet  i883,  professeur  au  collège  hébreu 
de  Jaffa.  Ottoman.  Rue  Flatters,  U.  [Halévy,  Lambert.] 

Herman  (Nahum),  né  à  Chargorod  le  a  janvier  1889,  Russe.  Rue  Gay-Lussac, 
33.  [Lambert.] 

HiNNiSDAELs  (Georges),  né  à  Liège  le  18  janvier  1891,  doc.  philol  ci.  Belge. 
Boulevard  Eielmans,  99.  [Jouguet,  Boudreaux,  Marouzeau.] 

HiRSCH  (Betty),  née  à  Tiel  le  16  juillet  1878,  Hollandaise.   Boulevard  Saint- 
Michel,  kl.  [Finot,  Lévi.] 

HocEDEZ  (Edgar),  né  à  Gand  le  1*'  juillet  1877.  Belge.  Rue  de  Grenelle,  ha. 
[Lebègue.] 

Homburger  (M"' Lilias),  née  à  Kilpalrick  (près  Glasgow),  le  3  février  i856. 
Avenue  d'Eylau,  5.  [Lambert.] 

HoMBURGER  (Lilias),née  à  Campsie  le  16  juin  1880.  Avenue  d'Eylau,  5.  [Bar- 
thélémy, Lambert.] 

HcARD  (Georges),  né  à  Caen  le  1"  juillet  1887,  éL  Ec  Gh.,  lie.  1.,  Rue  Pé- 
rou, 11.   [Roy,  Lot,  Poupardin.] 

Hussein  Rached,  né  à  Alexandrie  (Egypte)   le    2   février  1891.  Egyptien.  Rue 
de  l'Université,  56.  [Barthélémy.] 

Jagobt  (Elfriade),  née  à  Berlin  le  ai  mars  1896.  Allemande.  Rue  de  TOdéon, 
i3.  [Gilliéron,  Roques,  Jeanroy.] 

Jacotky  (Paul-Louis),  né  à  Bclfort  le  i3  juin  i8Sa,  lie.  dr.  Rue  La  Fontaine, 
i/i.  [Thévenin,  Lot.] 
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Jemcnsky  (Moïse),  né  à  Kamenez-Litovsk  le  a5  avril  1886.  Ruste.  Boulevard 
de  Port-Royal,  G 6.  [Lambert.] 

Jirmounsky  (Miron),  né  à  Saint-Pétersbourg  le  3i  mai  1890,  lie.  Ruste.  Bou- 
levard Saint-Michel,  63.  [Morel-Fatio,  Roques.] 

Joubin  (Alice),  née  à  Vincenncs  le   a6  avril  1882.  Passage  Stanislas,  Ix  bis. 
[Camerlynck.] 

JoLON  DES  LoNGRAis  (Frédéric),  né  à  Rennes  le  26  avril  1892,  lie.  dr. ,  él.  Ec. 
ch.  Rue  de  Rennes,  i65.  [Châtelain,  Roy,  Bémont,  Poupardin.  ] 

JoDRNÉ  (Henri  E.),  né  à  Paris  le  80  décembre    1896.   Rue  Marguerin,   9. 
[Simiand.] 

JoBERT  (Paul),  né  à  Rennes  le  3  janvier  1890,  él.  Ec.  Ch. ,  Versailles.  [Pou- 
pardin, Roy.] 

Kantchalovska  (Victoria),  née  à  Karkoff  le  28  juin  1881,  Russe.  Rue  Méchin, 
11.  [Meillet.] 

Karpelès  (Sophie),  née  à  Lubcck.  Rue  du  Docteur  Blanche,  27.  [Lévi.] 

Karpelès  (Suzanne),  née  à  Paris  le  17  mars  1890.  Rue  du  Docteur-Blanche, 
97.  [Lévi,  Bloch.] 

Keith-Walker  (Samuel),  né  à  Wirksworth  le  3  février  1890.  Anglais.  [Ca- 
merlynck.] 

Khoudadoff  (Wladimir),  né  à  Thioneti  le  6  février   1882.  Arménien.   Rue 
Radiguez,  Montrouge.  [Bérard.] 

King  (Halen  Maxwell),  né  à  Olivet  (Michigan)  le  5  juin  i885.  A.  B.,  A.  M. 
Américain.  Boulevard  Saint-Michel,  90.  [Morel-Fatio,  Roques.] 

Klemenz  (Johannes),  né  à  Dresde  le  i3  décembre  1899.  Allemand.  Rue  des 
Fossés-Saint-Jacques,  8,  [Gauthiot,  Camerlynck.] 

KossoviTCH  (Joseph),  né  à  Odessa  le  6  février  1879,  ^°<^*-  ^^'  ^^  l'Lniv.  de 
Beriin.  Russe.  Rue  Nansouty,  98.  [Barthélémy.] 

Krjefski  (Boris),  né  à  Kieff  le  12  septembre  1887.  Ruste.  Rue  deTournon,  7. 
[Morel-Fatio,  Gilliéron,  Roques.] 

Kdrten  (Jean),  né  à  Wood  Green  le  5  mai   1896.  Anglais.  Rue  Gujas,  2. 
[Jeanroy,  Roques,  Dauzat.] 

La  Borie  de  La  Batut  (Guy  de),  né  à  Paris  le  1"  février  1890,  él.  Ec.  Ch. 
Avenue  Victor-Hugo,  69.  [Châtelain,  Roy,  Poupardin.] 

Lacroix  (Maurice),  né  à  Pignols  le  28  août  1898,  lie.  1.,  él.  Éc.  ]N'^   Rue 

Tonrnefort,  16.  [Haussoullier.] 
Lamm  (Charlotte),  née  à  Berlin  le  19  octobre  1898.  Allemande.  Rue  Kepler,  9. 

[Gilliéron,  Roques,  Jeanroy.] 
Lampre  (Gcorgelte),  née  à  Paris  le  27  juin  1897.  Rue  Jean-Baptiste-Dumas,  5 

[Lambert,  Scheil.] 

11 . 
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Lampre  (Jeanne),  née  à  Paris  le  37  octobre  1863.  Rue  Jean-Baptiste-Dumas,  5. 
[Lambert,  Scheil.] 

Làngfors  (Artur),  né  à  Raumo  en  Finlande  le  1  3  janvier  1881,  doct.  de  TUniv. 
de  Helsingfors.  Finlandais.  Rue  Sainte-Anne,  li.  [Jeanroy. ] 

Laporte  (Edouard),  né  à  Paris  le  3  mars  1870.  Grand-Rue,  Gormeilles-en- 
Parisls,  106.  [Guieysse.] 

Lavergne  (Bernard),  né  à  Nimes  le  i5  décembre  188/1,  doct.  dr.  Quai  d'Or- 
say, 11 3.  [Aupetit,  Simiand.  ] 

Laville  (André),  né  à  Paris  le  20  décembre  i856,  préparateur  à  TEc.  des 
Mines.  Rue  de  Fleury,  37,  Glamart  (Seine).  [Guieysse,  Moret.] 

Lavington  (Phyllis),  née  à  Broad-Hinton  le  i5  décembre  i883.  Anglaise.  Rue 
Saint-Sulpice,  36.  [Gauthiot.] 

Lebègde  (Raymond),  né  à  Paris  le  16  septembre  1896.  Boulevard  Saint-Michel, 
95.  [Châtelain.] 

Le  Bras  (Gabriel),  né  à  Paimpol  le  2  3  juillet  1891,  lie.  dr.  Rue  Littré,  i3. 

[Thévenin.] 

Lecestre  (Paul),  né  à  Palaiseau  le  i3  mars  1896,  y  demeurant,  él.  Ec.  Ch. 

[Roy,  Poupardin.] 
Lefeuvre  (Pierre),  né  à  Nantes  le  16  mars  1863,  prof,  libre.  Rue  Clément,  4. 

[Poupardin.] 

Legros  (Etienne),  né  à  Paris  le  7  mars  1891.  Rue  Bénard,  27.  [Soury.] 
Lelong  (René-Louis),  né  à  Angers  le  37  mai  i853.  [Poupardin.] 
Lemarguand    (René),    né   à    Ange    le    16    avril    1891,  lie.    1.,   él.   Ec.   N'*. 

[Haussoullier ,  Roques.  ] 
Léonard  (Emile),  né  à   Aubais  le   3o  juillet  1891.  él.  Ec.  Ch.  lie.  1.,  dipl. 

Études  sup.  RueFérou,  11.  [Poupardin.] 
Leroy  (Jacques),  né  à  Paris  le  11  octobre  i883.  Boulevard  Port-Royal,  58. 

[Scheil.] 
Lévy  (  Pierre) ,  né  à  Amiens  le  23  août  1889,  lie.  1.,  dipl.  études  sup.   Rue 

Mornay,  5.  [J.  Bloch.] 
Lévy-Brîjhl  (Henri),  né  à  Paris  le  18  déc.  1886,  lie.  L,  dr.  Rue  Lincoln,  7. 

[Jouguet.] 
Lewis  (dharles),   né  à    Maidstone,   Kent,  le   21    juin    1881,    B.  A.,  lie.  1. 

Anglais.  Rue  du  Sommerard,  9.  [Jeanroy.] 
Liber  (Maurice),  né   à  Varsovie  le  3   septembre    188J1.   Rue    Saulnier,    l'i. 

[Lambert,  Is.  Lévy.] 
LiNDEN  (Anela),  née  à  Foc?aui  (Roumanie)  le  1/1  novembre  1890.  Roumaine. 

Rue  Pierre-Curie,  18.  [Gilliéron,  Roques,  Jeanroy.] 
Lindley  (Grâce),  née  à   Bevloy,  Kent,  le  ah  juillet  1887.  Anglaise.  Boulevard 

Saint-Michel,  i(3.  [Camcrlynck.] 
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Lizop  (Raymond),  né  à  Toulouse  ie  3o  août  1879,  lie.  1.,  dipl.  études  Bup. 
Avenue  de  Neuilly,  162,  Neuilly-sur-Seine.  [Héron  de  Villefosse.] 

Lockyear  (J.-L),  née  à  Exeter,  Devon,  le  3o  mars  1 S ç)S.  Anglaise.  Wue  de  TAn- 
cienne-Comédie ,  lû.  [Gamerlynck.  ] 

Loewenslein  (Agnès),  née  à  Londres  le  16  janvier  188 A,  M.  A.  Anglaise.  Rue 
de  TEsplanade ,  i5.  [Gamerlynck.] 

LouBATiER  (Raymond),  né  à  Gliâteauroux  le  26  décembre  1890,  él.  Éc.  Ch. 
Rue  Suger,  7.  [Roy,  Poupardin,  Châtelain.] 

LoziNSKY  (Lydie  de),  née  à  Mohilev  le  9  juillet  188/i.  Russe.  Valmondois  (Seine- 
et-Oise).  [Lévi,  Gauthiot.] 

Lubinski  (Frédéric),  née  à  Kœnigsberg  le  16  août  i883,  doct.  phil. ,  prof,  de 
lycée  allemand.  Allemande.  Rue  de  Jussieu,  28.  [Roques.] 

Macey  (François),  né  à  Paris  le  3  décembre  1887.  Avenue  de  Versailles,  8. 

[Dauzat.] 

Mailret  (  Jehanne),  née  à  Paris  le  7  avril  1872.  Rue  Gerbillon,  7.  [Clermont- 
Ganneau,  Lambert.] 

Malézieuî  (Anna  de),  née  à  Bapaume.  Boulevard  Saint-Germain,  i3.  [Soury.] 

Manchon  (Joseph),  né  à  Gaen  le  ai  avril  1878,  lie.  1.  Rue  Legendre,  ibà. 
[Haussoullier,  Roques.] 

Marchand  (Jean),  né  à  Lencloître  (Vienne)  le  27  octobre  189/i,  lie.  hist. ,  él. 
Ec.  Gh.  Rue  Jean-Bart,  9.  [Roy,  Poupardin.] 

Marestaing  (Pierre),  né  à  Paris  le  27  octobre  1880,  lie.  dr. ,  dipl.  Éc.  des 
Hautes  Etudes.  Boulevard  Flandrin,  17.  [Moret.] 

Mariés  (Louis),  né  à  Paris  le  19  août  1876,  lie.  1.,  dipl.  Ec.  Langues  orien- 
tales. Rue  du  Regard,  12.  [Jacob,  Meillet.] 

Marks  (Gladys),  née  à  Sydney  le  i4  décembre  188^.  B.  A.  Australienne.  Rue 
Georges-Bizet,  1.  [Gamerlynck.] 

Marodzead  (Éléonore),  née  à  Hambourg  le  22  mars  1878.  Rue  Schoeleher,  h. 

[Lévi.] 

Massiet  du  Biest  (J.),  né  à  Dunkerque  le  17  janvier  1890,  lie.  dr.  Rue  de  la 
Ghaise,  32.  [Lot.] 

Masson-Ouasel  (Paul),  né  à  Paris  le  5  septembre  1882,  agr.  philos.  Boule- 
vard Malesherbes,  68.  f  Finot.] 

Mauge  (Charles),  né  à  Paris  le  2 4  juin  1871,  capacitaire  en  droit.  Rue  Jacob, 
48.  [Siraiand.] 

Maver  (Hans),  né  à  Kurzola  (Dalmatie)  le  18  février  1891.  Autrichien.  Rue  de 
•  Furstenbcrg,  8.  [Gilliéron,  Roques,  Jeanroy.] 

Meautis  (Georges),  né  à  Montreux  le  2 4  octobre  1890,  lie.  1.  Suisse.  Rue 
Saint-Jacques,  2G9.  [Havct,  Jougucl,  Boudreaux.] 
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Mercier  (Jacques),  né  à  Poitiers,  le  29  octobre  1888,  lir.  1.,  él.  Ec.  Gh.  Rue 
Gay-Lussac,  9.  [Roy,  némont. ] 

Mezger  (Frédéric),  né  à  Ilsfeld  le  10  octobre  1898,  Allemand.  Rue  d'Assas, 
^C).  [Roques,  Gauthiot,  Jeanroy.] 

Michaud  ( Louise-Léonie ) ,  née  à  Saint-Denis  le  10  mai  1847.  Rue  du  Val- 
d'Osne,  li,  Saint-Maurice.  [Soury.] 

Michaud  (Lucien),  né  à  Paris  le  21  juin  iShli.  Rue  du  Val-d'Osne,  4,  Saint- 
Maurice.  [Soury.] 

Michel  (Charles),  né  à  Gommercy  le  i5  juillet  1898,  lie.  1.,  él.  Ec.  N'*.  Rue 
d'Ulrn,  hô.  [Haussoullier.] 

Mirakentz  (Vohan),  né  à  Erzeroum  le  17  octobre  1888,  Arménien.  Rue  Toul- 
iier,  9.  [Meiilet,  Gamerlynck.] 

Montaron  (Julie),  née  à  Campana  (République  Argentine)  le  10  décembre 
1889.  Rue  de  la  Victoire,  67.  [Morel-Fatio.] 

Montaudoin  (Stéphanie),  née   à  Paris  le   92   août   189.5.  Rue  de   la   Gare, 

27,  Chatou.  [Lot.] 
Morand  (Edmond),  né  à  Riom  le  18  novembre  1886,  doct.  dr.  Rue  de  Jau- 

court,  10.  [Lot.] 

MoRAwsKi  (Joseph  de),  né  à  Rreslau  le  29  décembre  1888,  lie.  1.  Allemand. 
Rue  Lagrange,  16.  [Roques,  Jeanroy.] 

MoRGAND  (Emile),  né  à  Reaurainville  le  99  septembre  1861,  doct.  méd. , 
lie.  dr.  Rue  Escudier,  8.  Roulogne-sur-Seine.  [H.  de  ViUefosse,  Lot,  Pou- 
pardin.] 

MoRizE  (Jean),  né  à  Fleix  (Dordogne)  le  20  avril  1886,  agr.,  professeur  à 
rÉcole  Arago.  Rue  Massue,  /i2,  Vincennes.  [Lot,  Poupardin.] 

Miihlndoifcr  (Joseph),  né  à  Edlitz  ie  a6  août  1887,  doct.  1.  Autrichien.  Lycée 
Michelet,  Vanves.  [Gamerlynck.] 

Nafilyan  (Zia),  né  à  Constantinople  le  i5  juillet  1888,  lie.  1.,  dipl.  études 
sup.  Arménien.  Rue  de  Lyon,  65.  [Reuss.] 

Netzer  (Henri),  né  à  Gorze  (Lorraine)  le  28  novembre  1878.  Rue  des  Beaux- 
Arts,  5.  [Lot.] 

Neuschotz  (Oswald),  né  à  Jassy  le  16  août  1860.  Roumain.  Rue  Michel-Bizot, 
70.  [Lambert.] 

Netmarck  (Henriette),  née  à  Paris  le  C  décembre  1878.  Rue  d'Amster- 
dam, 90  [Meiilet.] 

NicoD  (Jean),  né  à  Paris  le   1"  juin  1898,  lie.  1.  Rue  Gazan,  .')3.  [Is.  Lévy.] 

NicoD  (Léon),  né  à  Beaucourt  le  8  mai  1867.  Rue  Edgar-Quinet,  i  [Meiilet.] 

NicoD  (Lucie),  née  à  Gastres  le  i5  janvier  1880.  Rue  Edgar-Quiaet,  1,  Mont- 
rouge.  [Roques,  Jeanroy.] 
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NiHARD  (René),  né  à  Seraing-sur-Meuse  le  9  juin  1888,  docl.  philos.,  i. 
Belge.  Rue  des  Saints-Pères,  6*4  [Serruys,  Haussouliier,  Jacob,  Boudreaux, 
Marouzeau,  Lebègue.] 

NoAiLLEs  (Pierre),  né  à  Talence  le  a  août  1881,  doct.  dr.  Boulevard  Saint- 
Germain,  /ig.  [Jacob,  Haussouliier.] 

Nontet  (Auguste),  né  à  Celliers  (Savoie)  le  d  mars  1870,  doct.  théol.  Rue 
Etienne-Marcel,  Sa.  [Soury.] 

Obler  (Jakob),  né  à  Balgach  (Saint-Gall)  le  ai  novembre  1890.  Suitse. 
Boulevard  Sadi-Carnot,  58,  Enghieu-les-Bains.  [Havet,  Meillet ,  Gau- 
thiot,  Serruys,  Marouzeau,  Psichari.] 

OXonghlin  (Florence),  née  à  Monaghan  le  29  octobre  1887.  Irlandaise.  Bou- 
levard Saint-Michel,  98.  [Lot,  Bémont,  Poupardin.] 

Olrik  (Ingebord),  née  à  Eslvad  le  i5  novembre  1882.  Danoise  Rue  de  Gluny, 
11  bis.  [Gamerlynck.] 

Pachet  (Irène),  née  à  Agen  le  6  octobre  1891.  Rue  Toumefort,  lii.  [Bémont.] 

Pachtbre  (Félix-Georges  de),  né  à  Paris  le  20  avril  1881,  ancien  membre  de 
rÉc.  de  Rome,  agrégé.  Rue  d'UIm,  /i5.  [Jouguet.] 

Pangb  (Jean  de),  né  à  Paris  le  8  avril  1881,  lie.  1.,  dr.,  archiv.  paléogr. 
Square  de  Messine,  9.  [Thévenin.] 

Parker  (Bertram  N.),  né  à  Manchester  le  3o  septembre  1899.  Anglais.  Rue 
de  la  Santé,  66.  [Gamerlynck.] 

Parker  (Norman),  né  à  Chicago  le  28  octobre  1890.  M.  A.  Améi^icain.  Rue 
Corneille,  5.  [Bémont,  Lot.] 

Pellegrini  (Carlo),  né  à  Viareggio  le  11  septembre  1889, professeur  de  lettres. 
Italien.  Rue  Lagrange,  16.  [Jeanroy.] 

Périer  (J.-B'*-Augustin),  né  à  Trélans  (Lozère)  le  29  juin  1872,  lie.  1.,  dipl. 
d'arabe.  Rue  Furstenberg,  7.  [Halévy.] 

Perraut  (Robert),  né  à  Moulins-sur-Allier  le  7  janvier  1889,  lie.  L,  dr.  Rue 
Cujas,  19.  [Havet,  Châtelain.] 

Perrenet  (Jean),  né  à  Dijon  le  19  avril  1892,  él.  Ec.  Ch.,  lie.  1.  Rue  Denferl- 
Rochereau,  83.  [Poupardin,  Lot.] 

Pebrin  (Albert),  né  à  Curtin  (Isère)  le  8  octobre  i885.  Diplôme  de  l'École 
des  Se.  pol.  Rue  Vasco-de-Gama ,  78  [Reuss,  Simiand.] 

Perrin  (Edmond),  né  à  Chàteau-Saiins  le  18  octobre  1887,  lie.  1.  Rond -Point 
Bugeaud.  [Lot,  Roques.] 

Petiot  (Barthélémy),  né  à  Sainte-Sigolène  (Haute-Loire)  le  28  novembre 
1869,  agr.,  professeur  au  lycée  Voltaire.  Rue  de  TAbbé-Groult,  67.  [Gil- 
liéron.  ] 
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Pichard  (Louis),  né  à  Buais  (Manche)  le  17  décembre  i883,  lie.  1.  Rue  de 

Vaugirard,  7^4.  [Havet,  Châtelain.] 
Pietresson  de  Saint-Aubin  (Pierre),  né  à  Bar-sur-Seine  le  11  décembre  iSgS, 

él.  Ec.  Ch.  Boulevard  Saint-Michel,  y5.  [Roy,  Lot.] 
PocQDET  DU  HiDT  JossÉ  (Barthélémy),  né  à  Rennes  le  ai  novembre  1891,  lie.  1., 

éL  Ec.  Ch.  Rue  Jeau-Bart,  9.  [Bémorit.] 
Pomès  (Mathilde),  née  à  Lescurry  le   18  mai   1886.  Rue  de  Verneuil,   20. 

[Morel-Fatio.] 
Porcher  (Jean),  né  à  Paris  le  a5  janvier  189a,  lie.  1.,  dipl.  études  sup.  Rue 

du  Regard,  1.  [Roques.] 
Pousse  (Raymond),  né  à  Orléans  le   12  avril  1890,  lie.  hist.,  dipl.  études 

sup.  Rue  Laromiguière ,  7  bis.  [  Villefosse.] 
Protot  (Eugène),  né  à  Carisey  le  27  janvier  1889,  avocat,  dipl.  Ec.  L.  0. 

Boulevard  Voltaire,  916.  [Barthélémy,  Lambert.] 

Przyluski  (Jean),  né  au  Mans  le  17  août  i885,  éL  dipl.  Ec.  des  L.  0.,  chargé 
de  cours  à  ladite  Ecole.  Rue  Lagrange,  16.  [Lévi,  J.  Bloch.] 

Piinkosti  (Maria),  née  à  Szekesfehérvdr  le  7  mai  1887,  ^°^^*  P^^'*  Hongroise. 
Avenue  des  Gobelins,  33.  [Roques.] 

Rabois-Bousquet  (Pierre),  né  à  Monsaguel  (Dordogne)le  29  septembre  1872, 
ancien  professeur  de  collège  libre,  Chàteauroux.  [Simiand.] 

Raguenet  (Jane),  née  à  Paris  le   16  janvier  1871.  Wissous  (Seine-el-Oisc). 

[Soury.] 
Regard  (Paul),  né  à  Genève  le  20  mai   1889,  Suisse.  k\en\ie  Marceau,  37. 

[Meillet,  J.  Bloch.] 

Rémond  (Marcel),   né  à   Besançon  le   6   avril   i885,  capacitaire  en  droit. 

Avenue  d'Italie,  76.  [Simiand.] 
Renkin  (Suzanne),  née  à  Lille  le  3  décembre  1878,  dipl.  de   TEc.  des  L.  0. 

Boulevard  du  Château,  5i,  Neuilly-sur-Seiiie.  [Boudreaux,  Lebègue.  ] 

Rey  (Louis),  né  à  Genève  le  2  janvier  1893.  Rue  du  Luxembourg,  6.  [Jacob, 
Lebègue.  ] 

Reynier  (Jean),  né  à  Château-Queyras  le  18  septembre  1881,  agrégé.  Orléans. 

[Lévi.] 
Robert  (Daniel),  né  à  Marseille  le  i5  novembre    1890,   lie.  1.,  él.  Ec.  Ch. 

Rue  d'Assas,  70.  [Roy,  Lot,  Bémont,  Jeanroy.] 

Rougier  (Virgile),  né  à  Niort  le  10  septembre   1887,  '^^-  ^''•'  ^^'P'-  ^*'-  ^^^ 
L.  0.  Rue  du  Cardinal -Lemoine,  63  bis.  [Lévi.] 

RouiLLARD  (Germaine),  née  à  Argenlon  (Indre)  le  h  août  1888,  lie.  1.  Rue  de 
Rome,  80.  [Doudreaux,  Haussoullicr.] 

RouLLEAO  (Gabriel),  né  ù  Orléans  le  3  août   1888,  agrégé.  Fondation  Thicrs 
[Roques,  Jeanroy.] 
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RoDX  (René),  né  à  Paris  le  29  janvier  1889,  dipi.  études  sup.  Rue  La 
Fayette,  26,  Versailles.  [Bérard,  Héron  de  Villefosse,  Marouzenu.] 

RoDxiN  (Maurice),  né  à  Chauvigny  (Vienne)  le  28  janvier  1896,  él.  Éc.  Ch. 
Rue  Jean-Bart,  9.  [Ponpardin.] 

Salles  (Edouard),  né  à  Paris  le  ah  avril  1876,  doct.  es  se.  phys. ,  préparateur 
à  la  Faculté  des  se.  Boulevard  des  Batignolles,  17.  [Guieysse,  Sottas.] 

Sarrazin  (Maxime),  né  à  Sens  le  19  janvier  i885,  dipl.  de  l'Ecole  des  hautes 
études  comm.  Rue  du  Sommerard,  3.  [Aupetil,  Simiand.] 

Savineau  (Edmond),  né  à  Saint-Jean  d'Angély  le  i3  novembre  1898,  él.  Ec. 
N'*.  Rue  d'Ulm,  hb.  [Bérard,  Roques,  Jeanroy.] 

Scheiklies  (Augusta),  née  à  Tilsilt  le  22  mai  1887.  Allemande.  Boulevard  Saint- 
Germain,  54.  [Soury,  Dauzat,  Reuss.] 

ScuMiTT  (Heinrich),  né  à  Worms-sur-le-R!iin  le  2  janvier  189^.  Allemand. 
Rue  Gay-Lussac,  66.  [Roques,  Jeanroy,  Camerlynck,  Dauzat.  J 

Shaw  (Margaret),  née  à  Weymouth  le  10  avril  1890,  B.  A.  Anglaise,  demeu- 
rant Ecole  N'"  sup.  de  Sèvres.  [Roques.] 

Simonel  (Xavier),  né  à  Pondicliéry  le  7  juillet  1892.  Rue  d'Assas,  /j6.  [Lévi.] 

Skirrow  (Hubert  W.),  né  à  Rawdon  le  6  janvier  1890,  B.  A.  Anglais.  Rue 
Molitor,  10.  [Camerlynck.] 

Snowden  (Louise),  née  à  Philadelphie  le  12  juillet  1866,  prof,  remplaçant. 
Améi'icaine.  Rue  Notre-Dame-des-Gharaps,  U\.  [Thévenin,  Bémont.] 

SoTTAS  (Henri),  né  à  Rennes  le  10  mars  1880,  diplômé  de  TEcole  des 
Hautes  Etudes.  Boulevard  Latour-Manbourg,  5o.  [Guieysse,  Moret ,  Lévy, 
Jouguet.] 

Spanke  (Jean),  né  à  Meschede  (Westphalie)  le  i3  mai  i884,  doct.  phil. 
Allemand.  Rue  Perronet,  2.  [Roques,  Jeanroy.] 

Spencer  (Victor),  né  à  Londres  le  1"  août  1890.  Anglais.  Villa  Saïd,  A.  [Lévi.] 

Spitz  (Eisa),  née  à  Vienne  le  G  décembre  1892.  Autrichienne.  Rue  d'Assas,  76. 

[Gilliéron,  Roques.] 
Stasiak  (Stephan),   né  à   Varsovie  le    28   février   i884.  Polonais.   Rue   des 

Écoles ,  2  5  bis  [  Lévi.  ] 

Staddinger  (Léopold),  né  à  Landau  (Palatinat)  le  6  juin  1896.  Allemand.  Rue 
Saint-Jacques,  160.  [Roques,  Jeanroy,  Gautliiot,  J.  Bloch.] 

Stier  (Samson),  né  à  Putna  le  i"  avril  1888,  lie.  1.  Roumain.  Rue  Monge,  aS. 

[Marouzeau.  ] 
Strang  (William),  né  à  Rainham  Lodge  le  2  janvier  1898.   B.   A.   Anglais' 

Rue  de  Mézières,  6.  [Roques.] 

Sutcliffe  (Margaret),  née  à  Halifax  le  22  août  1892.  Anglaise.  Rue  le  Verrier,  7. 
[  Camerlynck.  ] 
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Swain  (J.  W.),  né  à  Yankton  South  Dakota  le  16  décembre  1891.  A.  B. , 
A.  M.  Américain.  Place  de  la  Sorbonne,  6.  [Psichari,  Lot.] 

Talut  (Alphonse),  né  à  Perpignan  le  19  juin  1877,  agrégé,  professeur 
aux  lycées  Gharlemagne  et  Gondorcet.  Rue  des  Écoles,  16.  [Giliiéron, 
Jeanroy. ] 

Tary  (Amélia),  née  à  Sainte-Marie  (Martinique)  le  95  août  1878,  prof,  en 
congé.  Rue  Glaude-Bernard ,  79.  [Soury.] 

Thomow  (Thomas  S.),  né  à  Sistov  le  17  nov.  1891,  lie.  1.  Bulgare.  Rue  Victor- 
Cousin,  iG.  [Morel-Fatio,  Roques,  Jeanroy.] 

Toqué  (Georges),  né  à  Lorient  le  9  février  1879,  lie.  dr.  Rue  Paui-Bert,  9, 
à  Malakof.  [Simiand.] 

Toulouse  (Pierre),  né  à  Paris  le  26  mai  1896.  Rue  du  Théâtre,  76.    [Lot.] 

Tournier  (Marcelle),  née  à  Morez  (Jura)  le  19  décembre  1886.  Rue  Tourne- 
fort,  41.  [  Gamerlynck.  ] 

Tranche  (S.  de  la),  née  à  Liverpool  le  3  février  1891.  Irlandaise.  Rue 
d'Assas,  68.  [Gaidoz.] 

Trdc  (Gonzague),  né  à  Flayosc  (Var)  le  i5  novembre  1877,  prof.,  dipl.  Ec. 
des  hautes  études.  Se.  R.  Rué  Guy-de-la-Brosse,  5,  [Lefranc,  Roques, 
Jeanroy.  ] 

TuNELD  (Ebbe),  né  à  Malmoe  (Suède)  le  7  avril  1877,  lie.  1.  Suédois.  Avenue 
d'Orléans,  85.  [Lévi.] 

Tdrpin  de  Morel  (Edme),  né  à  Tlle  de  la  Réunion  le  20  janvier  1898.  Rue 
Gay-Lussac,  5o.  [Gaidoz.] 

Ullmann  (Anna),  née  à  Alexandrie  (Egypte)  le  17  novembre  1868.  Portugaise. 
Rue  Lemercier,  6i.  [Moret.] 

Ungaretti  (Giuseppe),  né  à  Alexandrie  le  10  février  1888.  Italien.  Rue  des 

Carmes,  5.  [Barthélémy,  Dauzat.] 
Unverfehrt  (Frederick),  né  à  Quakenbrùck  le  28  mai  1886.  Allematuî.  Rue  de 

Vaugirard,  76.  [Morel-Fatio,  Roques,  Jeanroy.] 

Vaillant  (André),  né  à  Soissons  le  3  novembre  1890,  lie.  1.,  él.  Ec.  N**.  Rue 
d'Ulm,  45.  [Jacob.] 

Van  Eeckhaute  (Carlos),  né  à  Gand  le  21  octobre  1887,  doct.  en  philos. ,1.  et 
droit.  Belge.  Rue  de  la  Sorbonne,  20.  [Thévenin,  Lot.] 

ViLLEMEREOiL  (Adrien  Bonamy  de),  né  à  Saint-Maur-des-Fossés  le  28  février  1867. 
Boulevard  Saint-Jacques,  52  bis.  [Dauzat,  Poupardin,  Gamerlynck.] 

ViMONT  (Léonie-Louise),  née  à  Givry  le  17  août  186/1.  B.  A.,  M.  A.,  profes- 
seur en  congé.  Rue  de  Vaugirard,  1  bis.  [Giliiéron,  Roques,  Jeanroy.] 
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Vincent  (Albert),  né  à  Paris  le  29  juillet  1879.  Route  de  Versailles,  i^i  bis. 
Billancourt.  [Clermont-Ganneau.] 

Vincent  (Henri),  né  au  Vigan  le  92  août  1890,  lie.  dr.  Quai  de  Bourbon,  k\. 
[Thévenin.] 

Walek  (Thadée),  né  à  Wadonice  (Galicie)  le  27  novembre  1889,  doct.  en 
philos.  Polonais.  Rue  Victor-Cousin,  6.  [H.  de  Villefosse,  Haussoullier,  Cler- 
mont-Ganneau, Scheil,  Moret,  Jacob,  Lambert,  Lévy,  Jouguet,  Lebèpue.] 

W^alsh  (Arthur),  né  à  Wigan  le  1"  avril  1892,  B.  A.,  assistant  d'anglais  au 
lycée  de  Vanves.  Anglais.  [Camerlynck.  ] 

Weigl  (Hermine),  née  à  Sloup  le  16  juillet  1886.  Autrichienne.  Rue  Flatlers,  h. 
[Roques,  Jeanroy.] 

Williams  (Gvvladus  P.),  née  à  Llaniust  le  ai  novembre  1889,  B.  A.,  Galloise. 
Rue  Léopold-Robert,  7.  [Roques.] 

Willman-Grabowska  (Hélène  de),  née  à  Varsovie  le  k  janvier  1870,  Polonaise. 
Rue  Linné,  3.  [Meillet,  Lévi,  Roques.] 

Winklbr  (Emile),  né  à  Neutitschein  le  U  juin  1891,  doct.  phil.  Autrichien., 
Rue  de  la  Sorbonne,  19.  [Roques,  Dauzat.] 

Woels  (Jean),  né  à  Téteghem  (Nord)  le  18  septembre  1887.  Avenue  du 
Roule,  92.  [Lot.] 

Wuillermin  (Joséphine  de),  née  à  Chàtillon,  Vallée  d'Aoste,  le  A  novembre 
1875.  Rue  Lhomond,  2.  [Camerlynck.] 

Wyler  (Jules),  né  à  Bâie  le  9  août  1891.  Suisse.  Rue  Claude-Bernard,  53. 
[Simiand.] 

Wyss  (J.-J.),  né  à  Neuhausen  le  9  3  juin  1886,  doct.  phil.  Suisse.  Rue  Du- 
puytren,  6.  [Gilliéron,  Roques,  Lefranc] 

YoN  (Charles-Albert),  né  à  Arcachon  le  20  avril  1888,  agrégé.  Rue  Ber- 
thoUet,  i5.  [Haussoullier,  Meillet,  Jacob,  Jouguet.] 

Zalitzky  (Joseph),  né  à  Staviski  le  2  3  juillet  1893.  Russe.  Rue  Saint-Jacques, 
Qili.  [Clermont-Ganneau,  Halévy,  Lambert,  Sottas,  Lévy,  Chabot,  Barthé- 
lémy.] 

Zimmermann  (André),  né  à  Budapest  le  3o  juillet  189^.  Uongi-ois.  Rue  des 
Fossés-Saint-Jacques,  9.  [Soury.] 

Zimovnof  (Valérie),  née  à  Gharkow  le  7  septembre  1886,  dipl.  études  univ. 
Russe.  Rue  Bréa,  lU.  [Bémont.] 


PROGRAMME   DES   CONFERENCES 

POUR  T/AjNNÉE   1914-1915. 


PHILOLOGIE  GHECQCE. 

Directeur  d'études,  M.  Alfred  Jacob  :  Paléographie  grecque  :  Etude  de 
l'écriture  des  jjapyrus  antérieurs  à  l'ère  chrétienne  ,]es  lundis  à  2  heures  1/2. 
—  l'Jude  des  procédés  et  des  signes  ahréviatifs  usités  dans  la  minuscule 
grecque,  les  mercredis  à  2  heures  1/9.  —  Eléments  de  paléographie 
grecque;  lecture  de  fac-similés ,  les  jeudis  à  1  heure  1/9.  (Celte  con- 
férence sera  dirigée  par  M.  H.  Lebègle.) 

Directeui*  adjoint,   M.   A.-M.  Dksroosseaux,  député  de  la  Seine. 

M.  Pierre  Jodguet,  chargé  de  conférences  :  Exercices  de  déchiffre- 
ment des  papyrus  et  interprétation  de  textes,  les  vendi'edis  à  3  heures. 

M.  Pierj'e  Boudreaux,  chargé  de  conférences  :  Explication  des  Oiseaux 
d'Aristophane,  les  jeudis  à  10  heui'es  1/9.  —  Exercices  de  critique  verbale 
sur  le  texte  des  Helléniques  de  Xénophon,  les  samedis  à  10  heures  1/9. 

Directeur  adjoint,  M.  D.  Serruys  :  Le  texte  de  la  Chronique  d'Eusèbe, 
les  mai'dis  à  5  heui'es. —  Recherches  sur  la  termimdogie  des  Rhéteurs  grecs 
en  particulier  de  Demjs  d'Halicarnasse  et  d'Hermogene,  les  mercredis  à 
5  heuj'es. 


PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NKO-GRECQDE. 

Directeur  d'éludés,  M.  Jean  Psiciiari  :  Explication  gi'ammaticalc , 
linguistique  et  phi'ologique  de  l'Evangile  selon  saint  Marc,  principalement 
au  point  de  vue  de  l'évolution  du  grec  et  du  grec  moderne,  les  lundis  à 
9  heures  1/2.  —  Conférence  destinée  awv  élèves  qui  préparent  des  travaux 
yersonncls  et  exercices  de  grammaire  historique  néo-grecque,  les  dimanches 
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à  10  heures  du  matin  (chez  M.  Jean  Psichari,  48,  rue  de  l'Eglise, 
xv"  arr.). 

EPIGRAPMIE  ET   ANTIQUITES    GRECQUES. 

Directeur  d'études,  M.  Bernard  IIaussoullieu,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Eludes  d'histoire  et  de  droit 
grecs:  Recherches  et  sujets  de  travaux,  les  lundis  à  9  heures.  —  Ex- 
plication d'un  choix  d'inscriptions  et  de  papyrus  grecs  récemment  décou- 
verts, les  jeudis  à  9  heures. 


PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  De  la  méthode  en  critique  verbale  et  de 
l'art  de  faire  une  édition,  les  vendredis  à  2  heures.  —  M.  Marolzeau, 
élève  diplômé,  étudiera  le  Vocabulaire  du  latin  littéraire,  les  samedis  à 
k  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  à 
10  heures.  —  Lecture  des  notes  iironiennes,  les  mercredis  à  5  heures. 


ÉPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'études,  M.  Héron  de  Villefossb,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Inscriptions  relatives  aux 
fonctionnaires  des  Trois  Gaules,  les  samedis  à  2  heures  1/2. 


HISTOIRE. 

Directeur  d'études,  M.  Thévenin  :  Constitution  jmlitique  de  l'Aile^ 
magne  du  x'  au  milieu  du  xiii"  siècle,  les  mercredis  à  2  heures  1/2.  — 
Etudes  de  quelques  textes  choisis  dans  les  écrivains  et  publicistes  régaliens  et 
papalins  au  moyen  âge,  les  jeudis  à  10  heures  1/2. 

Directeur  adjoint,  M.  Bémont  :  Les  Chroniques  anglaises  de  la  gueiTS 
de  Cent  ans,  les  mardis  à  h  heures  1/2.  —  Les  institutions  politiques  et 
administratives  de  l'Angleterre  au  moyen  âge,  les  vendredis  à  k  heures  1/2. 
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Directeur  adjoint,  M.  Rod.  Reoss  :  Les  rapports  politiques  de  la  France 
et  (le  r Allemagne  depuis  la  paix  d' Huberishourg  et  le  traité  de  Paris 
[l'j^Z)  jusqu'aux  guerres  de  la  Révolution  (1792),  les  mardis  eî  ven- 
dredis à  10  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ferdinand  Lot  :  Les  institutions  urbaines  de 
la  France  au  moyen  âge,  ies  lundis  à  k  heures  1/2.  —  Introduction  à 
l'étude  du  moyen  âge  français  et  explication  de  textes,  les  mercredis  à 
k  heures  3/4. 

Directeur  adjoint,  M.  Poupardin  :  Explication  des  livres  des  Miracles 
de  Grégoire  de  Tours,  les  lundis  à  9  heures  1/2.  —  Le  pouvoir  comtal, 
le  pouvoir  épiscopal  et  les  origines  des  communes  en  Provence  et  en  Italie, 
les  vendredis  à  5  heures  i//j. 

Directeur  adjoint,  M.  Prinet  :  Explication  des  chroniques  domes- 
tiques françaises  du  iv'  siècle,  les  jeudis  à  3  heures  1/2.  —  Notions 
générales  de  sigillographie.  Etude  des  sceaux  français  ejîgiés,  les  samedis 
à  U  heures. 


HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Sodbt  :  Structures  et  fonctions  du  système 
nei^veux  central  et  Localisations  cérébrales,  les  lundis  à  5  heures.   — 

r 

Théorie  de  la  Descendance ,  de  l'Antiquité  à  l'Epoque  contemporaine ,  les 
vendredis  à  5  heures. 


HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ECONOMIQUES. 

(Fondation  de  la  Ville  de  Paris.) 

Directeur  d'études,  M.  Adolphe  Landry,  député  de  la  Corse. 

M.  Ai: PETIT,  chargé  de  conférences  :  Les  théories  et  l'histoire  monétaires 
pendant  la  seconde  moitié  du  .ii.i'sivcle,  les  mardis  à  2  heures. 

M.  SiMiANb,  chargé  de  confi-rences  :  Recherches  sur  les  anciennes  théories 
du  salaire  et  le  mouvement  historique  des  salaires,  les  mai'dis  à  5  lieui'cs. 
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GEOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études,  M.  Victor  Bérard  :  L'Odyssée  (suite),  ce  que 
peuvent  donner  l'archéologie  et  la  philologie  pour  l'histoire  du  texte ,  les 
lundis  à  i  heiu'e  i/â.  —  Les  Récits  d'Ulysse  chez  Alkinoos  :  essai  de 
traduction  et  de  commentaire ,  ies  mardis  à  i  heure  1/2. 


PHONETIQUE  GENERALE  ET  COMPAREE. 

r 

M.  Gamerlynck  ,  chîirgé  de  confér-ences  :  Eléments  de  phonétique  géné- 
rale et  comparée  :  Les  Sons  du  français,  les  mercredis  à  2  heures  1/2 
(dans  l'Amphithéâtre  Edgar-Quinet). 

M.  Dauzat,  chargé  de  conférences  :  Les  phénomènes  de  labialisation 
dans  les  langues  romanes,  les  lundis  à  3  heures  i/q.  —  Les  Argots  des 
Alpes  et  de  la  Haute  Italie,  les  lundis  à  A  heures  3/4. 


GRAMMAIRE   COMPAREE. 

Directeur  d'études,  M.  Michel  Br^al,  membre  de  l'Inslitut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  professeur  honoraire  au  Collège  de 
France. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Déclinaison  grecque  des  noms,  les 
mardis  à  9  heures.  —  Syntaxe  slave,  les  mardis  à  10  heures. 

Directeiu*  adjoint,  M.  Gauthiot  :  Dialectologie  iranienne ,  les  lundis  à 
10  heures  1/2. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Jeanrov  :  Explication  et  commentaire  d'anciens 
textes  provençaux  et  français  des  xii'  et  un'  siècles;  examen  des  travaux 
présentés  par  les  auditeurs,  les  vendredis  à  2  heures  1/2. 
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Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Explication  d*un  texte  castillan 
du  ivi'  siècle,  les  vendredis  à  i  heure  1/2. 

Directeur  adjoint,  M.  Mario  Roques  :  Elude  de  I7mrt^e  du  Monde  attri- 
buée à  Gautier  de  Metz,  en  vue  de  la  publication  d'une  édition,  les 
vendredis  à  ti  heures.  —  Explication  de  divers  fragments  de  cette  œuvre, 
les  vendj-edis  à  5  heures. 


DIALECTOLOGIE  DE  LA  GADLE  R05IANE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilliéron  :  Etudes  lexicologiques  d'après 
l'Atlas  linguistique  de  la  France,  les  jeudis  de  1  heure  1/2  à  3  heures  1/2. 


LANGUES  ET  LÏTTEHATDRES  CELTIQUES. 

r 

Directeur  d'études,  M.  Gaidoz  :  Etudes  sur  le  Christianisme  d/ins  l'an- 
cienne Irlande  et  sur  le  r  Liber  Hymnomm"  de  l'église  irlandaise,  les  mardis 
à  9  heures.  —  Explication  de  textes  irlandais,  les  samedis  h  9  heures. 


HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

r 

Directeur  d'études,  M.  Abel  Lefranc  :  Etude  sur  Rotisard  et  sur  la 
Pléiade.  Recherches  sur  l'évolution  des  sentiments  à  l'époque  de  la  Reiuiis- 
sance.  Explications  de  textes,  les  lundis  à  5  heures. 


LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études,  M.  Sylvain  Lévi  :  Explication  des  textes  publiés  dans 
la  Chreslomathic  d'A.  Bergaignc,  les  jeudis  îi  9.  heures.  —  Etude  du 
Raghuvamça  de  Kâlidasa,  les  jeudis  à  h  heures.  Etudes  critiques  à  propos 
de  publications  récentes,  les  vendredis  à  2  heures.  (Lorsque  M.  Sylvain 
Lévi  partira  en  mission  dans  l'Inde,  ces  conférences  seront  faites  par 
M.  Jules  BlOv^h,  élève  diplômé,  et  par  M.  Albert  Baston,  agrégé  de 
l'Université,  élève  de  la  conférence.) 
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r 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Flnot  :  l'Jéments  de  sanscrit,  à  l'usagée  des 
cludinnls  de  gi'ammaire  conij)aree.  les  mardis  à  lo  heures.  —  Expli- 
cnlions  de  le.vlcs  bengalis,  les  lundis  h  5  heures.  (Ces  conférences  seront 
faites  par  M.  Jules  Blocii,  élève  dijilùmé.) 


TiBETAIN. 

Eléments  de  libêtai)i  cl  étude  de  tcjctcs ,  les  mercredis  à  3  heui'cs.  (Cette 
conférence  sera  faite  pnr  M.  Jacques  Bacot,  élèvt^  diplômé.) 


LA.NGLE    ZE.NDE    ET    PEULVIE. 

Directeur  adjoint,  ?d.  R.  Oautiuot,  Explication  de  fragments  tirés  de 
l'Avcsta,  les  lundis  à  9  heures. 


LANGUES   SE.MITIQUES. 

Dirccleur  adjoint,  M.  Maycr  LA-.ir.Kr.T  :  Hébreu  :  Exposé  des  éléments 
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LE 
RENOUVELLEMENT  DES  CONJONCTIONS. 


Toutes  les  conditions  qui  déterminent  la  stabilité  des  mots 
semblent  réunies  pour  assurer  la  persistance  des  conjonctions 
au  cours  du  développement  des  langues. 

La  fréquence  d'emploi  fixe  les  mots  dans  la  mémoire  des 
sujets  parlants.  Les  mots  les  plus  employés  sont  du  reste  ceux 
que  connaissent  et  dont  font  usage  tous  les  membres  de  la 
communauté  linguistique;  ce  sont  par  suite  ceux  qui  ne 
peuvent  changer  que  par  un  consentement  commun  de  tous 
les  sujets,  en  quelque  sorte,  et  qu'il  est  le  plus  malaisé  de  mo- 
difier. Or  certaines  conjonctions  sont  d'un  emploi  constant.  Et 
même  les  conjonctions  moins  usuelles  reviennent  dans  des 
phrases  multiples. 

Les  mots  sont  sujets  à  varier  quand  les  choses  exprimées 
viennent  à  changer:  or  les  conjonctions  expriment  des  notions 
permanentes  dont  rien  ne  provoque  la  variation.  De  plus,  les 
mots  sont  souvent  remplacés  quand  des  usages  sociaux,  des 
croyances,  des  modes  en  provoquent  l'élimination  partielle  ou 
totale ,  transitoire  ou  durable  ;  à  toutes  ces  causes  de  change- 
ments les  conjonctions  échappent  naturellement  :  il  n'y  a  pas 
d'interdiction  de  vocabulaire  qui  puisse  les  atteindre. 

Souvent  le  vocabulaire  se  modifie  quand  des  mots  sont 
empruntés  à  des  langues  étrangères  et  qu'on  vient  à  substituer 
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des  termes  étrangers,  qui  semblent  plus  élégants,  à  des 
termes  de  la  langue  indigène.  Les  conjonctions  ne  sauraient 
guère  être  sujettes  à  l'emprunt;  elles  n'y  échappent  pas  tout  à 
fait,  il  est  vrai,  et  le  turc  osmanli  littéraire  a  emprunté 
au  persan  sa  conjonction  A/ c^que??;  mais  c'est  chose  tout  à  fait 
exceptionnelle. 

Enfin  les  conjonctions  sont  des  particules  dont  le  rôle  est 
quasi  grammatical  :  les  grammaires  leur  font  régulièrement  une 
place.  Or  on  sait  que  la  morphologie  est  ce  qu'il  y  a  de  plus 
durable  dans  les  langues.  M.  Terracher  a  montré,  très  juste- 
ment, que  des  parlers  locaux  français  dont  le  vocabulaire  est 
tout  pénétré  d'éléments  non  locaux  ont  gardé  dans  leur  gram- 
maire beaucoup  de  traits  anciens.  Et  c'est  par  la  morphologie 
à  peu  près  uniquement  qu'on  peut  faire  la  classification  généa- 
logique des  langues. 

Les  conjonctions  sembleraient  donc  devoir  se  perpétuer 
d'une  manière  presque  indéfinie,  et  les  langues  d'une  même 
famille  devraient  présenter  les  mêmes  conjonctions  sans  autre 
changement  que  ceux  que  nécessitent  les  variations  de  la 
prononciation. 

Or  on  observe  en  fait  une  situation  exactement  inverse  de  celle 
qui  est  attendue.  Les  diverses  langues  indo-européennes  offrent 
des  conjonctions  très  différentes  les  unes  des  autres;  quelques 
conjonctions,  comme  gr.  iW,  sont  d'origine  complètement 
obscure;  l'étymologie  de  beaucoup  est  mal  connue.  Les  langues 
romanes  ont  aussi,  dans  une  large  mesure,  des  conjonctions 
différentes,  et  dont  beaucoup  ne  continuent  pas  une  conjonction 
latine  :  la  plus  importante  des  conjonctions  françaises  de  subor- 
dination, que,  ne  représente  pas  exactement  une  conjonction 
du  latin  ancien;  le  roumain,  en  particulier,  a  des  conjonctions 
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très  différentes  de  celles  de  la  plupart  des  autres  langues 
romanes.  De  même,  Tallemand  et  l'anglais  sont  loin  de  con- 
corder :  iind  et  and  ne  sont  pas  identiques,  ifei  ivenn  sont  tout 
à  fait  distincts.  Même  d'une  langue  slave  à  l'autre,  les  diffé- 
rences sont  notables,  et  dès  qu'il  s'agit  de  conjonctions  l'étroite 
ressemblance  des  langues  slaves  entre  elles  n'apparaît  plus. 

On  connaît  très  peu  de  conjonctions  qui  soient  sûrement 
de  date  indo-européenne.  Et  les  deux  seules  conjonctions  indo- 
européennes dont  l'existence  est  bien  établie  ont  disparu  au 
cours  de  l'histoire  des  langues  où  on  les  observe. 

La  conjonction  signifiant  c^et??  était  l'enclitique  qui  est 
représentée  par  skr.  ca,  zà  ca,  v. -perse  câ,  gr.  tô,  lat.  que. 
Gourante  à  date  ancienne,  cette  particule  n'a  survécu  ni  dans 
les  langues  de  l'Inde,  ni  en  iranien,  ni  en  grec  moderne,  ni 
dans  les  langues  romanes.  Le  gotique  a  encore  un  reste  de 
'\.-(i*k^e  dans  le  -h  de  nih  ^  et  ne  pas;;  ;  mais ,  à  la  longue ,  cette 
particule  enclitique  ne  s'est  pas  maintenue  en  germanique,  pas 
plus  qu'en  indo-iranien,  en  grec  ou  en  latin;  et,  en  gotique 
même,  -h  n'existe  déjà  plus  à  l'état  isolé. 

La  conjonction  signifiant  ^Qu.n  était  aussi  un  petit  mot 
enclitique,  représenté  par  skr.  va,  v. -perse  va,  lat.  we.  Ce  petit 
mot  se  retrouve,  élargi,  dans  le  koutchéen  (tokharien  B)  wat. 
Le  grec  ne  l'a  déjà  plus  à  l'état  isolé,  et  ne  le  connaît  que 
groupé  avec  ^-,  dans  ^'(/")e,  qui  se  trouve  chez  Homère,  et 
qui  a  abouti  à  ri  de  l'attique.  Cette  particule  *voe  s'est  éliminée 
au  cours  de  l'histoire  des  langues,  tout  comme  *lfe.  Déjà 
même  le  grec  ancien  ne  l'offre  plus  à  l'état  isolé. 

Si  l'on  ne  possédait  pas  d'anciennes  formes  des  langues 
indo-européennes,    attestées  avant  l'époque    chrétienne,   on 
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n'aurait  aucune  idée  précise  de  ces  deux  particules  qui  ont 
tenu  une  si  grande  place  en  indo-européen*  L'éliminalion 
assez  précoce  de  i.-e.*A-"'e  et  de  i.-e.*ît'^  peut  tenir,  et  tient  assu- 
rément, en  grande  partie  à  ce  que  ces  particules  enclitiques  sont 
d'un  caractère  particulier  à  l'indo-européen,  et  ne  pouvaient 
se  maintenir  après  que  le  type  indo-européen  avait  commencé 
à  s'altérer  profondément  :  les  mots  accessoires  de  la  phrase 
postposés  aux  mots  principaux  sont  quelque  chose  de  spécifique- 
ment indo-européen.  Une  cause  spéciale,  de  caractère  syn- 
taxique, a  donc  pu  contribuer  ici  à  l'élimination  des  deux  con- 
jonctions indo-européennes  les  plus  importantes. 

Mais  ce  qui  montre  que  la  tendance  universelle  à  éliminer 
les  outils  qui  servent  au  groupement  des  phrases  est  intervenue 
dans  la  disparition  de  ^k'^eei  de  *îve ,  c'est  que  le  relatif  indo- 
européen a  eu  le  même  sort.  L'existence  d'un  relatif  indo- 
européen est  établie  par  la  concordance  de  skr.  ydh^  avestique 
yô,  gr*  G$,  Y.--s\.  ji-ze  (le  neutre  je  existe  encore  sans  la  parti- 
cule ze)\  le  lituanien  a  connu yw-,  qui  subsiste  largement  dans 
des  conjonctions  (voir  Hermann,  Ueher  die  Eniwichlnng  der 
lit.  Konjunktionah(itze) ,  et  le  gotique  a  aussi  jabai  «siw,  qu'on 
n'a  pas  de  raison  de  séparer.  L'extension  considérable  de  ce 
relatif  exclut  l'idée  qu'il  aurait  eu,  en  indo-européen,  une 
existence  seulement  dialectûle.  Or  le  latin,  bien  qu'assez 
anciennement  attesté,  ignore  tout  à  fail  le  Relatif  *yo-,  aussi 
bien  que  le  dialecte  voisin,  le  celtique.  Et,  dahs  les  diverses 
langues  où  il  est  connu ,  ce  relatif  s'est  éliminé  de  bonne  heure  ; 
le  slave  ne  le  connaît  que  dans  les  plus  anciens  textes;  le  grec 
moderne  ne  l'a  plus.  En  iranien,  l'avestique  l'a  encore,  mais  le 
vieux-perse  n'en  possède  que  des  traces  dans  des  conjonctions 
fixées  (voir  A.  Meillel,  Grammaire  du  vieux-perse,  p.   17^1    et 
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suiv.).  Ce  n'est  que  par  hypothèse  qu'on  croit  encore  l'entrevoir 
en  celtique  (voir  Pedersen,  VergL  Gramm.  der  Kell.  Spraclicn,  11, 
^  5/1 5,  3,  p.  9  3/i  et  suiv.).  Le  vieux  relatif  s'est  donc  éliminé 
partout,  et  sans  raison  particulière.  Malgré  toutes  les  raisons 
de  persister  qu'avait  ce  mot,  il  a  fini  par  ne  survivre  nulle 
.  part,  et  c'est  à  peine  si,  dans  quelques  langues  de  type 
très  archaïque,  il  en  subsiste  encore  actuellement  des  restes 
méconnaissables. 

Si  l'on  connaît  très  peu  de  conjonctions  indo-européennes, 
ce  n'est  donc  pas  nécessairement  parce  que  l'indo-européen  ne 
liait  pas  les  phrases,  parce  qu'il  usait,  comme  l'on  dit,  de  la 
«parataxe)5.  Sans  doute,  comme  toutes  les  langues  non  écrites, 
l'indo-européen  juxtaposait  souvent  les  phrases,  et  la  subor- 
dination n'y  avait  pas  —  à  beaucoup  près  —  l'importance 
qu'elle  a  dans  les  langues  littéraires;  la  langue  parlée,  qui  dis- 
pose de  toutes  les  variations  de  durée,  de  hauteur  et  d'intensité, 
de  la  suspension  de  la  voix  et,  de  plus,  du  geste,  n'a  pas 
besoin  d'exprimer  par  des  mots  spéciaux  les  liens  entre  les  idées 
autant  que  le  fait  la  langue  écrite.  Mais  l'absence  totale  de 
conjonctions  de  subordination  ne  se  concilie  pas  avec  l'existence 
d'un  relatif  tel  que  celui  qui  est  attesté,  et  qui  avait  entière- 
ment le  caractère  d'un  relatif  proprement  dit.  La  manière 
dont  le  relatif  et  des  conjonctions,  conservés  d'abord,  se  sont 
éliminés  au  cours  de  l'histoire  de  certaines  langues  montre 
qu'd  serait  illégitime  de  conclure  de  l'absence  de  toute 
conjonction  de  subordination  parmi  les  mots  indo-européens 
établis  à  l'absence  de  tout  élément  de  ce  genre  en  indo-euro- 
péen. Les  conclusions  ex  silentio  sont  toujours  dangereuses  en 
grammaire  comparée;  ici,  elles  conduiraient  à  une  grossière 
erreur.  Le  fait  que  lai.  sed,  tinm,  et  surtout  cv////  et  at,  ne  sont 
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pas  représentés  dans  les  langues  romanes  n'empêche  pas  ces 
mots  d'avoir  été  très  employés  en  latin,  et  dans  le  parler  le 
plus  courant,  le  plus  familier.  Nulle  part  plus  qu'en  matière 
de  conjonctions,  il  ne  faut  se  méfier  de  la  conclusion  que  le 
comparatiste  est  toujours  porté  inconsciemment  à  tirer  :  puis- 
qu'aucune,  comparaison  ne  permet  de  restituer  un  élément 
ancien,  c'est  qu'il  n'y  avait  rien.  Là  oii  l'on  peut  suivre 
l'histoire  des  langues  en  fait,  cette  conclusion  apparaît  ruineuse, 
on  vient  de  le  voir. 

Il  reste  à  rechercher  pourquoi,  en  dépit  des  circonstances 
qui  paraissent  de  nature  à  en  assurer  la  stabihté,  les  conjonc- 
tions et  le  relatif  sont  si  sujets  à  disparaître  et  à  se  renouveler. 
Si  l'on  arrive  à  déterminer  les  causes  de  ces  disparitions  et  de 
ce  renouvellement,  l'histoire  du  vocabulaire  en  sera  sans  doute 
éclairée  d'une  manière  générale,  et  l'on  pourra  ainsi  se 
rendre  compte  de  la  direction  dans  laquelle  on  a  chance  de 
trouver  l'explication  des  conjonctions.  On  comprendra  aussi 
pourquoi,  dans  les  langues  dont  on  ne  possède  pas  toute 
l'histoire  et  où,  seule,  la  comparaison  permet  d'expliquer 
l'origine  des  faits,  l'étymologie  de  bien  des  conjonctions  de- 
meure nécessairement  obscure. 

La  première  et  la  plus  importante  de  ces  causes  consiste 
dans  le  besoin  qu'éprouve  le  sujet  parlant  d'être  expressif,  de 
bien  faire  sentir  sa  pensée  et  d'agir  sur  son  interlocuteur. 

Le  fréquent  emploi  d'un  mot,  par  le  fait  même  qu'il  l'im- 
prime dans  la  mémoire  et  en  rend  l'usage  pour  ainsi  dire 
automatique,  lui  enlève  toute  valeur  expressive.  Or  cette  perle 
de  la  valeur  expressive,  si  elle  fournit  des  outils  abslnuL^ 
commodes  pour  la  langue  écrite,  a  le  plus  grand  inconvénient 
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pour  ia  iangue  parlée,  qui  ne  peut  exister  sans  un  appel 
constant  à  l'attention  et  à  la  sensibilité  de  rinterlocutcur.  Des 
conjonctions  françaises  comme  et,  ou,  que,  si,  etc.,  sont 
d'usage  courant.  Mais  elles  n'ont  aucune  valeur  sentimentale  ; 
ce  sont  de  simples  accessoires  de  phrases  et  leur  sens  est  très 
abstrait.  Il  en  est  de  même  des  conjonctions  de  même  sens  dans 
les  diverses  langues  littéraires  de  l'Europe  moderne  :  ïr.si,  ail. 
wenn,  angl.  if,  russe  eciH,  etc.  ne  sont  que  les  signes  de  la 
phrase  conditionnelle  et  n'ont  pas  plus  de  valeur  expressive 
que  n'en  a  une  forme  grammaticale. 

Quand  on  parle,  on  est  naturellement  conduit  à  réagir 
contre  cette  absence  totale  d'expression  à  quoi  viennent  aboutir 
de  manière  nécessaire  les  conjonctions.  Ceci  se  manifeste  bien 
en  français  où,  par  exemple,  dans  la  langue  parlée,  et  tend  à 
être  remplacé  par  et  puis,  et  après,  et  alors,  et  de  plus,  ou  même, 
à  Paris,  dans  le  parler  populaire,  par  et  puis  alors  (^et  puis  étant 
déjà  très  affaibli),  dans  la  jonction  de  deux  phrases,  tandis  que 
et  suffit  encore  bien  à  relier  deux  mots  à  l'intérieur  d'une  phrase. 
De  même  ïr.ou  reliant  deux  phrases  tend  à  s'élargir  en  ou  bien  : 
ou  seul  manque  de  force;  l'italien  diOssia,eic. 

L'affaiblissement  de  la  valeur  expressive  des  conjonctions 
ne  tient  pas  seulement  à  l'usure  qui  résulte  de  la  fréquence 
de  leur  emploi.  Il  s'y  joint  une  diminution  de  ce  que  l'on 
pourrait  appeler  leur  ^c  volume  phonétique  5\  Les  événements 
phonétiques  de  l'histoire  des  langues  ne  tendent  presque 
jamais  qu'à  une  diminution  de  l'effort,  et,  par  suite,  à  une 
réduction  des  mots  existants.  Un  mot  qui  se  perpétue  dans  une 
langue  en  subissant  seulement  tous  les  changements  de  pro- 
nonciation successifs,  sans  aucune  autre  altération, se  réduit  peu 
à  peu;  ainsi  une  troisième  personne  telle  que  ^legeti  se  réduit  à 
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iat.  le^k  el  à  fr.  lit  (prononcé  li  simplement).  Ceci  eniraine 
souvent  des  élargissements  par  réaction  ;  ainsi  un  mot  comme 
i.-e.  *owis  et  mouton»,  encore  exactement  conservé  en  latin  sous 
la  forme  ouis,  aurait  donné  en  français  un  monosyllabe,  réduit 
à  une  seule  voyelle;  ce  mot  a  été  élargi  dès  le  latin  cr  vulgaires 
par  un  suffixe  assez  lourd,  et  l'on  a  en  français  ouaiJle  i^ovexUe 
en  vieux  français);  le  mot  ouis  a  même  disparu  dans  la  plupart 
des  langues  romanes,  comme  oh  en  grec, 

La  conjonction  et  du  français,  dont  le  t  n'est  que  graphique 
et  ne  se  prononce  jamais  même  devant  voyelle,  illustre  bien  ce  j 
fait  :  en  latin,  c'était  et,  avec  un  /constamment  prononcé, 
et  l'italien  a  encore  ed  devant  voyelle.  La  forme  it.  e,  fr.  é  (sui- 
vant la  prononciation)  est  donc  réduite  de  moitié  par  rapport 
à  la  forme  latine,  et  cette  réduction  de  «volume  phonétique tj 
contribue  largement  à  la  diminution  de  «valeur  expres- 
sives. En  latin  même,  et  représente  un  plus  ancien  *e{i,  mot 
qui,  originairement,  ne  signifiait  pas  «et;?,  mais  «de  plus, 
encore w,  et  qui  correspondait  à  gr.  hi  «encore»,  à  skr.  àti 
«en  outre».  La  réduction  progressive  dont  fr.  d (prononcé  è), 
Iat.  cl,  i,-e.*éti  donnent  une  idée  si  nette  n'est  pas  exceptionnelle  : 
en  arménien ,  par  exemple,  on  voit  comment  i.-e. *e^ï  «de  plus, 
aussi  » ,  attesté  par  skr.  dpi  «  en  outre ,  aussi  » ,  gr.  ëni  «  desMis  », 
donne  la  forme  arménienne  ancienne  eiv,  oîi  tout  est  con tonne 
au  développement  phonétique  normal  :  chute  de  la  voyelle  de 
syllabe  finale  et  passage  de  p  intervocalique  à  iv.  L'arménien 
ancien  ew  a  abouti  à  la  simple  voyelle  u  dh  le  haut  moyen  Age, 
si  hwu  que  l'i.-e.  *epi  est  actuellement  représenté  en  armé- 
nien par  la  seule  voyelle  u. 

Ce  fait  arménien  fait  apparaître  une  autre  circonstance  qui 
a  souvent  contribué  à  dimiiuier  le  «volume  phonétique»  des 
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conjonctions.  Les  conjonctions  ne  sont  pas  dans  les  phrases 
des  mots  principaux;  ce  sont  des  mots  accessoires.  Or  ies  mois 
accessoires  tendent  à  se  prononcer  plus  vite  que  les  mois 
principaux,  et  leurs  éléments  constituants,  plus  réduits  par  là 
même,  sont  plus  sujets  à  s'altérer.  C'est  ce  qui  est  arrivé  quand 
l'ancien  arménien  ew  a  passé  à  u. 

Amsi,  tantôt  par  voie  sémantique,  tantôt  par  voie  phoné- 
lique,  et  tantôt  par  une  combinaison  des  deux  ordres  de  con* 
ditions,  les  conjonctions  tendent  constamment  à  s'affaiblir  et 
à  se  réduire. 

C'est  avant  tout  le  besoin  de  renouveler  l'expression  pour  en 
raviver  la  force  qui  a  conduit  à  remplacer  l'ancien  relatif  indo- 
européen  par  les  formes  de  l'interrogatif. 

Le  besoin  de  renforcer  le  vieux  relatif  indo-européen  est 
déjà  très  sensible  en  grec  ancien,  où  le  relatif  est  élargi  par 
la  particule  ^sp  dans  bien  des  cas,  et  où  l'on  trouve  ^crnep;  en 
slave,  la  chose  est  plus  manifeste  encore,  puisque  le  relatif 
ie-  ne  s'emploie  en  tant  que  relatif  qu'avec  la  particule 
ze,  et  qu'on  a  toujours  \.-s\.  jize  (ancien  /^-ie)  au  nominatif 
mascuUn  singulier.  Mais  ce  rafraîchissement  du  relatif  par 
l'addition  d'une  particule  n'a  suffi  nulle  part  à  la  longue.  On 
a  été  amené  à  recourir  à  des  mots  nouveaux. 

Le  procédé  le  plus  simple  de  renouvellement  a  consisté  à 
utiliser  le  démonstratif  :  le  démonstratif  */o-  servait  en  indo- 
européen à  rappeler  un  mot  d'une  phrase  précédente;  on  a 
tiré  parti  de  cette  propriété  en  allemand  où  der  a  pris, 
par  sa  situation  à  la  limite  de  deux  phrases,  la  valeur 
relative;  le  même  phénomène  s'était  produit  beaucoup 
plus  tôt  en  perse,  où,  déjà  dans  les  inscriptions  achémé- 
nides,  la  seule  forme    connue  du  relatif  est   le  démonstratif 


18  LÉ  RENOUVELLEMENT 

hya,  iya- ,  et  où  il  ne  subsiste  de  souvenir  de  l'ancien  relatif  indo- 
iranien ya-  que  dans  des  conjonctions  comme  yaBà  «  comme  î7. 
Le  gotique  a  de  même  utilisé  un  démonstratif  anaphorique  dans 
son  type  ûcî.  Ce  procédé  fournissait  très  commodément  un  relatif 
nouveau,  mais  le  relatif  ainsi  obtenu  n'avait  rien  de  particulière- 
ment expressif.  Aussi  n'est-il  pas  le  plus  ordinaire. 

Le  procédé  le   plus  fréquent  dans  les  langues  indo-euro- 
péennes, à  savoir  le  passage  de  l'interrogalif  à  la  valeur  relative , 
sclaissebienillustrer  au  moyen  de  phrases  de  l'évangile  en 'grec. 
La  valeur  interrogative  de  lU  est  encore  très  nette  dans  la  phrase , 
Luc,    VI,    11,   SieAàiXouv  'Ophs  àWrjXovç -ri  âv  'csoirjcTcitBv  icp 
\y)(TOv.  Mais  le  second  membre  de  cette  phrase  est  une  subor- 
donnée, comme  on  le  voit  par  l'optatif  qui  y  figure  (et  qui, 
dans  le  Nouveau  Testament,  n'est  du  reste  qu'une  survivance  : 
la   langue  de  Luc  est  relativement  littéraire,  on  le  sait);    la 
traduction  en  vieux-slave  glagolaaxo  drugû  kû  dmgu  ctto  uho 
bise  sûtvorili  husovi  (d'après  le  Zographensis),  avec  le  «condi- 
tionnel 7?  slave,  présente  les  mêmes  caractères  que  le  texte  grec; 
de  même  la  traduction  arménienne  ^««setw^W  vimeam  the  zmç 
arniçen  Yisusi;  de  même  la  traduction  gotique  rodîMun  du  sis 
misso    hwa  tawidedeina  [tawidideina  ms.)  ^amma   lesua.   Cette 
phrase  peut  se  traduire  par  «  ils  s'entretenaient  de  ce  qu'ils  pour- 
raient faire  à  Jésus  w,  traduction  qui  fait  ressortir  la  valeur 
presque  relative  de  r/et  de  ses  équivalents  slave,  arménien  et 

gotique. 

Les  phrases  de  cette  sorte  ont  pu  servir  de  modèles 
pour  d'autres  où  la  valeur  interrogative  n'est  plus  qu'à  peine 
appréciable;  ainsi  :  Luc,  VIII,  36,  dnvyyetXov  avTo7s  oi  iSSmes 
Tffûjs  è(7oj0n  à  SoLifxovta-ests.  La  langue  du  Nouveau  Testament 
n'est  pas  allée  plus  loin;  l'ancien  interrogatif  n'y  sert  encore 
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de  relatif  que  dans  la  mesure  où  des  phrases  à  t/s  ayunl  valeur 
interrogative  pouvaient  servir  de  modèles.  En  dehors  de  ces 
cas ,  le  relatif  est  toujours  6s,  Mais,  avec  le  temps,  l'emploi  de 
l'interrogatif  avec  valeur  relative  s'est  étendu,  et  c'est  la  par- 
ticule invariable  'sfov  qui,  en  grec  moderne,  est  l'unique  mot 
relatif.  On  observe  des  faits  analogues  ailleurs;  car  la  tra- 
duction slave  de  la  phrase  citée  est  :  inzvèstise  imû  vidèmsei  i  kako 
sûpase  se  hesûnovavy  (d'après  le  Zographensis  et  le  Marianus); 
la  traduction  arménienne  :  palmeçin  noça  oroç  tesealn  êr  the  ziard 
phrkeçaw  dnvaham;  la  traduction  gotique  :  gataikun  ^an  im  jali 
^ai  gasaihwandans  hivauva  ganas  sa  daimonareis. 

Le  procès  qui  vient  d'être  décrit  n'est  peut-être  pas  le  seul  par 
lequel  l'interrogatif  ait  pris  la  valeur  relative;  on  en  a  ima- 
giné d'autres  ( voir  Delbrûck,  Vergleickende  Syniax,  III,  p.  889 
et  suiv.);  c'est  presque  évidemment  le  principal;  et  c'est  le 
seul  qu'on  puisse  suivre  en  fait  dans  la  période  historique  de 
certaines  langues. 

Tous  les  procès  imaginables  reviennent  à  ceci  que  la 
langue  a  remplacé  un  tour  abstrait  et  inexpressif  par  un  tour 
qui ,  au  moment  où  a  eu  lieu  la  substitution ,  était  expressif. 
On  peut  dire  que  l'interrogatif  reçoit  la  valeur  relative  au 
moment  où,  d'après  le  modèle  de  phrases  ambiguës  comme 
celles  citées  ici  où  l'interrogatif  pouvait  être  conçu  comme 
relatif,  ce  même  interrogatif  vient  à  être  employé  dans  des 
phrases  où  il  n'y  a  aucun  sens  interrogatif. 

Or  la  substitution  dé  l'interrogatif  au  relatif  n'est  pas 
chose  rare  :  elle  a  eu  lieu  dans  tous  les  dialectes  slaves  ^ 
postérieurement  à  l'époque  slave  commune,  puisque  y/ic  est 
encore  le  seul  relatif  du  vieux-slave;  on  l'observe  en  lituanien, 
dans  les  dialectes  germaniques,  en   latin  et  dans  les  autres 

a. 
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dialectes  italiques,  en  c^ tokharien ?? ,  en  albanais,  en  arménien 
(où  le  relatif  or  est  identique  à  Tadjectif  interrogatif    or), 
en  perse;  le  fait  perse  est  particulièrement  remarquable  parce 
que,  après  la  période  du  vieux-perse,  oii  le  relatif  ya-  a  été 
remplacé  par  un  démonstratif,  est  venue  la  période  pehlvie, 
où  ce  démonstratif  devenu  relatif  a  été  remplacé  par  l'ancien 
interrogatif  [Mémoires  de  la  Société  de  linguistique,  XVIII,  p.  2/12 
et  suiv.).  Le  fait  italique  est  très  ancien  et  paraît  remonter  à 
la  période  italique  commune  (au  contraire,  le  celtique  suit  ses 
voies  propres);  car  la  différenciation  de  i'interrogatif  lat.  quis, 
osq.pîs,  ombr.  pis  et  du  relatif  lat.  qui  (de  *quoi),  osq.  pui , 
ombr.  poi  est  italique  commune;   dans    d'autres  langues  la 
répartition  àeVc'^o-  et  de  %""{'  est  tout  autre;  ainsi  en  slave 
où  l'un  de  ces  thèmes  sert  pour  les  personnes  :  v.-sl.  kuto  «  qui  r, 
et  l'autre  pour  les  choses  :  v.-sl.  cîto  îtquoi??;  et  de  même  en 
arménien.    Un    développement    qui    s'est  produit  indépen- 
damment, à  des  dates  différentes,  dans   tant  de    langues  si 
diverses  répondait  évidemment  à  une  tendance  naturelle.  Dans 
le  passage  du  latin    au  français,    I'interrogatif  quare,    dont 
l'explication  est  évidente  en  latin  et  qui  n'était  qu'un  juxta- 
posé,  a  encore  donné  la    conjonction  de  coordination    car, 
qui,    après    une  période   de    vitalité,   est   devenue    la   plus 
abstraite  des  conjonctions  et  qui  tend  par  suite  à  sortir  de 
l'usage  dans  la  langue  parlée;  le  latin  quare  n'est  du  reste  pas 
représenté  dans  les  langues  romanes  en  dehors  du  groupe 
français  et  provençal. 

Un  point  important,  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue, 
c'est  que,  dans  toutes  les  langues  où  l'on  observe  le  passage 
de  mots  au  rôle  de  conjonction  ou  de  relatif,  il  existait  déjà  des 
conjonctions  et  un  relatif  et  que,  par  suite,  ces  mots  n'ont  eu 
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qu'à  se  conformer  à  des  modèles  existants.  On  se  représente 
trop  souvent  ce  passage  comme  une  véritable  création  à 
expliquer  de  toutes  pièces;  en  réalité,  il  ne  s'agit  jamais  que  de 
renouvellements;  M.  Brugmann  a,  très  justement,  insisté  sur 
ce  point  /.  F.,  TV,  p.  229  et  suiv.  en  ce  qui  concerne  le 
relatif.  Même  si  relatif  et  conjonctions  sont  d'un  usage  peu 
fréquent,  il  suffit  que  la  catégorie  grammaticale  du  relatif 
et  des  conjonctions  existe  pour  que  le  développement  d'un 
relatif  nouveau  et  de  conjonctions  nouvelles  en  soit  facilité 
d'une  manière  essentielle. 

Les  origines  des  conjonctions  sont  d'une  diversité  infinie, 
on  le  sait.  Il  n'y  a  pas  d'espèce  de  mot  qui  ne  puisse  livrer  des 
conjonctions.  Le  verbe  même  en  fournit,  comme  lat.  uel, 
igiiur  ou  licet. 

Quelque  soit  le  point  de  départ,  le  trait  commun  à  tous  ces 
développements  consiste  en  ce  que,  par  l'effet  de  la  répétition 
qui  en  a  atténué  progressivement  la  valeur  expressive  et  en 
a  fait  oublier  la  signification  propre,  l'élément  qui  figure  à 
la  jonction  de  deux  phrases  tend  à  devenir  un  simple  outil 
grammatical  :  il  se  ^  grammaticalise  w  pour  ainsi  dire.  Le  sens 
initial  de  l'élément  devient  chose  à  peu  près  négligeable  et 
sans  conséquence  pour  le  développement  ultérieur.  L'exemple 
typique  de  ces  «  grammaticalisations  n  résultant  de  l'emploi  de 
certains  mots  dans  la  phrase  est  le  cas  bien  connu  dos  mots 
français  adjoints  aux  phrases  négatives,  ^as^  point,  rien,  pet' - 
sonne,  jamais,  mots  dont  aucun  n'avait  par  lui-même  le 
caractère  négatif,  mais  qui,  par  suite  de  la  façon  dont  ils  ont 
été  employés  dans  la  phrase,  sont  devenus  des  particules  à 
valeur  négative  pleine,  suffisant  entièrement  par  elles-mêmes  à 
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indiquer  la  négation,  et  qui,  dans  la  langue  parlée,  tendent  à 
éliminer  tout  à  lait  l'ancienne  négation  ne,  devenue  désormais 
superflue.  Cet  exemple  montre  assez  à  lui  seul  que,  dans  l'éty- 
mologie  des  particules  et  mots  accessoires  de  phrases,  le  sens 
initial  des  mots  considérés  est  ce  qui  importe  le  moins  :  il  n'v  a 
rien  de  commun  entre  les  sens  initiaux  —  du  reste  très  diffé- 
rents —  depas ,poifit,  rien ,  personne ,  jamais  et  la  négation.  Tous 
ces  mots  n'en  sont  pas  moins  pleinement  négatifs  aujourd'hui. 
Entre  pas  négatif  et  le  substantif  pas,  il  n'y  a  plus  rien  de 
commun  ;  personne  négatif  est  maintenant  un  autre  mot  que  le 
substantif  ^('rso;/;?^;  la  valeur  non  négative  de  jamais  ne  subsiste 
guère  que  dans  une  langue  artificiellement  archaïsante;  elle 
n'est  plus  de  l'usage  parlé  actuel. 

On  voit  à  quel  point  il  serait  vain  de  chercher  dans  le  sens 
initial  du  mot  qui  a  fourni  une  conjonction  le  principe  du 
développement  de  sens  de  cette  conjonction;  c'est  le  rôle  dans 
la  phrase  qui  décide  de  tout.  On  a  essayé  de  classer  les  divers 
procédés  par  lesquels  un  adverbe  devient  ainsi  conjonction 
(voir  par  exemple  Morris,  On  principles  and  meihods  0/  latin 
s}/nta.r,  p.  171  et  suiv.).  En  réalité,  il  y  a  autant  de  procès 
distincts  que  de  mots,  et  chaque  cas  est  à  étudier  séparément. 

Soit  un  mot  comme  le  slave  da.  Cette  particule  est  propre 
au  slave  et  n'a  de  correspondant  exact  dans  aucurte  autre 
langue  indo-européenne.  Mais  le  seul  examen  des  faits  slaves 
suffit  à  montrer  que,  entre  les  emplois  principaux  qu'on 
observe  à  l'époque  historique  et  le  sens  originaire  de  da,  il  n'y 
a  plus  de  lien  actuellement  visible.  Le  sens  premier  était  sans 
doute  «  ainsi  «,  et  c'est  par  là  que  s'explique  le  seiis  de  «oui?? 
qui  est  celu'  de  la  particule  à  l'état  isolé  en  fusse,  en  bulgare, 
en  serbo-croate  —  mais  qui  n'est  pas  attesté  en  vieUJk-slave ,  car 
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^i\  vàt  ^  est  traduit  par  ei  et  non  par  da.  Un  mot  signifiant 
rc ainsi»,  mis  devant  un  verbe  qui  exprime  une  exhortation, 
un  ordre,  tend  à  prendre  ia  valeur  d'une  particule  d'exhorta- 
tion; et  c'est  en  effet  une  valeur  courante  de  da  en  vieux-slave. 
Mais  si  l'on  juxtapose  deux  phrases  dont  l'une  comporte  le  da 
exiiortatif ,  et  qu'on  relie  ces  deux  phrases  par  la  prononciation , 
da  fait  l'effet  d'un  mot  qui  exprime  le  but  de  l'action;  da  est 
ainsi  arrivé  à  introduire  une  phrase  finale  et  à  prendre  la 
valeur  de  (tpour  que,  afin  que??,  qui  est  la  plus  fréquente  en 
vieux-slave.  Mais  un  mot  signifiant  «  ainsi  n  est  tout  aussi  propre 
à  introduire  une  phrase  qui  indique  une  condition  et  à  prendre, 
par  ce  procédé,  le  sens  de  «si»  :  c'est  ce  que  l'on  observe 
notamment  en  bulgare,  en  vieux-serbe,  en  vieux-russe.  Il  se 
trouve  ainsi  qu'un  même  mot  a  pu  exprimer  la  notion  de  ^^oui  ii 
et  celle  de  «  si  w  ;  le  même  fait  se  rencontre  dans  le  domaine 
latin,  où  sî  est  un  mot  ayant  signifié  c^  ainsi ^7  et  où  sic  «  ainsi  r, 
qui  est  si  plus  une  particule  c{e),  a  pris  le  sens  de  croui??  (ital. 
si).  Quant  au  fait  qu'un  même  mot  sert  à  indiquer  «  pour  que  w 
et  Rsi?;,  il  n'a  rien  non  plus  de  surprenant  en  lui-même;  l'ar- 
ménien the  rrque»  et  «si^j  en  fournit  du  reste  l'équivalent;  le 
sens  initial  de  arm.  the  comme  de  si.  da  est  «  ainsi  w. 

Les  conjonctions  peuvent  ainsi  se  renouveler  très  aisément, 
puisque  toute  particule,  ou  même  tout  mot  employé  comme 
accessoire  de  phrase,  tend  à  perdre  son  sens  propre  pour 
prendre  une  valeur  due  simplement  à  son  rôle  dans  certaines 
phrases.  Au  moment  où  a  lieu  le  renouvellement,  on  obtient 
une  expression  relativement  fraîche  et  intense;  dès  que  le 
procès  est  terminé,  il  ne  reste  plus  rien  de  cette  force  qui  est 
chose  toute  transitoire.  L'histoire  des  conjonctions  se  ramène 
presque  tout  entière  à  un  effort  toujours  répété  et,  par  nature, 
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pprpétuellemeiit    inutile   pour  obtenir   des  toui's   de   phrase 
expressifs. 

La  conjonction  finale  du  latin  était  ut,  que  le  sens  initial 
îf  comme -^  ne  désignait  pas  particulièrement  pour  cet  emploi. 
Devenu  trop  faible  pour  ce  sens  qui  exige  une  expression  assez 
forte,  ut  a  disparu  dans  toutes  les  langues  romanes.  Le  fr.  que, 
((ui  en  a  pris  la  place,  n'existe  plus  avec  cette  valeur  que  dans 
le  tour  :  Ote-toi  que  je  m  y  mette,  et  la  conjonction  finale  du 
français  est  pour  que  (ou,  surtout  dans  la  langue  écrite,  afin 
que).  Le  fr.  pour  que  est  trop  faible  actuellement  et  paraît 
insuffisant. 

Il  va  sans  dire  que  tous  les  types  d'expression  auxquels  | 
servent  les  conjonctions  ne  tendent  pas  également  à  se  re- 
nouveler. La  simple  liaison,  à  laquelle  sert  la  conjonction  et,  i 
n'a  pas  besoin  en  général  d'être  exprimée  d'une  manière  bien 
intense,  et  la  conjonction  qui  sert  pour  «et 75  peut  se  maintenir 
longtemps  sans  être  remplacée.  L'expression  de  «ou»  est  déjà 
plus  sujette  à  varier  :  outre  ue  qu'il  conserve,  le  latin  s'est 
donné  aut,  uel,  slue  (seu);  les  langues  romanes  n'ont  gardé 
que  l'une,  à  savoir,  aut  presque  partout,  slue  en  roumain;  le 
français  emploie  soit,  .  .  soit.  D'une  manière  générale,  les 
conjonctions  indispensables  à  l'usage  le  plus  courant  de  la 
langue  et  qui  ont  presque  le  caractère  de  particules  gramma- 
ticales, comme  fr.  et^^ou,  que,  si\  participent  assez  largement 
à  la  stabilité  qui  caractérise  les  éléments  grammaticaux  du 
langage;  elles  sont  très  anciennes  en  français;  elles  remontent 
à  la  forme  du  latin  sur  laquelle  reposent  les  langues  romanes 
et  ont  leurs  correspondants  dans  la  plupart  des  autres  langues 
de  ce  groune.  Au  contraire  les  conjonctions  à  sens  plus  spécial 
et  qui  ont  plus  d'autonomie  dans  la  phrase  sont  plus  instables. 
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L'opposition,  par  exemple,  doit  être  signaiëeà  ratlcntion  :  si 
l'on  indique  un  contraste  entre  deux  phrases,  c'est  d'ordinaire 
pour  y  insister,  et  les  conjonctions  qui  ont  la  valeur  de  «  mais  v , 
d'une  part,  sont  souvent  variées,  d'autre  part,  sont  sujettes  à 
être  remplacées  par  d'autres.  Les  conjonctions  qui  signifient 
«maisw  sont  multiples  en  latin  ancien  :  aty  asl,  sed,  uèrum, 
uêrô,  autem  expriment  ainsi  des  degrés  divers  et  des  nuances 
variées  de  l'opposition.  Aucune  de  ces  conjonctions  n'a  survécu 
dans  les  langues  romanes,  où  presque  partout  l'idée  de  «mais» 
est  rendue  par  un  mot  nouveau,  dont  le  sens  ancien  était 
ft plus 75,  lat.  magis  (it.  ma,  fr.  mais,  esp.  mas),  procédé  qui  se 
retrouve,  par  exemple,  dans  le  serbe  î;^c  (ancien  vece,  littérale- 
ment ^plus  grandement»);  après  une  phrase  négative,  il  v  a 
une  autre  conjonction,  également  nouvelle,  issue  d'un  mot 
signifiant  rrplus  tôt»  :  it.  anzi,  v.-fr.  ainz,  esp.  antes.  Ces 
expressions  de  l'opposition  n'ont  pas  suffi ,  et  l'on  a  créé ,  par 
exemple,  l'expression  :  it.  iuttavia,  v.-fr.  toutes  voies,  esp. 
todavia;  le  français  a  de  nouveau  rafraîchi  toutes  voies  en 
toutefois,  qui  actuellement  sort  de  l'usage  parlé,  comme  ainz  en 
est  déjà  sorti.  Le  fr.  mais,  qui  est  maintenant  la  seule  conjonc- 
tion adversative  employée  dans  la  langue  courante,  est  devenu 
très  débile  et  ne  suffit  plus.  On  est  amené  à  dire  mais  bien, 
man  plutôt ,  mais  au  contraire,  mais  assurément  (mais  bien  swr  en 
langage  familier),  etc. 

Le  latin  a  de  même  toute  une  variété  de  mots  pour  rendre 
la  notion  de  ce  quoique  »  :  cum  et  si,  qui  ont  des  valeurs  plus 
générales,  y  servent  souvent;  et,  en  outre,  avec  une  valeur 
spéciale,  etsi,  ou,  avec  plus  de  force  encore,  etiam  si,  tamen  elsi 
[tametsi),  ou  encore  quanquam  et  quamuis.  Tout  cela  n'a  pas 
encore  suffi,  et,    à    l'époque  impériale,  la  langue  littéraire 
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admet  (icet,  ce  qui  montre  que  l'emploi  de  licet  comme 
conjonction  s'était  déjà  imposé  dans  l'usage  courant.  De  ces 
diverses  conjonctions  du  latin  ancien,  les  langues  romanes 
n'ont  rien  gardé.  La  concession  peut  s'exprimer  par  la  simple 
juxtaposition  de  deux  phrases  ;  le  ton  de  voix  approprié  indique 
assez  l'opposition.  Quand  la  concession  est  exprimée,  c'est 
par  des  tours  nouveaux  :  it.  ancor  ciœ,  ben  chè^  giacchè,  Vé-fr. 
encore  que^  bien  que,  ja  soit  que,  etc.  Le  français  moderne, 
qui  a  conservé  bien  que,  recourt  à  une  autre  expression,  que 
n'avait  pas  le  vieux-français  :  quoique.  La  langue  familière  ne  se 
contente  pas  de  ce  tour  abstrait  :  elle  a  quand  même,  quand  bien 
même  (en  langage  populaire,  quand  même  que)  et  surtout  malgré 
que.  La  création  est  donc  constante  ici,  par  suite  du  besoin 
qu'on  a  d'exprimer  la  concession  avec  une  force  toujours 
renouvelée. 

Les  mots  nouveaux  qui  rendent  une  même  notion,  tout 
en  étant  absolument  divers,  ont  souvent  au  fond  le  même 
sens  originel  :  lat.  et,  arm.  ew,  sL  i,  gr.  xa/  n'ont  rien  à  faire 
étymologiqUement  les  uns  avec  les  autres;  mais  le  sens  à*au39i 
y  transparait  encore  d'une  manière  évidente  dans  les  formes 
anciennes  de  chacune  de  ces  langues  et  n'a  tout  à  fait  disparu 
qu'avec  le  temps  ;  il  est  très  visible  en  latin  classique ,  en  armé- 
nien classique,  en  vieux-slave,  en  grec  ancien. 

Mais  il  arrive  aussi  que  des  conjonctions  de  même  valeur 
aient  des  sens  originaux  tout  à  fait  divers.  Ainsi  par  «si^, 
l'indo^iranien  encore  a  une  conjonction  de  la  famille  du  relatif, 
skr.  yddi,  v.-pers.  yndiy  (sens  initial  «  quand  >j);  le  grec  a  une 
ancienne  particule  servant  à  l'exhortation,  ion.-att.  e/,  dor.  ai 
(cf.  eWe,  aide);  le  latin  et  l'osq.-ombrien  des  particules  (du 
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reste  de  formes  dislirictés)  signifiant  rt ainsi  >î,  lat.  si  et  ostj, 
svai,  suae,  ombr.  sve;  etc. 

Un  détail  est  important  à  noter,  qu'on  a  déjà  signalé  en 
passant  :  dans  ia  conversation  courante ,  dans  la  langue  fami- 
lière, ou  les  inflexions  de  la  voix  et  les  pauses  indiquent  assez 
les  rapports  entre  les  idées  exprimées ,  on  a  relativement  peu 
besoin  de  conjonctions;  on  parle  d'ordinaire  par  phrases 
simples,  qui  ne  sOilt  pas  liées  grammaticalement  les  unes  aux 
autres. 

Jjes  conjonctions  sont  surtout  utiles  dans  le  discours  solennel 
OU  rituel,  où  Ton  disposé  beaucoup  moins  libr'ement  des 
inflexions  de  la  Voix  et  des  pauses;  elles  sont  indispensables 
dans  la  langue  écrite  qui,  sans  conjonctions,  devient  aisé- 
ment inintelligible.  De  plus,  le  langage  solennel  et  la  langue 
écrite  recourent  volontiers  à  des  phrases  composées  de  plusieurs 
membres  pour  exprimer  une  pensée  complexe  et  nuancée. 
Tout  en  se  développant  le  plus  souvent  dans  le  parler  courant 
et  expressif,  les  conjonctions  se  fixent  donc  surtout  dans  le 
parler  solennel,  et  en  particulier  dans  la  langue  écrite. 
Mais  du  parler  familier,  où  elles  servent  dans  leurs  débuts, 
quand  elles  sont  encore  à  peine  des  conjonctions,  à  insister 
sur  les  intentions  du  sujet  parlant,  elles  passent  à  la  langue 
savante,  qui  en  développe  l'usage  et  qui  les  conserve  alors 
même  qu'elles  ont  disparu  de  la  langue  parlée. 

C'est  cet  usage  savant  des  conjonctions  qui  fait  que 
quelquefois  on  les  emprunte  à  une  langue  étrangère  :  le 
turc  a  emprunté  le  ki  persan.  L'histoire  des  langues  indo- 
européennes n'offre  guère  d'équivalent  de  ce  fait.  Toute- 
fois le  roumain  a  aussi  emprunté  des  conjonctions.  Il  ne-  faut 
pas    oublier    que   la    langue     savante,    où    les  conjonctions 
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sont  le  plus  nécessaires,  est  particuLèrement  sujette  à  emprunter 
des  mats  de  toutes  sortes. 

Si  les  éléments  de  liaison  des  phrases,  et  en  particulier  les 
conjonctions  de  subordination ,  diffèrent  pour  la  plupart  d'une 
langue  indo-européenne  à  l'autre,  cela  ne  tient  pas  nécessaire- 
ment, on  le  voit,  à  ce  que  l'indo-européen  aurait  été  une 
langue  peu  civilisée,  pratiquant  seulement  la  juxtaposition 
des  phrases.  De  l'indo-européen  on  ne  connaît  guère  que  ce 
qui  a  subsisté  des  formes  de  l'ancienne  langue  courante  en 
commun  dans  plusieurs  idiomes.  Or,  dans  la  langue  courante, 
l'expérience  montre  que,  d'une  part,  sauf  quelques  particules 
indispensables  comme  et,  ou,  que,  si,  les  conjonctions  sont 
relativement  peu  employées,  et  que,  d'autre  part,  elles  sont 
sujettes  a  se  renouveler  sans  cesse. 


A.  Me 


ILLET. 


ETAT 

DE   LA    SECTION   DES   SCIENCES   HISTORIQUES 
ET  PHILOLOGIQUES 

DE  L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ETUDES. 

i"^  oclobre  191 5. 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 
MM. 

Louis  Ha  VET,  membre  de  l'Iuslilut,  directeur  d'études  à  TEcole,  quai 
d'Orléans,  18,  Président. 

Gaston  Maspero,  Michel  Bréal,  Bernard  Hadssoullier,  Antoine  Thomas, 
membres  de  l'Institut. 


PRESIDENCE  ET  SECRETARIAT'". 
MM. 

Louis  Ha  VET,  président  de  la  Section ,  reçoit  chez  lui ,  quai  d'Orléans ,  1 8 
(île  Saint-Louis),  le  samedi  matin,  de  9  heures  1/2  à  midi. 

Emile  Châtelain,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  à  la  Bibliothèque  de 
l'Université  tous  les  matins. 


DIRECTEURS  D'ETUDES 

QUI  NE  PROFliSSENT  PAS  X   L'ECOLE  DES   HAUTES  ÉTUDES. 

MM. 

Louis  Dochesne,  membre  de  l'Institut  (Académie  française  et  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  directeur  de  l'Ecole  française  de 
Rome  (à  Paris,  rue  Jules-Ghaplain ,  2,  vi°  arr.). 

(^5  Anciens  présidents  :  Léon  Renier,  1868-1 885;  Gaston  Paris,  i885- 
1890;  Gabriel  Monod,  1895-1912.  —  Ancien  secrétaire  :  Charles  Graux, 
1877-1878. 


30  ÉTAT  DE  LA  SECTION. 

MM. 

Landry,  directeur   d'études,  avenue    du    Square,    villa   Montmorency 
(xvi*  arr.)- 

Pierre  de  Nolhac  ,  conservateur  du  Musée  de  Versailles.  | 

Thomas  (Antoine),  directeur  d'études,  avenue  Victor-Hugo,  Sa ,  à  Bourg- 
la-Reine  (Seine). 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

(i4vec  ^(mrs  et  heures  de  réceptieti,) 

MM. 

Barthéle3iy,  directeur  adjoint ,  rue  des  Haies ,  à  Saint-Louis-sous-Poissy 

(S.-et-C). 

Jeudi,  à  6  heures  (à  l'Ecole). 

Bémont,  directeur  adjoint,  rue  Monsieur-le-Prince ,  ik  (vi"  arr.). 
Jeudi,  de  9  heures  à  midi. 

Bérard,  directeur  d'études,  rue  Denfert-Rochereau,  76  (v'  arr.). 
Lundi  et  mardi,  à  10  heures  (à  l'Ecole). 

Châtelain,  dii'ec leur  adjoint,  rue  de  la  Sorbonne,  17  (v*  arr.). 
Tous  les  malins,  à  la  Bibliothèque  de  l'Université. 

ClermonttGanneau,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Aima,  1  (viu"  arr.). 
Tous  les  jours ,  de  5  à  7  heures. 

Desrousseadx,  directeur  d'études,  rue  Gît-le-Cœur,  10  (vi'arr.). 
Samedi,  de  9  heures  à  midi. 

FiNOT  (Louis),  directeur  adjoint,  rue  Poussin,  11  (xvf  arr.). 
Mardi,  à  9  heures  3/4  (à  l'Ecole). 

Gaidoz,  directeur  d'études,  rue  Servandoni,  92  (vi*  aiT.). 
Tous  les  jours,  à  1  heure  1/2. 

Gauthiot,  directem'  adjoint,  rue  Mouton-Duvernet ,  iU  (uv*  arr.). 
Jeudi  matin. 

GiLLiÉRON,    directeur    adjoint,    rue   Carnot,    89,   à    Levallois- Perret 
(Seine). 

Dimanche  matin. 

Halévy  (Jos.),  directeur  d'études,  rue  Gbam[)ollioii ,  9  (v*  arr.). 
Tous  iot>  uiatinsi 
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MM. 

Haussoullier ,  directeur  d'études,  rue  Sainte-Ge'cile,  8  (ix*  air.). 
Mardi ,  de  9  à  11  heures. 

Havet  (Louis),  directeur  d'études,  quai  d'Orléans,  18  (iv'  an.). 
Samedi,  de  9  heures  1/2  à  midi. 

Héron  de  Villefosse,  directeur  d'études,  rue  Washington,  16  (vui'arr.). 
Samedi,  à  3  heures  i/a  (à  T Ecole). 

Jeanroy,  directeur  adjoint,  rue  Pierre-Nicole,  8  (v"  arr.). 
Dimanche  matin. 

Lambert  (Mayer),  directeur  adjoint,  avenue  Trudaine,  27  (ix'  arr.). 
2*  et  l\'  samedi  du  mois,  l'après-midi. 

Lebègde,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  98  (v"  aiT.). 
Jeudi,  à  2  heures  1/2(3  rÉcoie). 

,    Lefranc   (Abel),  directeur  d'études,    rue  Denfert-Rochereau,  38  bis 

(v^arr.). 

Jeudi  matin. 

Lévi  (Sylvain),  directeur  d'études,  rue  Guy-de- la-Brosse ,  9  (v'  arr.). 
Samedi,  à  9  heures  du  soir. 

Lévy  (Isidore),  directeur  adjoint,  rue  Adolphe-Focillon,  4  (xiv*  arr.). 
Le  dernier  mercredi  du  mois,  à  9  heures  1/2  du  soir. 

Lot  (Ferdinand),   directeur  adjoint,  rue  Boucicaut,  53,  à  Fontenay- 
aux-Roses  (Seine). 

Lundi  et  mercredi  (à  l'Ecole). 

Mfillet,  directeur  adjoint,  rue  d'Alésia,  65  (xiv"  arr.). 
Jeudi,  vendredi  et  samedi  matin. 

Morel-Fatio  (Alfred),  directeur  adjoint,  rue  de  Jussieu,  i5  (v'arr.). 
Vendredi,  à  2  heures  1/2(3  rÉcolc). 

Moret  (Alexandre),  directeur  adjoint,  rue  Vaneau,  5/i  (vu*  arr.). 
Mardi,  à  ^  heures  (à  l'Ecole). 

PoiîTE  (Marcel),  directeur  adjoint,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,   22 
(v*  arr.). 

Jeudi,  à  6  heures  (à  l'Ecole). 

PoupARDiN  (René),  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel ,  72  (vi*  ar.). 
Luudi)  à  10  iieurcs  1/2  (à  l'Ecole). 
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MM. 

Prinet  (Max),  directeur  adjoint,  rue  d'Anjou,  lo,  à  Versailles. 
Jeudi  ci  samedi  (à  T École). 

PsicHARi  (Jean),  directeur  d'études,  rue  de  l'Eglise,  68  (xv*  an'.). 
Mardi,  de  5  à  7  heures. 

Reuss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Albert-Joly,  62,  à  Versailles-.' 
Mardi  et  vendredi,  à  9  heures  3/4  (à  l'Ecole). 

Roques  (Mario),  directeur  adjoint,  rue  de  Poissy,  2  (v*  arr.). 
Lundi  et  vendredi ,  de  1  à  3  heures  (rue  Mazarinc,  1 1  ). 

ScuEiL,  directeur  d'ëtudes,  rue  du  Cherche-Midi,  à  bis  (vi'  arr.). 
Lundi,  à  10  heures  (à  TEcole). 

Serruys,  directeur  adjoint,  rue  Le  Regraltier,  2  (iv''  arr.). 
Samedi ,  de  9  à  11  heures. 

Thévenin,  directeur  d'études,  rue  Pieire-Nicole  prolongée,  7  (v'  arr.). 
Dimanche ,  de  9  à  1 1  heures. 

CHARGÉS  DE  CONFÉRENCES. 
MM. 
AuPETiT,  quai  Malaquais,  21  (vi*  arr.). 
Casierlynck ,  rueSoufllot,  i3  (v*arr,). 
Dauzat,  rue  de  Montreuil,  120,  à  Vincennes. 
JouGUET,  rue  Mézières,  6  (vi"  arr.). 
SiMiAND,  boulevard  de  la  Tour-Maubourg,  27  (vu*  arr.). 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE  L'ANNÉE  SCOLAIRE  19141915. 


1.  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  A.-M.  Desrousseaux  et  Daniel  Sehrlys,  anciens  mem- 

r 

bres  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

CONFERENCES    DE    M.    JACOB. 

M.  Jacod,  qui  enseignait  depuis  trente-deux  ans  à  notre  Ecole, 
na  pu  faire,  cette  année,  qu'un  petit  nombre  de  conférences  à 
son  domicile,  où  le  retenait  une  grave  maladie.  Il  est  mort  le 
28  mars  1916  (voir,  plus  loin,  Néa^ologie,  p.  69). 

CONFÉRENCES    DE    M.    DESROUSSEAUX. 

M.  Desroisseaux,  député  de  la  Seine,  ayant  obtenu  l'autorisa- 
tion de  se  faire  suppléer,  encore  celte  année,  par  MM.  Jolguet  et 
BouDREALx,  a  désiré  faire  bénévolement  une  conférence.  Tous 
les  mercredis,  jusqu'au  départ  de  sa  dernière  élève,  M''^  Renkin, 
au  mois  de  février,  il  a  continué  les  études  commencées  depuis 
plusieurs  années  sur  les  inscriptions  métriques  grecques. 

CONFÉRENCES  DE  M.  SERRUYS. 

Jusqu'au  28  mars,  date  de  son  appel  sous  les  drapeaux, 
M.  Serrlys  a  fait  deux  conférences  par  semaine.  Les  mardis,  à 
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f)  heures,  il  a  éludié  le  texte  de  la  Chronique  d'Eusèbe,  et  les 
mercredis,  à  5  heures,  il  a  poursuivi  ses  recherches  sur  la  termi- 
nologie des  rhéteurs  grecs,  en  particulier  de  Denys  d'Halicar- 
uasse  et  d'Hermogène.  M.  Lysimaque  Oeconomos,  sujet  grec,  a 
pris  une  part  active  à  ces  gonféreisces. 

CONFjbENCES  DE  M.  JOUGUET. 

La  CONFÉRENCE  a  e'te'  fidèlement  suivie  toute  Tannée  par 
M'^"  RouiLLARD  et  M.  Oeconomos.  Elle  a  été  consacrée  d'abord  à 
des  exercices  de  déchiffrement,  qui  ont  principalement  porté  sur 
les  planches  des  Papijvi  Berolinenses  de  W.  Schubart.  On  s'est 
ainsi  familiarisé  avec  les  cursives  les  plus  anciennes,  depuis 
celles  du  m''  siècle  avant  J.-G.  jusquà  celles  du  i"  siècle  de 
notre  ère.  On  a  également  étudié  des  inscriptions  et  des  papyrus 
déjà  publiés,  notamment  quelques  textes  relatifs  au  culte  des 
Rois  et  des  Reines,  ainsi  que  des  passages  d'auteurs  [Athénée. 
Pline  l'Ancien)  intéressant  la  papyrologie.  Les  deux  auditeurs  ont 
pris  une  part  active  à  ces  travaux  et  M'^®  Rouillard  a  souvent  fait 
profiter  la  conférence  de  ses  recherches  personnelles. 

CONFÉRENCES  DE  M.   BOUDREAUX. 

Les  CONFÉRENCES  anuoncées  sur  faffiche  n'ont  pu  avoir  lieu. 
Mobilisé  dès  le  premier  jour  de  la  guerre,  AL  Roudreadx  est 
mort  au  feu  le  i3  décembre  (voir,  plus  loin.  Livre  (tor  de 
V Ecole,  p.  74). 


H.  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 

Directeur  d'études:  M.  Jean  Psicuari,  agrégé  de  TUniversité. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI,  9  h»  1^2,  à  la  Sorbonnc ,  a  continué 
avec  la  même  régularité  et  la  même  alacrité,  bien  qu'un  seul 
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élève,  très  assidu,  il  est  vrai,  ait  assisté  à  celle  coisfkrenck, 
M.  Chr.  ZERvos,etbien  que  celui-ci  fût  absorbé  par  la  préparation 
du  diplôme  d'études  supérieures  de  philosophie,  pour  lequel  il 
écrivait  une  thèse  intitulée  :  Sur  la  possibilité  de  V union  de  V homme 
avec  Dieu  d'après  les  philosophes  arabes;  quelques  autres  travaux 
relatifs  à  ce  même  examen  l'occupaient  également.  Malgré  sa 
connaissance  de  l'arabe,  M.  Chr.  Zervos  ne  possédant  pas 
riiébreu,  il  a  été  difficile  d'opérer  comme  les  autres  années, 
en  faisant  aux  endroits  voulus  les  comparaisons  suggestives  avec 
l'hébreu  qu'on  sent  ou  qu'il  faut  rétablir  sous  le  texte  grec.  Il  a 
fallu  se  borner  aux  comparaisons  avec  le  grec  moderne  et  même , 
M.  Zervos  n'étant  pas  très  exercé  à  la  critique  verbale  néoteslamen- 
taire,  insister  particulièrement  sur  le  développement  du  grec, 
dont  le  Nouveau  Testament  nous  offre  en  quelque  sorte  un  point 
chronologique  central.  On  n'en  a  pas  moins  abordé  quelques  cas 
intéressants  d'exégèse  biblique  philologique  proprement  dite. 
C'est  ainsi  que  Ton  a  essayé  d'interpréter,  à  la  double  himière 
du  grec  et  de  l'hébreu,  le  passage  bien  connu  de  saint  Marc, 
VI,  56,  surtout  /19,  stt]  tyjs  B-a'kdarcrtjs  "SSepiTroLTOvvra,  où  l'on 
a  pu  aboutira  un  sens  plus  précis,  ainsi  que  pour  maints  autres 
endroits. 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile,  à  ce  propos,  d'indiquer  ici  en 
raccourci  quelques  points  de  méthode  oii,  précisément,  pour 
serrer  le  sens  de  plus  près,  le  grec  moderne  et  l'hébreu  entrent 
à  la  fois  enjeu.  Voici  un  exemple,  entre  plusieurs  autres,  dans 
un  passage  de  quelque  importance.  Dans  l'Evangile  selon  saint 
Marc,  VI,  (xS  [zsspmctrêv  èir)  Trj?  S-aXdo-<jrj$ .  marchant  sur  la  mer) 
et  ^9  (cf.  Mt. ,  i4,  26,  36,  29;  lo.,  6,  19),  le  /«c  de  Tibériade, 
\i(xvYi,  lac,  chez  les  Grecs  (cf.  Pausanias,  V,  7,  4,  etc.),  est  appelé 
ici  mer,  B-aXoLo-ara.,  simplement  parce  que  l'hébreu  D^  a  les  deux 
sens  de  lac  et  de  mer  (de  même,  en  arabe,  la  racine  y^  [voir  les 
dict.  ar.]  sert  à  désigner  la  mer  et  le  lac,  parce  que  l'on  ne 
semble  envisager,  dans  les  langues  sémitiques,  que  l'étendue 
d'eau;  songer  encore  aujourd'hui  au  turc  «..^vXaJIaS^  kilidbahar, 
la  Clef  de  la  mer^  où  kilid  n'est  autre  chose  (juc  le  grec  moderne 


36  RAPPORT   SUR  LES   CONFERENCES. 

xXsiS]  —  par  emprunt  mi-populaire,  mi-savant  à  cause  de 
«5'  transcrit  par  un  :>).  De  sorte  que,  lorsque  nous  traduisons  soit 
par  :  marchant  sur  la  mer,  soit  par  :  amhulans  ou  ambuhnilem  supra 
mare,  nous  traduisons  exactement  le  grec  et  inexactement  Thébreu 
qui  est  derrière.  (Que  derrière  le  grec  néo-testamentaire  il  y  ait 
des  locutions  et  des  conceptions  hébraïques,  cela  est  incon- 
testable :  il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  la  traduction  signalée 
ci-dessus  du  mot  D^  et  de  cet  autre  fait,  universellement  connu, 
que  le  pluriel  aVwx  —  ovpavo)  ou  caeli  —  n'existe  en  latin  et  en 
grec  que  depuis  leur  contact  avec  Thébreu  où  le  pluriel  est  la 
forme  courante.)  De  même  dans  Mt. ,  16,  19,  TOivSaTa  représente 
trop  visiblement  D^î?n,  littéralement:  les  eaux.  Donc,  il  marchait 
sur  les  eaux  —  et  non  pas  sur  les  Jlots.  —  Voilà  pour  Thébreu. 
Voici  où  le  grec  moderne  —  le  grec  le  plus  vulgaire  —  doit 
maintenant  intervenir.  Ce  second  point  de  comparaison  est  tout 
aussi  décisif.  Il  demeure,  au  surplus,  bien  entendu  que  les 
résultats  de  cette  comparaison  peuvent  être,  avec  autant  de  droit, 
négatifs  quaffirmatifs.  C'est  le  premier  cas  qui  se  présente 
en  l'espèce.  UeptTraTeîv ,  sous  la  forme  normale  -crepTraTcD, 
n'a  le  sens  de  marcher  qu'en  grec  moderne,  à  ma  connaissance 
(déjà  au  x^  siècle,  dans  Const.  Cerim.,  2^9,  21;  li8li,  19,  20, 
91;  485,  1,  2,  4,  5,7,  10,  cela  semble  établi  dans  ce  sens; 
absent  dans  H.  S.,  Du  Cange,  Sophocles).  Mais  il  paraît  difficile 
que,  à  l'époque  des  Evangiles,  ^nrspiiraTÔj  puisse  signifier  marcher, 
comme  on  se  plaît  à  le  traduire.  C'est,  sans  aucune  hésitation, 
à  cette  place,  le  sens  le  plus  ancien  :  se prome)\ei\  marcher  autour, 
amhulans,  dit  la  Vulgate.  Marcher  sur  se  serait  dit  ^aivcj  ou 
éTTiËaivci).  Au  surplus,  voyez  Mt. ,  4,  18,  Hepnrarôjv  Se  Tsctpà  Trjv 
B-âXacTcrav  Trjs  FaX^Xa/a?,  où  le  sens  est  clair  :  iffOLpoL,  c'est  à 
savoir  «fie  long  de  la  mer  de  Galilée^.  La  traduction  littérale 
serait  donc  :  se  promenant  zsepiTTcnos  [tifept,  autour)  autour  du 
lac,  sur  le  lac  (Marc)  ou  sur  les  eaux  (Mathieu)  de  Galilée. 

Pour  le  dire  en  passant,  on  s'est  servi  comme  édition  cou- 
rante de  rexcellenle  édition  de  saint  Marc  que  l'on  doit  à 
M.  Barclay  Swete,  le  philologue  bien  connu,  London,   1906. 
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Le  nombre  de  fois  ne  secompte  pas  où  Ton  a  eu  l'occasion  de 
constater  la  supériorité  de  cette  édition  en  particulier  et  de 
Texégèse  anglaise,  en  général,  sur  les  éditions  et  sur  Texégèse 
allemandes. 

Le  manque  d'élèves  n'a  pas  permis  la  conférence  du  dimanche. 

Des  Ol^uvres  de  guerre  ont  d'ailleurs  absorbé  tout  ce  qui  res- 
tait de  temps  au  professeur. 


III.  EPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITES  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Bernard  Halssodllier, 
membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  ). 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  n'a  vécu  régulièrement  que  jusqu'à 
Pâques.  Des  deux  auditeurs,  tous  deux  des  anciens  élèves, 
MM.  Maurice  Brillant  et  Maurice  Lacroix,  le  second  a  été 
appelé  au  lycée  de  Bourges  vers  la  fin  de  mars,  le  premier  a 
toujours  gardé  contact  avec  l'Ecole,  mais  à  intervalles  irréguliers. 
Les  textes  expliqués  dans  le  premier  semestre  ont  été  empruntés 
à  des  publications  récentes  :  Bèglement  tégéate  concernant  le 
retour  des  bannis  à  Tégée  en  82/1/8  (Bulletin  de  Correspondance 
hellénique.  1916,  p.  101  et  suiv.).  —  Decrees  of  League  of  tbe 
Greeks  in  Asia  and  of  Sardians...  [Amn^icnn  Journal  of  A  rchaeo- 
logy,  191/1,  p.  821  et  suiv.).  —  B.  Laum,  Slijïungen  in  der 
griechischen  und  rômischen  Antike,  191/1. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  s'est  maintenue  jusqu'à  la  lin  de  Tan- 
née, plus  nombreuse  dans  le  premier  semestre,  mais  gardant 
pendant  tout  le  second  quatre  auditeurs  fidèles  :  M*'*"*  Bouillard 
et  DupoRTAL  et  MM.  Duquesnev  et  Giron.  M^^°  Duportal  et 
M.  Giron  la  suivaient  pour  la  première  fois.  Tous  ont  témoigné 
de  beaucoup  de  zèle  et  d'attention.  Le  point  de  départ  de  nos 
études  et  explications  a  été,  dans  le  premier  semestre,  le  Dis- 
cours   XVI    de    Lysias     [év    (^ovXrji    MavT tôsojt     êoxi(Àa<^o(À£vcji 


38        RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES. 

dnoXoyiot),    et,   dans  le    second,    Xénophon,    Helléniques,  I,   7 
et  suiv.  (Procès  des  stratèges  vainqueurs  aux  Arginuses.) 

]\|He  D][TPORTAL,  qui  est  docteur  es  lettres,  M"®  Rovillard  ot 
M.  Di  01  ESAEY.  qui  préparent  leur  thèse  de  doctoral .  ont  piis  une 
part  active  au  travail  de  la  conféuence. 


IV.  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  Tlnstitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.  HAVET. 

Les  auditeurs  ont  été  exercés  sur  des  règles  de  technique 
dramatique  et  de  métrique  intéressant  la  critique  du  texte  de 
Térence.  Ont  été  examinées,  par  exemple,  la  méthode  pour  dé- 
terminer la  place  des  entr'actes;  les  principes  qui  permettent  de 
préciser  par  où  entre  et  sort  chaque  personnage;  les  maladresses 
de  Térence  lors  du  placage  d'un  morceau  étranger;  la  structure 
générale  des  morceaux  en  vers  disparates;  quand  enfin,  à  l'occa- 
sion d'une  péripétie  ou  d'un  mouvement  d'idée,  des  vers  homo- 
gènes succèdent  à  des  vers  homogènes  d'un  autre  type,  l'antici- 
pation possible  de  la  limite  logique  sur  la  limite  métrique  et 
l'anticipation  possible  en  sens  inverse,  anticipations  toujours 
inférieures  l'une  et  l'autre  à  l'étendue  d'un  vers. 

M.  Marouzeau,  élève  diplômé,  avait  été  autorisé  par  le  Conseil 
à  faire  une  cginférenge  sur  le  vocabulaire  du  latin  littéraire; 
mais,  mobilisé  dès  le  commencement  de  la  guerre  et  ensuite 
prisonnier  à  Crefeld»  il  n'a  pu  inaugurer  l'étude  annoncée. 
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CONFÉRENCES  DE  M.   CHATELAIN. 

La  plupart  des  élèves  et  auditeurs  étant  partis  lemplir  leurs 
devoirs  mililaires,  la  co\férenge  du  jeudi  n'a  pas  eu  lieu. 

Celle  du  mercredi  ,  consacrée  à  l'étude  des  notes  tironiennes ,  a 
continué  ses  travaux  jusqu'au  jour  où  M.  Legeîvdre,  élève 
diplômé  de  la  section,  a  été  mobilisé,  c'est-à-dire  jusqu'au  mois 
de  mai.  Un  fragment  de  grammaire  latine  de  l'époque  mérovin- 
gienne, écrit  partiellement  en  notes  tironiennes,  a  fait  l'objet 
de  l'étude  la  plus  méritoire  de  la  part  de  M.  Legkndrf:. 


V.   ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAIINES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Héron  de  Villefosse,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.   HÉRON  DE   VILLEFOSSE. 

Le  professeur  a  continué  l'étude  des  textes  littéraires  et  épi- 
grapbiques  relatifs  à  l'administration  des  provinces  gauloises.  Il 
s'est  attaché  cette  année  à  commenter  les  inscriptions  concernant 
les  diverses  catégories  de  procurateurs  impériaux  qui  ont  exercé 
des  fonctions  en  Gaule,  aussi  bien  en  Narbonnaise  que  dans  les 
trois  grandes  provinces  impériales  ou  dans  les  petites  provinces 
alpestres.  La  carrière  de  ces  personnages  a  donné  lieu  à  des 
observations  qui  ont  permis  de  dresser  des  listes  chronologiques , 
naturellement  provisoires  et  encore  fort  incomplètes.  Un  vétéran, 
M.  Berthoud,  s'est  particulièrement  distingué  par  la  part  active 
qu'il  a  prise  aux  travaux  de  la  conférence,  et  aussi  par  ses  ingé- 
nieuses remarques.  M^'"  Chevalier  a  montré  une  grande  assi- 
duité. 


40  RAPPORT  SIR  LES   CONFERENCES. 


VI.  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Thkvenin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
polytechnique;  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Gh.  Bémont, 
Rodolphe  Redss,  Ferdinand  Lot,  René  Poupardin,  doc« 
teurs  es  lettres  ;  Pri>et,  archiviste  paléographe. 

CONFÉRENCES  DE  M.  THEVENIN. 

La  CONFÉRENCE  n°  1  ayant  pour  objet  h  constilulion  politique  de 
r Allemagne,  du  i''  au  milieu  du  un'  siècle,  a  été  faite  les  mercredis 
de  2  h.  ly'o  à  3  h.  i/'3.  La  conférence  n°  2  ayant  pour  objet  : 
Elude  de  textes  choisis  parmi  les  écrivains  et  publicistes  régaliens  et 
papalins.  au  moyen  âge,  destinée  spécialement  aux  candidats  à 
l'agrégation  d'histoire  du  Droit ,  n'ayant  pu  être  faite  à  raison 
des  circonstances  actuelles,  celte  conférence  du  jeudi  à  lo  h.  i/*2 
a  été  reportée  au  mercredi  3  h.  1/2 ,  en  sorte  que  la  conférence 
n"  1  a  été  doublée  et  le  sujet  de  ladite  conférence  plus  ample- 
ment traité. 

CONFÉRENCES  DE  M.  BÉMONT. 

Dans  l'impossibilité  de  traiter,  le  mardi,  le  sujet  inscrit  sur 
l'alTiche  [Etudes  sur  les  chroniques  anglaises  relatives  à  la  guenr 
de  Cent  Ans),  en  présence  d'auditeurs  qui  pour  la  plupart  igno- 
raient le  latin  et  l'anglais,  lo  professeur  a  dû  improviser  un 
enseignement  différent  :  il  a  repris  l'étude  du  Coulumier  de  l'île 
d'Oléron,  texte  français  du  xiv''  siècle,  déjà  entamée  en  1911 
(voir  YAnnuaire  1  gio-igi  1 ,  p.  79).  Encore  cette  conférence. 
désertée  peu  à  peu  par  ceux  même  qui  en  avaient  approuvé  le 
changement,  a-t-elle  du  être  interrompue  au  début  du  second 
semestre.  Il  est  douteux  qu'elle  ait  rendu  quelque  service. 

La  conférence  du  vendredi  a  été  suivie  plus  régulièrement  : 
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le  professeur  y  a  exposé  l'organisai  ion  administrative  et  politique 
de  l'Angleterre  à  Tépoque  anglo-saxonne  et  abordé  l'époque 
anglo-normande.  M.  Khalariax  (jusqu'à  Pâques)  et  M.  Scuwartz 
(jusqu'à  la  fin  de  l'année)  ont  paru  y  prendre  un  sérieux  intérêt. 
Elle  a  eu  en  outre  la  bonne  fortune  d'avoir  un  auditeur  particu- 
lièrement distingué  dans  la  personne  de  M,  Stanislas  Posner, 
avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Varsovie. 

CONFÉRENCES  DE  M.  REUSS. 

Les  CONFÉRENCES  annoucécs  au  programme  {F^es  rapports  poli- 
tiques de  la  France  et  de  F  Allemagne ,  depuis  les  traités  de  Paris  et  de 
Hubertsbourg  (ij63)  jusqu'aux  guerres  de  la  Révolution  [ijgs) 
n'ont  pu  être  faites,  un  deuil  de  famille,  puis  la  maladie  ayant 
empêché  M.  Reuss  de  reprendre  son  enseignement  avant  la  fin 
de  février  1910.  Il  a  choisi  alors  comme  sujet  d'études  plus 
approprié  aux  circonstances  l'histoire  de  Y  Alsace  pendant  la  Révo- 
lution française.  Dans  une  trentaine  de  conférences,  faites  les 
mardis  et  vendredis  à  10  heures  du  matin,  il  a  successivement 
étudié  l'état  de  cette  province  au  commencement  de  1789,  les 
élections  aux  Etats  généraux,  les  revendications  des  cahiers  de 
doléances,  les  tentatives  de  jacqueries,  surtout  dans  la  Haute- 
Alsace,  et  le  sac  de  l'hôtel  de  ville  de  Strasbourg  (juillet  1789), 
la  création  des  sociétés  populaires,  l'activité  de  la  presse  réac- 
tionnaire clandestine  dans  les  élections  municipales  et  départe- 
mentales, enfin  les  luttes  suscitées  au  sujet  de  la  vente  des  biens 
ecclésiastiques  en  Alsace,  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1790.  Il  a  dil 
réserver  pour  l'année  prochaine  l'étude  détaillée  de  la  grande 
crise  locale,  provoquée  par  les  débats  sur  la  Constitution  civile 
du  Clergé  et  son  introduction  dans  les  départements  du  Rhin. 

CONFÉRENCES  DE  M.   LOT. 

La  CONFÉRENCE  du  lundi  devait  traiter  des  institutions  urbaines 
de  la  France  au  moyen  âge.  Les  travaux,  commencés  l'année  pré- 
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cddente  dans  les  meilleures  conditions,  n'ont  pu  être  poursuivis, 
nos  jeunes  collaborateurs  ayant  tous  été  appelés  sous  les  dra- 
peaux. 

La  coFÉRENCE  du  mercredi ,  consacrée  aux  sciences  auxiliaires, 
a  réuni  son  public  habituel  d'élèves,  encore  inexpérimentés,  de 
la  Faculté  des  lettres  et  de  l'Ecole  des  chartes.  On  y  a  traité  :  de 
la  bibliographie  historique  médiévale  (trois  leçons),  des  titres  et 
qualités  (deux  leçons),  de  la  chronologie  (quatre  leçons),  des 
noms  de  personne  (trois  leçons),  de  l'origine  des  noms  de  lieux 
e(  de  la  géographie  historique  de  la  France  (sept  leçons),  des 
principes  de  classement  des  manuscrits  (deux  leçons),  de  l'origine 
des  abréviations  (une  leçon),  du  latin  médiéval  (deux  leçons),  du 
classement  des  documents  de  bibliothèque  (deux  leçons),  de  la 
charte  privée  (quatre  leçons). 

M.  Jean  Marx  a  publié  l'édition  critique  de  la  Chronique  de 
Guillaume  de  Jumièges,  entreprise  à  l'École  il  y  a  deux  ans.,  et 
cette  édition  lui  a  valu  une  distinction  de  l'Institut. 

Le  directeur  d'études  a  fait  paraître  dans  la  Revue  hisionque  un 
article  sur  les  ff  Migrations  saxonnes  en  Gaule  et  en  Grande- 
Bretagne  du  II*  au  VI*  siècle^,  et  mis  sous  presse  dans  la  Bihlio- 
iheque  de  ï Ecole  des  Charles  un  autre  article  sur  les  w  Invasions 
Scandinaves  dans  le  bassin  de  la  Loire  «.  Ces  deux  mémoires  sont 

r 

sortis  de  leçons  faites  à  l'Ecole  il  y  a  quelques  années. 

Il  nous  reste  le  douloureux  devoir  de  nommer  ceux  que  nous 
ne  reverrons  plus  à  ces  conférences.  Les  blessés,  les  prisonniers, 
les  disparus  même,  nous  avons  la  ferme  confiance  de  les  retrouver 
un  jour;  mais  il  ne  sera  pas  donné  à  Gaston  de  Beausse  et  à 
Marcel  Ferrand  de  justifier  les  grandes  espérances  que  nous 
avions  mises  en  eux.  Ils  n'auront  pu,  dans  leur  trop  courte  exis- 
tence, servir  les  intérêts  de  l'érudition.  Ils  auront  servi  ceux  du 
Droit  et  de  l'Humanité.  Et  quel  livre  de  science,  si  parfait  fiU-il , 
eut  valu  pour  le  ])avs  leur  lin  héroïque? 
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CONFERENCES   DE   M.   POUPARDIN. 

Malgré  les  événements  actuels  et  les  départs  successifs  pour  le 
front,  la  conférence  du  lt  ndi  matin  a  conservé  jusqu'au  mois  de 
juin  un  certain  nombre  de  fidèles.  Elle  a  été  consacrée  à  Tétude 
des  Vitae  palrum  de  Grégoire  de  Tours  au  double  point  de  vue  de 
l'interprétation  du  texte  et  du  commentaire  historique.  Le  fait 
qu'on  se  trouve  en  présence  de  biographies  de  personnages 
divers,  rédigées  et  retouchées  ,  comme  un  examen  attentif  permet 
de  s'en  rendre  de  mieux  en  mieux  compte,  à  des  dates  diffé- 
rentes, a  facilité  la  répartition  du  travail  entre  les  divers  mem- 
bres de  la  CONFÉRENCE  qui  ont  en  général  pris  une  part  active  à 
l'explication  des  textes. 

Dans  la  conférence  du  vendredi,  le  directeur  adjoint,  après 
avoir  exposé  les  principales  théories  émises  sur  la  formation  des 
communes  dans  le  sud-est  de  la  France,  c'est-à-dire  dans  les 
pays  ayant  fait  partie  de  l'Empire  germanique,  et  dans  Tltalie 
du  Nord,  a  commencé  à  étudier  la  question  par  la  ville  d'Arles, 
en  s'occupant  d'abord  des  diverses  seigneuries  qui  se  sont  par- 
tagé la  ville  et  son  territoire,  particulièrement  de  celle  de 
l'évêque,  et  en  rapprochant  l'historique  de  ce  temporel  de  celui 
d'autres  évéchés  qui  ont  également  obtenu  de  l'autorité  impé- 
riale des  concessions  de  regalla.  . 

CONFÉRENCES  DE   M.  PRINET. 

Le  professeur  ayant  fait  la  campagne  depuis  le  mois  d'août 
191 4  jusqu'au  mois  de  mars  191 5,  les  conférences  n'ont  pu 
avoir  lieu  que  pendant  le  second  semestre  de  l'année  scolaire. 

Aucun  élève  ne  s'est  présenté  pour  suivre  la  conférence  du 
SAMEDI,  où  il  devait  être  traité  des  sceaux  français. 

La  conférence  du  jeudi  a  été  consacrée  à  l'explication  des  dix- 
neuf  premiers  chapitres  du  Livre  des  faits  du  maréchal  Bouciquaut. 
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Eile  a  été  suivie  assidûment,  dès  le  début,  par  M.  Roche  à  qui 
sont  bientôt  venus  se  joindre  M.  Bovet  et  M.  Marches>é.  Tous 
trois  ont  pris  part  aux  discussions  avec  beaucoup  d'aclivité. 


VII.  HISTOIRE  DE  PARIS. 

Directeur  adjoint  :  M.  Marcel  Poëte. 

La  géographie  urbaine  étant  l'étude  des  phénomènes  urbains 
dans  leurs  liens  avec  la  surface  terrestre  comporte,  à  sa  base, 
quelques  données  de  géographie  physique  et  de  géologie.  Ces 
données,  avant  tout  d'ordre  bibliographique,  ont  précédé  un 
exposé  des  notions  de  la  géographie  urbaine  d'après  les  travaux 
initiateurs  de  F.  Ratzel  joints  à  plusieurs  monographies  de  villes. 
Le  petit  livre  de  Kurt  Hassert,  Die  Skidte  gcographish  betrachtet, 
est  commode  à  consulter  à  cet  égard.  L'application  de  ces  notions  à 
la  ville  de  Paris  a  conduit  à  dégager  un  vaste  champ  d'études  locales 
s'olTrant  aux  efforts  des  travailleurs.  Ces  études  ont  pour  objet 
l'évolution  urbaine  et  contribueraient  à  créer  en  quelque  sorte  la 
science  de  Paris  qui,  outre  son  intérêt  au  point  de  vue  historique, 
n'est  point  négligeable  dans  la  considération  du  présent  et  de 
l'avenir.  C'est  à  quoi  s'emploiera  la  nouvelle  coi>férence  que 
l'Ecole  a  bien  voulu  accueillir. 

On  a  passé  en  revue  les  sources  de  renseignements  afférents 
au  sol  ancien  de  Paris  :  observations  de  géographes  et  d'histo- 
riens des  XVII®  et  xviii^  siècles,  tels  que  Davily,  Sauvai,  Bonamy, 
—  remarques  de  techniciens  tels  que  les  ingénieurs  Girard  et  Bel- 
grand,  —  résultats  des  fouilles  consignés  dans  les  manuscrits  de 
Vacquor  ou  publiés  dans  les  Proch-rcrhaur  de  la  Commission  mw/a- 
cipale  du  Vieux- Paris ,  —  pièces  d'archives  et  mentions  de  chroni- 
queurs,—  plans  de  Paris  depuis  le  \vr  siècle, —  cartes  ou  plans 
spéciaux  tels  que  les  plans  hydrographiques,  ceux  des  inonda- 
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lions  et  ceux  des  carrières,  avec  une  place  à  part  pour  ces  deux 
cartes,  d'un  usage  constant,  (juoique  d'une  valeur  ine'{jale  : 
Texcellente  carte  géologique  de  (iustave  DoUfus  et  la  carte  du  soi 
naturel,  sujette  à  revision,  qu'a  éditée  la  Commission  du  Vieux- 
Paris. 

Puis  on  a  envisagé  Paris  au  double  point  de  vue  de  sa  situa- 
tion géographique  et  de  l'emplacement  qu'il  occupe.  A  ce  dernier 
point  de  vue,  les  recherches  ont  porté  particulièrement  sur  l'as- 
pect primitif  de  la  rive  droite  de  la  Seine.  Les  points  d'inon- 
dation depuis  583  jusqu'en  1910,  la  direction  des  anciens 
égouts,  les  projets  de  canaux  autour  de  cette  partie  de  Paris 
depuis  le  xvi^  siècle,  corroborent  les  données  du  sol  en  ce  qui 
concerne  l'existence,  sur  cette  rive,  d'une  dépression  semi-circu- 
laire représentant  un  bras  de  Seine.  On  s'est  appliqué  à  préciser 
le  tracé  de  ce  bras,  à  dégager  la  zone  maraîchère  de  Paris,  à  mar- 
quer les  vicissitudes  du  cours  du  fleuve  dans  la  traversée  de  la 
ville,  avec  des  haies  ou  anses  devenues  des  ports.  Enfin  la  ques- 
tion de  la  surélévation  du  sol  à  travers  les  âges  et  celle  des  hau- 
teurs naturelles  telles  que  le  Monceau-Saint-Gervais  et  des 
hauteurs  artificielles  ou  voiries  telles  que  l'ancienne  butte  dite 
des  Moulins,  la  butte  Bonne-Nouvelle  et  la  butte  du  Jardin  des 
Plantes  ont  retenu  notre  attention. 

MM.  Boufi,  Legoq,  Rosenfeld,  Vial  et  de  Villemereuil  ont  suivi 
régulièrement  la  conférence.  M.  Duburcq  l'a  suivie  durant  la 
plus  grande  partie  de  Tannée,  M.  Gaston  Tessier  seulement  vers 
la  fin.  MM.  G.  Be_\oit-Lévy  et  E.  Turpi.x  de  Morel,  qui  s'étaient 
inscrits  au  début,  n'ont  pas  tardé  à  être  appelés  par  la  mobili- 
sation. Ce  dernier  a  néanmoins  eu  le  temps  de  prendre  une  part 
directe  aux  travaux  de  la  conférence,  en  exposant  les  conditions 
de  l'ormation  et  de  développement  de  la  ville  de  Montluçon, 
d'après  l'étude  publiée  par  A.  Vacher.  M.  Legoq  a  fait  une  inté- 
ressante communication,  qui  a  rempli  une  conférence,  sur  la 
géographie  urbaine  de  la  région  de  Belleville  et  de  Ménil- 
montant. 
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VIII.  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ECONOMIQUES. 

Directeur  d'études  :   M.  Adolphe  Landry,  docteur  es  lettres, 

député  de  la  Corse. 

Les  suppléants  de  M.  Landry,  MM.  Aupetit  et  Simia>d  n'ont  pu 
faire  les  conférences  annoncées.  Le  premier,  d'abord  appelé  à 
Bordeaux  par  ses  fonctions  à  la  Banque  de  France,  a  été,  dès  le 
mois  de  décembre,  mobilisé  en  qualité  de  lieutenant  d'état- 
major;  le  second  a  été  rappelé  sous  les  drapeaux  comme  adjudant 
dès  le  début  de  la  guerre. 


IX.  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Soury,  docteui*  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  été  consacrée,  pendant  les  deux 
semestres,  à  l'histoire  des  découvertes  et  des  méthodes  les  plus 
récentes  relatives  à  l'étude  de  la  Structure  et  des  Fonctions  du 
système  nerveux  central,  organes  et  appareils,  en  se  plaçant  au 
point  de  vue  de  l'examen  critique  des  faits  constatés  ou  entrevus 
au  moyen  de  ces  méthodes  et  de  ces  techniques. 

Dans  la  conférence  di  vendredi,  on  a  couttinué  l'histoire  de 
la  Théorie  de  la  Descendance,  depuis  l'antiquité  jusqu'à  Tépoque 
contemporaine.  Lorigine  et  le  développement  des  doctrines  bio- 
logiques des  précurseurs  d'Aristote  et  de  Théophraste,  dans  les 
deux  règnes  organiques,  ont  été  étudiés  dans  les  textes  oiiginaux 
et  à  la  lumière  des  commentaires  des  sciences  contemporaines 
dans  cet  ordre  de  la  connaissance. 

Après  chaque  leçon 5  des  indications  pratiques  ont  été  ajoutéeSi 
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quand  il  y  avait  lieu,   pour  servir  de  direction  au  cours  des 
diverses  études  poursuivies  paries  auditeurs. 


X.    GEOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Victor  Berard,  docteur  es  lettres,  an- 
cien menibre  de  l'Ecole  d'Athènes. 

Sur  la  demande  des  auditeurs,  les  doux  conférences  ont  été 
consacrées  à  la  géographie  de  la  Germanie  ancienne,  en  pre- 
nant pour  texte  et  point  de  départ  la  Germania  de  Tacite,  et  en 
recherchant  :  i"  les  sources  privées  (géographes,  historiens, 
expérience  personnelle);  2°  les  sources  publiques  (rapports  offi- 
ciels, cartes  des  confins,  états  et  notes  militaires)  :  dans  quelle 
mesure  ce  livre  de  Tacite  convient-il  à  l'établissement  d'une  his- 
toire de  la  Germanie?  Est-ce  une  decîamatio  ou  un  traité  histo- 
rique? Quel  usage  l'auteur  a-t-il  fait  de  ses  différentes  sources? 
En  quelle  mesure  tout  ce  qu'il  nous  dit  se  rapporte-t-il  spécifi- 
quement aux  Germains  de  son  temps,  ou  aux  Barbares  de  tous 
les  temps  et,  plus  particulièrement,  aux  Barbares  installés  dans 
la  forêt  européenne  et  sans  intimes  rapports  avec  la  civilisation 
gréco-romaine  ? 


XL   GRAMMAIRE  COMPAREE. 


Directeur  d'études  :  M.  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur 
honoraire  au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  Ant.  Meillet  et  Bobert  Gauthiot,  docteurs  es  lettres. 


CONFERENCES  DE  M.  MEILLET. 


Les  CONFÉRENCES  out  cu  licu  comme  d'habitude  et  ont  réuni 
jusqu'au  bout  un  personnel  d'élèves  attentif  et  très  capable  d'en 
tirer  profit. 


àS  RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES. 

Dans  la  conférence  consacrée  à  Tétude  de  la  de'clinaison 
{jrecqne,  on  a  montré  les  trails  originaux  du  développement 
grec  et  fait  ressortir  les  principes  auxquels  se  ramène  tout  ce 
développement.  ALM.  Roman,  Tafrali,  Malvy  et  M'""  Stchoupak, 
DE  Will5ian-Grabowska  et  HoMBURGER  pendant  toute  Tannée, 
MAL  Lacroix  et  Février  pendant  le  premier  semestre,  ont  profilé 
régulièrement  de  cette  série  de  leçons. 

Dans  la  conférence  de  slave,  on  a  étudié  la  syntaxe  slave  à 
propos  de  fragments  de  textes  qu'expliquaient  les  auditeurs. 
MM.  Malvy  et  Guillaume,  M"'"  Stchoupak,  de  Willman-Grabowska, 
Garcia,  Kaktchalovska  y  ont  pris  part. 

De  plus,  pour  remédier  en  quelque  mesure  au  manque  de 
cours  de  grammaire  comparée  du  germanique  qui  provenait  de 
la  mobilisation  de  MM.  Gauthiot  et  Vendryes,  il  a  été  fait,  de 
janvier  à  fin  avril,  une  série  de  leçons  sur  les  principes  domi- 
nants de  révolution  des  langues  germaniques.  Ces  leçons  ont  été 
suivies  par  un  nombre  assez  considérable  d'auditeurs,  dont  la 
plupart  étaient  naturellement  des  dames. 

M.  P.  Regard,  qui  n'a  pu  être  à  Paris  cette  année,  est  resté  en 
relations  avec  le  directeur  adjoint  pour  la  préparation  de  ses 
travaux  sur  la  langue  du  Nouveau  Testament. 


\ll.   PHONETIQUE  GENERALE  ET  COMPAREE. 
Chargés  de  conférences,  MM.  Dauzat  et  Camerlyncil. 


CONFERENCE  DE  M.   DAUZAT. 


Mobilisé  le  '^  août  191^,  et  réformé  le  29  janvier  1910  t)0Uf 
cause  de  maladie,  le  chargé  de  conlerences  n'a  pu  reprendre 
régulièrement  son  enseignement  qu'à  partir  de  fin  février. 
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Le  temps  manquant  pour  traiter  ie  sujet  inscrit  au  pro- 
gramme, la  première  série  de  conférences  a  été  consncrée  à  un 
aperçu  d'ensemble  de  la  phonétique  historique  du  portu[jais 
et  de  SCS  dialectes,  dont  on  a  cherché  à  mettre  en  relief  les  carac- 
tères essentiels,  d'après  les  travaux  de  Coelho,  Cornu,  Joaquim, 
Nunes,  J.  Leite  de  Vasconcellos,  Gonçalvez  Viana,  etc.  Pour  les 
phénomènes  dialeclologiques,  on  a  utilisé  particulièrement,  en 
disculant  certaines  conclusions,  les  chapitres  consacrés  à  la 
phonétique  dans  ÏEsquisse  d'une  dialectologie  porliigaiae  et  la  P/iilo- 
logia  mirandesa  de  J.  Leite  de  Vasconcellos.  Des  notions  histo- 
riques, géofjraphiques  et  hihh'ographiqucs  ont  précédé  l'exposé 
linguisli(|ue. 

Parmi  les  caractères  généraux,  on  a  fait  ressortir  la  divergence 
ancienne  entre  les  évolutions  porlugaises  et  espagnoles  qui  est 
allée  s'accentuant  depuis  la  fin  du  moyen  âge  :  la  cause  peut  être 
cherchée  dans  des  différences  ethniques  originaires,  auxquelles 
se  sont  ajoutées  des  différences  climatiques  profondes  (théorie  de 
M.  Bourciez).  On  a  fait  remarquer  l'analogie  entre  de  nombreux 
phénomènes,  inconnus  en  Espagne,  qu'on  rencontre  à  la  fois 
dans  le  portugais  littéraire  ou  dialectal  et  dans  la  France  (surlout 
centrale),  —  avec  cette  différence  que  les  phénomènes  français 
ont  précédé  historiquement,  parfois  de  très  loin,  les  phéno- 
mènes portugais,  —  qu'il  s'agisse,  soit  du  passage  (dialectal  en 
Portugal)  de  u  (ou)  h  ti  ou  de  a  tonique  à  i\  soit  de  l'assourdis- 
sement des  voyelles  alones,  des  nasalisations,  des  évolutions 
/«>>  s,  1s  :>>  s,  e;c. 

A  un  autre  point  de  vue,  on  a  insisté  sur  l'importance  des 
actions  analogiques,  qui  ont  parfois  entraîné  des  séries  phoné- 
tiques entières,  soit  sous  l'influence  d'un  préfixe  (empola;  dial. 
enlena,  îmhrosio .  .  .).  soit  surtout  sous  l'influence  d'une  série 
phonétique  voisine.  Les  faits  sont  bien  connus  pour  les  diphton- 
gues nasales  (gyoo  ayant  provoque  razào  et  cào;  dialectalement 
bôu  conditionne  grôu,  razôu,  côu)-^  il  faut  expliquer  de  la  même 
façon  le  retour  dialectal  de  s  à  ts.  le  passage  sporadique  de  c<:s 
nvsa)  à  rinterdcnlale,  et  sans  doute  aussi  révolution   très  an- 
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cienne  arbore  >>  arrore.  par  réaction  [Lmgehehrte  Sprechweise) 
contre  l'évolution  coryM^>  corbus  du  lalin  vulgaire,  réaction  dont 
on  trouve  des  traces  dans  d'autres  régions  de  la  Romania,  notam- 
ment en  Rliétic  et  en  France.  11  y  a  là  tout  un  ensemble  de  ma- 
tériaux très  riches,  qui  viennent  corroborer  sur  bien  des  points 
les  tr mirages  phonétiques 75  de  MM.  Gilliérox  et  Roques. 

Dans  la  seconde  série  de  conférences,  on  a  d'abord  dégagé  les 
phénomènes  généraux  relatifs  aux  conditions  et  aux  lieux  de  for- 
mation des  argots,  en  montrant,  par  de  nombreux  exemples, 
que  les  argots  se  sont  toujours  développés  parmi  des  professions 
ambulantes  exercées  en  commun,  et  dans  les  régions  oii  se  fait 
sentir  l'influence  de  divers  langages.  L'emprunt  aux  langages 
étrangers  serait  le  premier  caractère  de  différenciation. 

On  a  analysé  ensuite  les  éléments  constitutifs  de  l'argot  des 
moissonneurs  saisonniers  de  Montmorin  (Hautes-Alpes),  recueilli 
par  Lesbros  en  i883.  Cet  argot  oiTre  beaucoup  de  mots  communs 
avec  l'argot  français  des  malfaiteurs  et  les  argots  des  peigueurs  de 
chanvre  du  Jura  :  il  s'agit  généralement,  non  d'un  emprunt  direct, 
mais  d'une  source  commune.  Les  déformations  sont  rares,  ce  qui 
contribue  à  faire  présumer  que  ce  jargon  n'est  pas  très  ancien. 

Deux  anciens  auditeurs,  MM.  \iez  et  de  Villamerelil,  ont  pris 
une  part  active  aux  conférences. 

CONFERENCE  DE  M.  CAMERLYNCK. 

La  conférence  annoncée  n'a  pu  avoir  lieu,  M.  Camerlynck  ayant 
été  mobilisé  dès  le  début  de  la  guerre. 


XIII.  LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Les  tristes  conjonctures  de  l'année  n'ont  pas  permis  de  former 
un  nouvel  auditoire,  et  l'ancien  s'est  vu  restreindre  par  les 
appels  de  lautorilé  militaire.  La    conférence  du  samedi    n'a    pu 
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avoir  lieu  faute  d'auditeurs  :  elle  a,  alors,  été  jointe  à  celle  du 
mardi. 

On  n'a  pas  étudié  les  hymnes  de  l'ancienne  Éijlise  d'Irlande, 
comme  il  avait  élé  annoncé  pour  le  mardi,  parce  que  les  audi- 
teurs présents  n'avaient  pas  une  expérience  suffisante  de  la  langue 
irlandaise.  Dans  ces  circonstances,  le  professeur  a  continué  le 
sujet  traité  l'année  précédente  :  Tintroduclion  du  christianisme 
en  Irlande  et  l'œuvre  de  snint  Patrice.  L'année  précédente,  on 
avait  étudié  ces  questions  au  point  de  vue  en  quelque  sorte  prag- 
matique, c'est-à-dire  cherchant  les  faits  de  réalité  que  l'on  peut 
extraire  des  anciens  documents  et  étahlir  comme  ntntter  offact. 

Cette  année,  on  s'est  occupé  de  l'adaptation  du  christianisme 
aux  croyances  et  aux  mœurs  de  l'Irlande  ancienne,  de^  la  christia- 
nisation  des  vieilles  légendes,  du  développement  de  cette  hagio- 
graphie irlandaise  si  thaumalurgique  qu'elle  étonnait  le  jésuite 
Bollandus,  fondateur  des  célèbres  Acta  Sanctorum.  La  légende  pro- 
prement dite  de  saint  Patrice,  formée  au  cours  du  moyen  âge, 
n'est  pas  moins  intéressante  que  son  histoire  réelle  puisqu'elle 
est  devenue  comme  la  psychologie  d'un  peuple.  —  Dans  l'étude 
des  anciennes  croyances  de  l'Irlande,  païenne  puis  chrétienne, 
on  a  tiré  grand  profit  des  chapitres  consacrés  à  ce  sujet  dans 
l'excellente  Social  History  of  ancient  Ireland  de  M.  P.  Joyce. 


XIV.   PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  ^Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints:  MM.  Morel-Fatio,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres);  Mario  Roques,  agrégé  de 
grammaire;  Jeanroy,  docteur  es  lettres. 

CONFÉRENCES  DE  M.   MOREL-FATIO. 

M.  Morel-Fatio  a  expliqué  la  première  parlie  du  inzonlle  de 
Tonnes,  en  se  servant  de  l'édition  récente  de  D.  Julio  Cejador  y 

4. 
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Frauca  [Clàsicos  castellanos  de  La  Lectura.  Madrid,  191^).  Cette 
édition  est  la  première  où  ie  texte  ait  été  accompagné  d'un  com- 
mentaire suivi  et  nourri.  Le  professeur  a  fait  la  critique  de  ce 
commentaire,  certainement  très  utile,  mais  qui  est  loin  d'élu- 
cider toutes  les  difficultés  de  l'ouvrage  et  qui  pèche  très  souvent 
par  manque  d'exactitude.  La  ponctuation  laisse  aussi  beaucoup 
à  désirer,  et  l'arbitraire  règne  en  matière  d'accentuation.  Les  re- 
cherches do  l'éditeur  sur  l'auteur  inconnu  du  Lazarille  n'ont 
abouti  à  aucun  résultat  sérieux  et  ses  conjectures  restent  en  Tair. 

Les  CONFÉRENCES  Ont  été  suivies  surtout  par  MM.  G.  Daumet, 
Gilbert-Martin,  Mazzoxi,  M^^*'  Mo.ntaron  et  par  M.  Saunas,  lec- 
teur d'espagnol  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Paris. 


CONFERENCES  DE  M.  ROQUES. 

M.  Mario  Roques,  directeur  adjoint,  mobilisé,  en  mission  à 
l'étranger  de  novembre  191^  à  janvier  1910,  aux  armées  depuis 
lors,  n'a  pu  faire  ses  conférences. 

CONFÉRENCES  DE  M.  JEANROY. 

En  raison  du  nombre  restreint  des  auditeurs  et  de  l'inégalité 
de  leur  préparation,  le  professeur  a  cru  devoir  choisir  un  sujet 
d'intérêt  général,  comportant  l'étude  de  textes  variés  et  d'une 
dilh'culté  moyenne  :  il  a  essayé  de  montrer  les  différents  aspects 
qu'a  pris  la  chanson  provençale  du  commencement  du  xii''  siècle 
au  milieu  du  xiii*'  :  il  a  expliqué  ou  fait  expliquer,  d'après  des 
éditions  récentes,  des  textes  de  Guillaume  IX,  Jaufrc  Rudel, 
Pierre  d'Auvergne,  Bernart  de  Ventadour,  Rambaut  de  Vaqueiras, 
Giraut  de  Borneil,  M.  de  Saint-Girc. 

Une  part  1res  aciivc  a  été  prise  à  ces  exercices  par  M""  Hopp, 
LiNDEN,  ViMONT  et  MM.  Durand,  Langfors,  Mazzoni,  Savi.neau, 
VVatkin. 
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Des  travaux  personnels,  qui  ont  été  discutés  en  commun,  ont 
été  présentés  par  M**''  Hopp  (fragment  de  Y  Arbre  d'amour,  poème 
inédit  du  xiv*'  siècle),  M^**"  Vimont  (fragment  du  Mouiage  Hai- 
noart,  d'après  deux  manuscrits),  M.  Langfors  (deux  chansons  de 
Guillem  de  Sainl-Leidier),  M.  Morawski  (trois  chansons  de 
Pujol)  et  M.  Savineau  (un  fragment  de  Berle  ans  grans  pies. 
d'après  cinq  manuscrits).  La  conférence  a  été  suivie,  avec  une 
remarquable  régularité,  par  une  moyenne  de  sept  à  huit  audi- 
teurs. 


XV.  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilliéron. 

Celte  année,  les  conférences  de  dialectologie  gallo-romane 
n'ont  été  suivies  régulièrement  que  par  ]\F^  Linden,  jeune  Rou- 
maine, de  qui  l'ont  peut  attendre  de  bons  travaux  sur  la  géogra- 
phie linguistique  de  son  pays.  M.  Talut,  qui  y  prenait  une  part 
active  depuis  de  nombreuses  années,  a  été,  dès  le  mois  de  jan- 
vier, appelé  au  service  militaire.  Deux  autres  auditeurs  étaient 
empêchés  par  leurs  fonctions  pédagogiques  d'y  assister  aussi 
régulièrement  qu'ils  l'auraient  désiré. 

Le  directeur  adjoint  a  exposé  la  théorie  d'après  laquelle  les 
lois  infaillibles  de  la  phonétique  produisent  nécessairement  des 
homonymies  intolérables,  auxquelles  la  langue,  a  toute  époque 
et  en  tout  lieu,  est  obligée  de  remédier.  Elle  le  fait  des  façons 
les  plus  diverses. 

En  français,  chair  (cabnem),  dès  le  xv*' siècle  en  collision  avec 
chère  (cara),  a  détourné  viande  (vivenda)  de  son  sens  élymologi(|ue 
qu'il  a  perdu  actuellement. 

La  collision  de  /a  avec  le,  neutralisant  l'article  défini, a  produit 
dans  le  Nord  de  la  France  des  modifications  qui  ont  affecté 
toutes  les  parties  du  discours  en  connexion  avec  l'article  défini, 
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des  modifications    dordre   phonétique,   lexicologique,   morpho- 
logique et  synlaxique. 

La  menace  d'une  collision  formelle  a  été  souvent  la  cause  de 
la  survie  de  formes  anciennes,  considérées  jusqu'ici  comme  irré- 
gulières. 

De  concert  avec  Timagination  populaire,  dupe  de  curieux  mi- 
rages étymologiques,  les  lois  phone'tiques  ont  causé  un  conflit 
entre  les  mots  savon,  sable  et  she  qui  aboutit  aux  produits  les  plus 
divers. 

De  tout  temps,  dans  la  Gaule  romane,  nous  voyons  les  par- 
1ers  régionaux  aboutir  à  un  désarroi  qui  les  oblige  à  recourir  à 
la  langue  littéraire. 

L'abdication  des  patois  devant  le  français  a  été  précédée  d'une 
infiltration  française,  nécessitée  par  factivité  délétère  des  lois 
phonétiques  qui,  non  entravée,  non  refrénée  par  un  élément 
directeur,  aurait  fait  de  la  France  linguistique  une  véritable  tour 
de  Babel. 

Les  résultats  de  ces  recherches  paraissent  en  ce  moment  dans 
une  série  de  brochures  que  nous  publions  sous  le  titre  de  Patho- 
logie et  thérapeutique  verbales. 


XVI.  HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

Directeur  d'études  :  M.  Abel  Lefranc. 

Le  professeur  a  pris  comme  sujet  principal  des  travaux  de  la 
coNFÉHEiscE  Ics  Amours  de  Ronsard.  11  a  montré  combien  l'expli- 
cation de  ces  textes  était  susceptible  d'apporter  de  données  nou- 
velles sur  la  biogra[)bie  et  la  vie  senliuientale  du  poète.  L'audi- 
toire a  été  très  assidu;  il  a  atteint,  presque  à  chaque  séance,  le 
chiffre  de  vingt-cinq  à  trente  assistants.  Un  certain  nombre  de 
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travaux  onl  été  poursuivis  par  les  auditeurs  et  communiques  à 
la  CONFÉRENCE,  parmi  lesquels  il  y  a  lieu  de  citer  les  études  de 
M.  Paul  Emard  sur  Jacques  Amijot,  directeur  et  administrateur  des 
Quinze-Vingts,  et  sur  le  fonctionnement  de  cet  hospice  au  xvi"  siècle; 
de  M.  R.  Du  Costal  sur  la  Surdité  de  Ronsard,  qu'il  croit  avoir  été 
intermittente;  de  M™®  G.  Louis  sur  l'histoire  du  mot  ennuij;  de 
M.  P.  d'EsPEZEL  sur  XHistoire  des  légions  instituées  par  Fran- 
çois /'%•  de  M.  Tabbé  Delaunay  sur  une  Epitaphe  composée  par 
Ronsard,  etc.  Un  examen  critique  des  deux  premiers  volumes  de 
l'excellente  édition  de  Ronsard,  donnée  par  M.  Laumonier,  a  été 
fait  par  le  Directeur  d'études,  avec  le  concours  de  plusieurs 
auditeurs,  notamment  de  M.  d'EsPEZEL.  Divers  points  de  la  bio- 
graphie et  des  sources  de  Ronsard  ont  été  éclaircis. 

M^^®  Madeleine  Arbenz  a  entrepris  un  travail  sur  Jeanne  d'Arc 
d'après  les  écrivains  du  ivf  siècle,  M.  C.  Jaxssen  sur  les  Rapports 
littéraires  entre  l'Angleterre  et  la  France  au  temps  de  la  Renaissaîice. 
M.  PoNS  fait  des  recherches  sur  la  Pédagogie  du  xvi'  siècle. 

Une  série  d'hommages  ont  été  rendus  aux  anciens  membres 
de  la  Conférence  tombés  au  champ  d'honneur  depuis  le  début 
des  hostilités  :  Fernand  Mouchet,  sous-lieutenant  d'infanterie, 
tombé  à  Champenoux;  Marcel  Godet,  lieutenant  de  chasseurs, 
tombé  près  de  Pervyse;  Fernand  De  Val  de  Guymont,  caporal 
d'infanterie;  René  Sturel,  sous-lieutenant  d'infanterie,  tombé 
près  de  Charleroi;  Gabriel  Garric,  sous-lieutenant  d'infanterie, 
tombé  à  Virton.  Le  Directeur  de  la  conférence  a  publié  dans  la 
Revue  du  xri'  siècle  des  notices  sur  les  quatre  premiers  et  M.  L. 
Romier  sur  le  dernier  (191^,  3*  et  /i'fasc.,et  1916,  i"fasc.). 
Les  lettres  des  combattants  ont  été  communiquées  à  l'auditoire 
(Jacques  Roulenger,  cité  à  l'ordre  du  jour  de  sa  brigade;  Gus- 
tave Cohen,  blessé;  D"^  Rruzon,  J.  Plattard  ,  etc.). 

La  conférence  a  perdu,  en  outre,  un  ancien  membre  dont  on 
attendait  d'importants  travaux  historiques,  M.  Pierre  Rourdon, 
ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome,   professeur   au 
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lycée  de  Caeii,  décédé  dans  celle  ville  durant  les  premiers  jours 
de  1915.  Il  allait  publier  une  ample  et  solide  Histoire  du  Con- 
cordat conclu  entre  François  /"^  et  Léon  X,  qui  devait  élucider  bien 
des  poinls  de  la  politique  religieuse  du  temps. 


XVII.  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Lévi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot,  ancien  directeur  de 
l'Ecole  française  d'Extrême-Orient. 

CONFÉRENCES  DE  M.  LEVI. 

La  conférence  élémentaire  destinée  aux  débutants  a  été  suivie 
pendant  le  premier  trimestre  et  une  partie  du  second  semestre 
par  MM.  Gampinéano-Gantémir,  Lacroix,  Pagot,  qui  ont  pris  lous 
trois  une  part  très  active  aux  exercices.  Malheureusement  des 
raisons  d'ordre  divers  ont  obligé  ces  trois  auditeurs  à  quitter 
Paris.  L'heure  d'enseignement,  supprimée  de  ce  fait,  a  été  rem- 
placée par  une  nouvelle  conférence  destinée  à  des  élèves  de 
Tannée  précédente. 

La  SECONDE  conférence,  destinée  aux  élèves  plus  avancés,  a  été 
suivie  assidûment  par  MM.  Derôme  et  Sibrahmanya,  M™"  Kar- 
PELÈs ,  Willman-Grabowska  ,  Stchoi  PAK.  Ou  y  a  étudié  des  questions 
particulières  se  rattachant  à  des  travaux  entrepris  par  les  audi- 
teurs. Le  professeur  tient  à  signaler  les  progrès  rapides  et  bril- 
lants d'un  jeune  Hindou  du  Travancore,  M.  Sibrahmanya;  arrivé 
à  Paris  en  mars  191^  sans  aucune  connaissance  du  français,  il 
est  dès  maintenant  en  élat  de  préparer  un  mémoire  sur  Mrccha- 
kalika  comparée  avec  le  Gârudatla,  récemment  découvert. 

M""  S.  Karpelès  a  continué  de  préparer  l'édition  du  Lokesvara 
Sataka. 
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M"*  Willman-Grabowska  a  entrepris  des  recherches  sur  This- 
toire  des  composés  dans  la  littérature  sanscrite. 


CONFERENCES   DE   M.   FI.NOT. 

En  Tabsence  de  M.  Finot,  retenu  à  Hanoi  pour  diriger,  par 
intérim,  l'Ecole  française  d'Extrême-Orient,  M.  Jules  Bloch, 
élève  diplômé,  avait  été  chargé  de  conférences  qu'il  n'a  pu  faire, 
ayant  été  mobilisé  dès  le  début  de  la  guerre. 


XVIII.  ZEIND  ET  PEHLVI. 
Directeur  adjoint  :  M.  Gauthiot,  docteur  es  lettres. 

M.  Gauthiot  étant  mobilisé  et  remplissant  ses  fonctions  d'oflî- 
cier  au  front,  la  conférence  d'iranien  a  été  faite  par  M.  Meillet, 
qui  a  étudié,  avec  M'"^  de  Lozinsky,  l'histoire  de  la  langue  perse, 
interprétant  d'abord  des  textes  vieux-perses,  puis  des  textes  eu 
pehlvi  manichéen. 


XIX.  LANGUES  SEMITIQUES. 

conférences   D  hébreu    et    D'ARAMÉEN. 

Directeur  adjoint  :   M.  Maver  Lambert. 

Le  professeur  a  continué  le  programme  des  années  précé- 
dentes. Le  mardi,  dans  la  première  heure,  ii  a  exposé  les  élé- 
ments de  la  grammaire  hébraïque  (consonnes,  voyelles  et  autres 
signes,  genre,  nombre,    pronoms,   adjectifs,   substantifs,  noms 
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de  nombres  et  verbes).  Il  a  fait,  en  outre,  expliquer  le  Deutéro- 
nome,  chapitre  V-IX,  en  faisant  ressorlir  les  particularités  du 
style  de  cet  ouvrage.  Dans  la  seconde  heure,  il  a  commente'  le 
Livre  d'Isaïe,  chapitres  XXVII-XXXV,  XXXVIII,  XL-XLI.  En 
abordant  la  seconde  partie  d'Isaïe,  il  a  montré  que  le  caractère 
de  ce  groupe  de  prédications  différait  beaucoup  de  celui  de  la 
première  partie  et  n'y  avait  été  rattaché  que  parce  que  le  Livre 
dlsaïe,  à  l'origine,  était  le  dernier  et  non  le  premier  des  grands 
Prophètes.  Il  nous  sera  permis  de  noter  que  bien  des  pensées 
exprimées  dans  le  Livre  d'Isaïe  comme  dans  le  Deutéronome  ont 
encore  maintenant  un  intérêt  d'actualité. 

La  CONFÉRENCE  d'hébreu,  malgré  les  circonstances  très  défavo- 
rables aux  études,  a  été  suivie  par  un  nombre  relativement 
élevé  d'auditeurs,  pour  la  plupart  élèves  déjà  anciens,  qui  ont 
montré  une  assiduité  infatigable  jusqu'à  la  fin  de  l'année  sco- 
laire. 

Le  cours  de  syriaque  a  été  beaucoup  moins  fréquenté.  Pendant 
les  premiers  mois,  il  y  a  eu  deux  élèves,  dont  l'un  a  fait  des 
progrès  très  rapides  dans  la  connaissance  de  cette  langue,  mais 
que  l'état  de  sa  santé  a  obligé  ensuite  à  quitter  Paris.  Le  reste 
de  Tannée,  la  conférence  n'a  eu  qu'un  auditeur. 

Le  professeur  a  enseigné  les  principes  de  la  phonétique  et  de 
la  morphologie  syriaque  et  il  a  fait  traduire  les  pages  79-92  de 
la  Chrestomathie  de  Bernstein. 


XX.   LANGUE  ARABE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Adrien  Barthélémy. 

Cette  année,  la  dialectologie  n'ayant  attiré  aucun  auditeur,  la 
conférence  d'arabe  a  été  consacrée  exclusivement  à  l'arabe  litté- 
ral, d'abord  à  l'explication  du  Madjâni  Vadah  de  Rërût  (p.  2i5- 
937),    puis    à   des    comparaisons   lexicographiques   de  l'arabe 
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classique  et  des  autres  langues  sémitiques  qui  ont  intéressé  par- 
ticulièrement M.  Zalitzky  pour  Tétude  qu'il  prépare  de  certaines 
inscriptions  sémitiques  d'Asie  Mineure;  enfin  M™^  Ghapïra  a 
commencé  le  déchilTrement  d'un  manuscrit  arabe  intitule' 
qifatu  kadïdjaii  binti  hiwaylida  wazawâdjihà  maç-a  nuabiyyi  (his- 
toire de  Khadidja  et  de  son  mariage  avec  Mahomet). 


XXI.  LANGUE  ETHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Halévy. 

Lecture  de  différentes  pièces  relatives  à  la  vie  des  rois 
d'Ethiopie,  surtout  de  Zaria-Yaekob  et  Baeda-Mâriâm.  Exercices 
d'orthographe  et  de  grammaire  guëëz.  Lois  de  la  déclinaison  et 
de  la  conjugaison.  Pluriel  interne.  Prépositions  et  adverbes. 

L'étude  des  textes  sabéens  édités  dans  le  Corpus  Inscriptionuni 
Semiticamm  a  suivi  son  cours  autant  que  possible.  Le  champ  des 
recherches  est  vaste  et  le  terrain  attend  des  explorateurs.  Outre 
les  Minéens,  les  Catabans  et  les  Hadramotites,  qui  appartiennent 
à  la  branche  sabéenne-himyarite,  les  tribus  qui  habitent  l'ex- 
trême Sud-Est  de  la  péninsule  arabe  forment  un  groupe  linguis- 
tique avec  la  population  de  l'ile  de  Socotra.  Le  dialecte  principal 
de  ce  groupe,  celui  de  Mahra,  a  une  grande  valeur  scientifique 
pour  l'histoire  et  la  mythologie  de  la  race  sémitique  en  général. 
Souhaitons  qu'il  soit  cultivé  par  la  philologie  française. 

M.  Zalitzky  se  propose  d'étudier  soigneusement  l'onomastique 
des  inscriptions  protoarabes  répandues  dans  le  désert  de  l'Arabie 
moyenne.  Ces  nomades,  loin  d'être  illettrés,  comme  on  l'affir- 
mait jadis,  se  montrent  avoir  été  en  possession  d'une  écriture  se 
référant  directement  à  celle  du  Yémen  et  sans  attaches  à  la 
graphie  des  Sémites  du  Nord.  Il  est  à  souhaiter  que  les  lacunes 
de  nos  connaissances  à  ce  sujet  soient  comblées  aussitôt  que 
possible. 
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XXII.  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'éludés  :  M.  Scueil,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.  SCHEIL. 

Les  CONFÉRENCES  d'assyrlologle  se  sont  peu  ressenties  des 
événements  de  la  guerre.  Elles  ne  chômèrent  pas  une  seule  fois. 
Dans  les  circonstances  actuelles  il  convient  de  nommer  nos 
auditeurs  les  plus  assidus  :  M.  Boudou,  chez  qui  on  commence  à 
trouver  toutes  les  qualités  d'un  bon  assyriologue  et  qui  prépare 
un  recueil  de  tous  les  textes  relatifs  au  Droit  de  Gage  en  Baby- 
lonie;  le  D'  Goistenau,  dont  la  Thèse  approuvée  pour  le  Diplôme 
a  été  mise  sous  presse;  M""^'  Lampre,  qui  s'intéressent  avec  beau- 
coup de  bonne  grâce  et  non  sans  fruit  à  ces  études;  M.  Zalitzky, 
dont  Tesprit  partagé  entre  plusieurs  autres  disciplines  s'adonne 
aussi  à  l'assyriologic. 

Les  efforts  ont  porté  principalement  sur  le  Grand  nouveau 
Prisme  de  Sennachérib,  sur  les  Lettres  du  XXIX"  volume  des 
Cune'iform  Texis,  et  sur  certains  textes  juridiques  de  Strassmaier. 


XXIII.  ARCHEOLOGIE  ORlEiNTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Glermont-Gamvead,  membre  de  Tlnstitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Principales  matières  traitées. 

—  Mané,  thécel,  phares.  —  Explication  d'une  tabletle  bilingue, 
cunéiforme  et  araméenne,  communi(|uée  par  le  P.  Scheil  '-  et 

f''    Et  publiée   ultérieurement   par   lui,   liccue  à'ass)):  t>l  d\irch.  or.,  t.  XI, 
p.  i83. 
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contenant  un  nouvel  exemple  du  moi  pharas  au  sens  de  ffdemi- 
mine??.  Ce  document  décisif  vient  confirmer  l'interprétation 
proposée,  il  y  a  quelque  trente  ans,  par  le  Directeur  d'études, 
des  trois  mots  fatidiques  du  fcsiin  de  BaUliazar  par  :  wmine, 
siclc,  demi-mine w.  —  Revue  des  diverses  opinions  émises  au 
sujet  de  cette  interprétation  depuis  son  introduction  dans  Texé- 
gèse  scientifique.  A  cette  occasion  on  a  étudié  dans  son  ensemble 
le  chapitre  v  de  Daniel  en  s'attachant  à  élucider  certains  points 
philologiques  et  archéologiques  (^^. 

—  Numismatique  juive.  —  Examen,  déchiffrement  et  classe- 
ment d'un  lot  de  monnaies  juives  rapportées  de  Palestine  et 
communiquées  en  original  par  M.  Zalitskv,  élève  de  la  confé- 
rence. Etude  comparée  des  séries  monétaires  de  la  dynastie  has- 
monéenne  et  des  deux  grandes  révoltes  sous  Titus  et  sous 
Hadrien;  observations^-^  sur  quelques  points  controversés. 


('^  Influence  possible  de  la  vision  d'Isaïe  (XXI,  i-5)  sur  la  composition  du 
morceau  de  Daniel.  —  Le  candélabre  nebrachlà.  —  Le  collier  d'or  hamonikà. 
—  Elahà  ïllayâ  et  le  Q-eos  v^ifflos  des  Judéo-Grecs.  —  La  main  mystérieuse 
dite  pass  yedà.  On  a  employé  l'expression  pass  rjedd  pour  préciser,  le  mot  tjad, 
seul,  pouvant  signifier  le  abrasT^  aussi  bien  que  la  frmain»  dans  nombre  de 
langues  sémitiques  (ambiguïté  analogue  pour  les  mots  désignant  indifférem- 
ment la  jambe  et  le  pied).  Le  môme  sens  de  rrmain»  est  attribuable  à  pass 
dans  les  textes  phéniciens  où  le  mot  apparaît,  soit  isolé,  soit  dans  la  composition 
de  noms  propres.  L'arabe  dislingue  aussi  yad,  tcbras?^  ou  amain??,  et  Lajfyad, 
amainj?  proprement  dite.  En  conséquence,  dans  les  noms  sémitiques  des  dixième 
et  onzième  lettres  de  l'alphabet,  les  mots  yod  et  IxapJt  sont  peut-être  à  entendre 
respectivement  par  wbras^?  et  «main",  significations  qui  répondraient  d'ail- 
leurs mieux  à  l'apparence  de  leurs  formes  les  plus  archaïques. 

^-^  Enire  autres,  celle-ci  :  Barcochcbas,  le  célèbre  chef  de  la  dernière  insur- 
rection, est  qualifié  de  6  ixovoysvr\s  par  le  Syncellc  {Corp.  hist.  byz.,  t.  1, 
p.  66o).  Ce  mot  est  inintelligible  étant  donné  le  contexte.  On  avait  voulu 
(Théod.  Reinach,  Les  monnaies  juives,  p.  67,  n.)  le  corriger  en  \aixyLù)voysvr\i , 
ce  qui  aurait  fait  de  Barcochebas  un  descendant  des  rois  Uasmonéens  .Le 
Directeur  a  proposé  de  corriger  tout  simplement  :  6[).oy£VY\i ,  ou  àaoïoytvris ,  la 
chronique  ayant  voulu  dire  que  le  chef  des  Juifs,  persécuteur  des  chrétiens  qui 
avaient  refusé  de  se  joindre  à  lui,  était  Juif  lui-même. 
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—  Questions  étudiées  spéciaiement  à  la  demande  de  MM.  Za- 
LiTZKY  et  Berliner  :  nouveaux  monuments  hittites  découverts 
dans  les  fouilles  récemment  entreprises  à  Karkemich  pour  le 
compte  du  British  Muséum.  Une  inscription  en  caractères 
cypriotes  et  en  langue  non  hellénique,  peut-être  hittite. 

—  Inscription  sémitique  de  Eurdek  Bournou,  et  phénicienne 
du  roi  Kalamou. 

—  Les  Samaritains  et  le  Samaritanisme  (d'après  l'analyse 
faite  par  M.  Berliner  de  l'ouvrage  russe  de  Rybinsky). 

—  L'Apocalypse  (critique  de  l'explication  astronomique  pu- 
bliée en  russe  par  M.  Morozoff,  d'après  une  analyse  du  même, 
et  examen  de  la  théorie  de  BoU). 

D'accord  avec  le  Directeur  d'études,  M.  J.-B.  Chabot,  élève 
diplômé,  a  fait,  comme  les  années  précédentes,  une  série  de 
conférences  complémentaires  du  cours  dans  lesquelles  il  a  expliqué 
les  papyrus  araméens  renfermant  les  fragments  de  l'Histoire  du 
sage  Ahiqar.  MM.  Berlixer  et  Zalitzky  ont  suivi  ces  conférences 
avec  profit. 


XXIV.    PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  EGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Alexandre  Moret,  docteur  es  lettres. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MORET. 

La  PREMIÈRE  CONFÉRENCE  a  été  cousacrée  à  l'explication  détaillée 
(les  textes  de  conjurations  magiques  contre  les  reptiles,  dont 
l'exemplaire  le  plus  complet  est  la  stèle  de  Metteruich.  Les  traits 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES.        63 

caracléristiques  de  ces  compositions  sont  :  la  conjuration  des 
reptiles  par  leurs  noms  secrets;  les  menaces  proférées  par 
rhomme  en  danger  qui  se  fait  passer  pour  un  dieu,  plus  fort 
que  l'adversaire;  le  récit  de  cas  semblables  où  tel  dieu,  auquel 
l'homme  s'identifie,  a  triomphé.  MM.  Bigot,  Laportk,  Lvvillk 
ont  été  des  auditeurs  très  assidus;  M.  Bigot  a  apporté  d'utiles 
contributions  à  l'explication  du  texte. 

Les  deux  derniers  mois  ont  été  réservés  à  Tétude  de  la  célèbre 
statue  naophore  du  Vatican,  dont  le  titulaire  fut  un  des  agents 
les  plus  actifs  de  rinfluence  persane  en  Egypte;  prêtre  et 
médecin,  il  obtint  de  Darius  la  réorganisation  de  l'école  de 
médecine  et  de  magie  dépendante  du  temple  de  Neith  à  Sais; 
l'inscription  nous  fournit  à  ce  sujet  les  détails  les  plus  intéressants. 

- —  La  DEUXIÈME  CONFÉRENCE  était  pour  les  débutants.  M""®  Du- 
pONT-GoLTDAM.MER  a  appris  avec  zèle  les  éléments  de  la  lecture  et 
de  la  grammaire;  M.  Sémélas  a  montré  beaucoup  d'application 
dans  les  explications  de  textes. 


XXV.   HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Lévy,  agrégé  d'histoire. 

Le  LUNDI  MATix,  à  11  heures ,  on  a  poursuivi  l'histoire  de  la 
royauté  judéo-israélite  et  on  a  pu  atteindre  la  fin  du  règne  de 
David.  MM.  Berliner  et  Zalitzky  ont  participé  à  l'explication 
des  derniers  chapitres  de  Samuel  IL 

Le  même  jour,  à  lo  heures,  on  a  traduit  et  commenté  les 
textes  relatifs  à  l'essénisme.  M.  Swain,  jeune  helléniste  améri- 
cain, sollicité  par  le  problème  des  origines  de  l'ascétisme  chré- 
tien, a  très  utilement  contribué  au  travail  de  la  conférence. 

Les  cours  ont  été  clos  le  i5  mars,  le  Directeur  adjoint  ayant 
é  té,  à  cette  date, appelé  sous  les  drapeaux. 


O'i  RAPPORT  SUR  LES   CONFERENCES. 

XXVI.   RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEREGUE, 

chef  des  travaux  paléographiques. 

Conférence  élémentaire  de  paléographie  grecque.  —  La  con- 
férence DU  jeudi  a  été  consacrée  à  des  exercices  de  déchiiïreiiicnL 
et  à  des  expositions  théoriques.  Les  élèves  ont  lu  des  spécimens 
en  écriture  onciale  et  minuscule  dans  les  publications  de  fac- 
similés  photographiques.  On  a  fini  par  l'examen  des  planches  de 
la  Commentalio  palaeographica  de  Bast.  Les  nécessités  du  service 
militaire  ont  rappelé  au  bout  de  quelques  mois  MM.  Lacroix, 
Février  et  Garric.  MM.  Duquesney  et  OEconomos,  M'^^'  Renkin  et 
RouiLLARD  ont  fait  preuve  d'assiduité  et  sont  en  état  de  lire  un 
texte  grec  de  difficulté  moyenne. 


BOURSES  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Le  Conseil  municipal  de  Paris  a  accordé ,  en  1 9 1  /i ,  une  somme 
de  10,000  francs  à  nos  élèves,  répartie  en  bourses  d'études  ou 
de  voyage,  conformément  aux  propositions  de  la  Section.  A  la 
date  où  nous  mettons  VAnnuaire  sous  presse,  nous  ignorons  le 
sort  de  la  plupart  des  boursiers  mobilisés  dès  le  début  de  la 
guerre.  Plusieurs  d'entre  eux,  comme  MM.  Benoit,  Ferrand  et 
Mercier,  sont  morts  au  feu.  M.  Bonnotte,  après  avoir  été  blessé, 
est  décédé  de  la  fièvre  typhoïde.  Nous  espérons  publier  Tan 
prochain  les  rapports  des  survivants. 


ECOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Par  arrêté  du  19  novembre  191 4  : 

M.  Canet,  élève  diplômé  des  conférences  de  philologie  grecque  et  d'hisloire 
dcrOrient,  a  obtenu  une  prolon/jation  de  séjour  (3*  année). 

M.  CoviLLE,  élève  diplômé  des  conférences  d'histoire,  a  obtenu  une  prolon- 
gation de  séjour  (2^  année). 


INNoÀiRE.  —  1915-1916. 


CHRONIQUE 

DE   L'ANNÉE    1914-1915. 


si:ancks  du  conseil  de  la  section. 

(Exlrails  du  Hegislre  des  procès-verbaux.) 


8  NOVEMBRE  lOU. 

Le  Piésideul  aunouce  que  MM.  Boudreaux,  Gaulhiot,  Landry,  Prinel , 
retenus  à  l'ai'mée,  ne  pourront  ouvrir  leurs  conférences;  —  que 
MM.  Reuss  et  Lebègue  ont  eu  chacun  un  fils  tué  à  reunemi. 

M.  Haussoullier  est  désigné  comme  Commissaire  responsable  de  la 
thèse  présentée  par  M.  Alline,  à  la  place  de  M.  Jacob,  empêché  par 
la  maladie. 

Rapport  favorable  de  MM.  Halévy  et  Legrain  sur  la  thèse  de  M.  Con- 
TENAU  [Contribution  à  riiistoire  économique  de  Umma,  d'après  des  ta- 
blettes de  comptabilité  des  xxiii'  et  xxiv"  siècles  avant  notre  ère  et  qui 
sont  la  propriété  de  notre  Ecole). 

Nomination  d'une  Commission  chargée  de  répartir  une  augmentation 
de  3,5oo  francs  accordée  à  notre  Section  (jouissance,  i"  janvier  191^1). 
Sont  élus  MM.  Haussoullier,  Héron  de  Villefosse,  Sylvain  \À\'\. 

Le  Président  communique  une  lettre  du  Préfet  de  la  Seine  annon- 
çant que  le  Conseil  municipal  de  Paris  a  voté,  le  SiG  juin,  une  somme 
annuelle  de  2,000  francs  pour  permettre  le  rattachement  à  notre  École 
de  la  conférence  d'histoire  de  Paris  établie  près  la  Bibliothèque  de  la 
Ville  depuis  1906.  MM.  Bémont  et  Lot  montrent  tout  le  profit  que  l'his- 
toire de  Paris  retirerait  de  conférences  établies  à  notre  Section. 

A  la  demanJe  de  MM.  Land)ert  et  S.  Lévi,  une  Commission  est  élue 
pour  faire  un  rai)port  sur  la  question.  Sont  désignés  :  MM.  Bémont, 
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Lefianc,  Lot.  On  décide  que  le  Conseil  se  réunira  le  dimanche  suivant 
pour  statuer. 

15  NOVEMBRE  1914. 

Le  Président  déplore  la  mort  du  fils  dun  de  nos  collègues,  le  lieute- 
nant Ernest  Psichari,  tué  à  Icnnemi. 

Conformément  à  Pavis  de  la  Commission  nommée  le  8 ,  la  Section 
accepte  à  Punaniraité  le  transfert  de  la  conférence  d'Histoire  de  Paris. 

Ensuite  M.  Marcel  Poëlc  est  désigné,  à  Tunanimilé,  pour  diriger  celle 
conférence. 

On  décide  qu'au  commencement  de  chaque  mois,  pendant  la  durée  de 
la  guerre,  une  souscription  sera  ouverte  à  PEcole  et  que  le  pioduit  de 
celte  souscription,  versée  librement  par  le  personnel  de  notre  Section, 
sera  remis,  par  les  soins  du  Bureau,  au  Secours  national. 

10  JANVIER  1915, 

Le  Président  informe  le  (jonseil  que  Paffaire  du  legs  Graux  est  en 
bonne  voie;  —  qu'il  s'est  associé,  avec  le  Président  de  la  V''  Section,  à 
la  Réponse  faite  parles  Universités  françaises  aux  Intellectuels  allemands 
(voir  les  Débats  du  i8  novembre);  —  enfin  il  donne  lectiue  d'une 
Adresse  à  l'Ecole  rédigée  (le  22  décembre  191^)  par  une  soixantaine 
de  nos  anciens  élèves  suisses. 

La  Commission  de  [)ublication  pour  l'année  191 5  est  composée  de 
MM.  Bémont,  Morel-Fatio,  Guuthiot: 

La  Commission  des  bourses,  de  MM.  Maspero,  Haussoulhor,  Pou- 
pardin. 

21   MARS  1915. 

Le  Président  annonce  que  le  Collège  de  France  a  voté  un  prix  do 
i,5oo  francs  à  M"""  Boudreaux.  en  souvenir  de  son  mari,  chargé  de 
conférences  à  notre  Ecole  et  tué  à  l'ennemi;  —  déplore  la  perte  irrépa- 
rable de  Jean  Maspero,  mort  au  champ  dhoimeur;  —  donne  les  détails 
transmis  par  le  notaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  sur  l'af- 
faire du  legs  Graux. 

Une  Commission  est  formée  pour  régler  toutes  les  questions  relatives 

5. 
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au  legs  Graux.  Sont  élus  :  MiM.   Desrousseaux ,   Haussouiiier,   Jacob, 
SeiTuys  et  Lebègue. 

M.  Poupardin  apprend  à  la  réunion  la  mort  de  Mario  Schiff,  élève 
diplômé  de  la  Section ,  survenue  à  Naples  le  8  mai*s. 

M.  Reuss  dépose  une  thèse  de  M.  Albert  Perrin  {Le  Mouvement  insur- 
rectionnel dans  la  province  de  Dauphiné).  Sont  élus  Commissaires  respon- 
sables, MM.  Bémont  et  Poupardin. 

20  JUIN  1915. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal,  M.  Poète  est  introduit  et  prend 
part  à  la  séance. 

Le  Président  rappelle  qu'aux  funérailles  de  M.  Alfred  Jacob,  il  a 
exprimé  les  regrets  de  l'Ecole  et  que  M.  Desrousseaux  a  fait  également 
un  discours.  On  attendra  des  temps  meilleurs  pour  chercher  un  suc- 
cesseur à  M.  Jacob  ;  deux  jeunes  savants ,  auxquels  nous  songions , 
MM.  Boudreaux  et  Jean  Maspero,  nous  ont  été  ravis  par  une  mort  glo- 
rieuse. 

Il  ajoute  que  notre  collègue  M.  Gaulhiot  a  été  cité  à  Tordre  du  jouj* 
et  promu  capitaine;  —  que  M.  Marouzeau,  mobilisé  comme  sous-lieu- 
tenant, a  été  fait  prisonnier  de  guerre  et  promu  lieutenant  depuis  sa 
captivité. 

11  félicite  M.  Gilliéron  du  prix  Jean  Reynaud  que  vient  de  lui  accortler 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 


NÉCROLOGIE. 


ALFRED  JACOB. 

M.  Alfred  Jacob,  qui  a  professé  a  notre  Ecoie  pendant  trente- 
deux  ans,  est  mort  le  28  mars.  A  ses  obsèques,  le  Président  a 
prononcé,  le  3i  mars,  devant  le  portail  de  TÉglise  Saint-Etienne 
du  Mont,  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

Pour  Alfred  Jacob,  la  mort  a  été  la  fin  d'une  longue  souffrance  phy- 
sique et  d'une  stoïque  attente.  Une  vieille  lettre  de  lui  me  parle  déjà  de 
vives  douleurs;  elle  est  datée  d'un  an,  jour  pour  jour,  avant  le  soir  où 
il  a  expiré.  Il  eut  d'abord  des  instants  d'illusion  sur  lui-même.  Que  les 
forces  sont  lentes  à  revenir!  s'écriait-il  à  la  fin  d'août.  Et  il  ajoutait 
(c'était  quelques  jours  avant  la  bataille  de  la  Marne)  :  Le  moindre  effort 
m'abat,  mais  l'espoir  de  voir  nos  armes  victorieuses  me  soutient  et  ^l'éloc- 
trise.  Le  progrès  de  la  souffrance  ne  tarda  pas  à  l'éclairer  pleinement. 
A  la  fin  de  décembre,  envoyant  à  des  amis  des  vœux  pleins  d'affection  : 
Puissiez- vous,  leur  disait-il,  puissiez-vous  (et  il  sous-entendait ,  vous 
qui  me  survivrez)  voir  le  triomphe  de  la  civilisation  polie  dont  la  France 
et  ses  alliés  peuvent  à  juste  titre  se  proclamer  les  champions  ! 

Jacob  a  mené  une  existence  laborieuse,  modeste,  austère,  dont  la 
sereine  mélancolie  n'a  été  coupée  que  par  un  bonheur  d'un  moment. 
Je  revois  la  charmante  femme,  pleine  de  courage,  de  gaieté  et  d'esprit, 
qui,  emportée  en  même  temps  qu'une  jeune  sœur  par  une  contagion 
foudroyante,  laissa  notre  ami  dans  la  solitude,  avec  la  charge  d'uu  tout 
petit  enfant  à  élever.  A  cette  tâche  nouvelle  il  se  donna  avec  la  même 
conscience  qu'à  toutes  les  autres,  et  il  continua  la  vie  digne  et  sévère, 
toujours  semblable  à  elle-même,  à  laquelle  l'égalité  de  sa  nature  et  la 
présence  d'un  enfant  donnaient  seules  quelque  douceur.  Puis  vint  le 
temps  où  la  nécessité  des  études  obligea  le  jeune  homme  à  s'éloigner,  à 
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rester  même  séparé  de  son  père,  déjà  très  gravement  atteint.  Le  malade, 
un  jour  que  j'étais  à  son  chevet,  me  confia  sa  grande  espérance  :  les 
vacances  étaient  proches,  elles  allaient  enfin  lui  ramener  son  enfant. 
C'était  le  ûli  juillet  191 4.  La  veille,  une  grande  puissance  avait  envoyé 
à  un  Etat  qu'elle  croyait  faihle  le  plus  insolent  des  ultimatums;  Edmond 
Jacob  n'a  donc  revu  celui  qui  l'attendait  ni  au  temps  fait  pour  les  va- 
cances ni  depuis.  Si  les  soins  les  plus  dévoués  ont  entouré  Jacob  jusqu'à 
la  dernière  minute ,  ce  n'est  pourtant  pas  son  fils  qui  lui  a  fermé  les 
yeux.  Il  avait  une  longue  pratique  du  renoncement ,  et  je  ne  doute  pas 
que,  dans  son  cœur,  il  n'ait  offert  son  sacrifice  à  la  grande  cause,  en 
songeant  que  pour  elle  aussi,  sans  murmurer,  des  jeunes  meurent  soli- 
taires au  pied  d'une  ruine  ou  dans  le  fond  d'un  ravin. 

Jacob  était  un  caractère  élevé  et  délicat,  avant  tout  probe  et  sincère. 
C'est  par  un  excès  de  droiture  qu'un  jour,  craignant  l'imperfection,  il 
retira  à  une  revue  un  article  déjà  imprimé.  C'est  afin  d'être  loyal  à  ses 
propres  yeux  qu'il  avait  sacrifié  à  la  philologie ,  la  moins  lucrative  des 
sciences,  une  profession  plus  pleine  de  promesses.  Un  tel  choix  marque 
la  noblesse  de  nos  études ,  si  ingrates  dans  la  pensée  du  vulgaire.  Elles 
captivent  à  bon  droit  ceux  qui  comprennent  que  la  vérité,  comme  la 
gigantesque  et  inébranlable  colonne  de  corail,  se  construit  par  une 
inlassable  répétition  d'efforts  microscopiques.  Jacob ,  tout  entier  à  ses 
recherches  minutieuses,  s'était  constitué  un  trésor  de  connaissances 
étonnamment  sàies  et  précises  :  j'en  ai  eu  la  preuve  quand  il  m'arrivait 
de  le  consulter  sur  quelque  point  technique.  Il  a  peu  produit  néan- 
moins, parce  qu'il  était  trop  difficile  vis-à-vis  de  lui-même.  Je  ne  vous 
parlerai  pas  de  ses  quelques  articles,  épars  dans  des  périodiques  ou 
dans  des  recueils  de  Mélanges;  ce  n'est  pas  le  lieu  d'entrer  dans  le 
détail  scientifique.  Et  puis,  quand  notre  pays  combat,  je  ne  dirai  pas 
pour  lui-même,  mais  pour  toute  la  civilisation  créée  par  la  Grèce 
antique,  par  la  Renaissance  et  par  notre  xvui' siècle,  et  qui,  à  tout 
prix,  doit  être  transmise  à  l'humanité  future,  qui  aurait  le  sang-froid 
d'arrêter  son  attention  sur  les  palimpsestes  grecs  ou  sur  la  minuscule 
penchée?  Le  mal  avait  bien  pu  arracher  Jacob  lui-même  à  son  labeur 
spécial,  mais  non  pas,  vous  en  avez  entendu  les  témoignages,  h  ses 
préoccupations  de  Français  et  d'homme,  d'homme  qui  se  passionne 
pour  plus  haut  encore  que  la  France.  Il  lui  a  été  donné,  du  moins,  de 
connaître  tout  ce  qui  doit  nous  encourager  :  le  premier  recul  de 
l'ennemi,  son  encerclement  dans  les  lignes  infranchissables,  ses  furieux 
efforts  inutiles  et  sa  terrible  usure ,  ses  nouveaux  sursauts  de  barbarie 


NÉCROLOGIE.  71 

puérile,  la  mer  définitivement  fermée  à  tous  ses  Renforts  de  matériel  et 
de  vivres ,  ses  complices  menacés  dans  Constantinople ;  enfin,  dans  ces 
tout  derniers  jours,  un  éclatant  succès  de  nos  alliés.  Jacob  a  pu  entrevoir 
comme  assuré  le  triomphe  de  tout  ce  qu'aimait  son  Cd'ur;  l'espérance 
pour  tout  ce  qui  n'était  pas  lui-même  a  certainement  soutenu  les  der- 
nières forces  de  son  âme  défaillantii. 

L'espérance,  elle  aussi,  est  une  force.  C'est  sur  une  parole  de  solide 
espérance  que  je  termine,  en  même  temps  que  je  dis  adieu,  en  notre 
nom  à  tous ,  à  un  ami  très  cher. 

M.  Desrousseaux,  dans  une  chaleureuse  improvisation,  parla 
ensuite  de  la  science,  du  dévouement  et  du  caractère  d'Alfred 
Jacob.  Il  a  exprimé  l'espoir  que  rÉcole  pourrait  publier  un  jour 
les  travaux  que  Jacob,  toujours  trop  modeste,  a  gardés  inédits, 
notamment  ses  Mentiones  codiciim  et  ses  recherches  paléogra- 
phicjues. 


JULES     SOURY. 

M.  Jules  SoLRY  est  décédé  le  lo  août  191 5.  Ses  obsèques  ont 
eu  lieu  le  i3  août  dans  la  plus  grande  simplicité.  Suivant  sa 
volonté  formelle,  aucun  discours  n'a  été  prononcé. 

Né  Je  98  mai  (8^2  à  Paris,  dans  une  ancienne  maison  de  la  rue 
Saint-Julien-le-Pauvre,  Jules  Soury  avait  eu  une  enfance  très  pénible. 
Sorti  de  l'école  primaire  à  1  fî  ans ,  i\  était  entré  en  apprentissage  chez 
un  habile  constructeur  de  thermomètres  et  suivait,  le  soir,  les  cours  de 
physique  et  de  chimie  de  l'Ecole  des  arts  et  métiers  utiles  pour  sa  pro- 
fession, tout  en  lisant  les  livres  qu'il  pouvait  se  procurer  et  en  prenant 
connaissance  de  nos  auteurs  du  xvn*  et  du  xvnr  siècle  à  la  bibliothèque 
Sainte  Geneviève.  Son  apprentissage  terminé,  il  obtint  de  ses  parents 
la  permission  de  suivre  les  cours  d'un  lycée.  A  17  ans  il  entra  en 
sixième,  fit  une  partie  delà  quatrième  et  de  la  troisième,  une  rhéto- 
rique complète  et  passa  son  baccalauréat  à  4'flge  de  -io  ans.  M.  Michel 


72  NECROLOGIE. 

Brdal,  professeur  de  cinquième  au  iycée  Louis-ie-Grand  en  1869,  avait 
eu  Soury  pour  élève  pendant  quelques  jours,  mais  il  l'avait  fait  re'tro- 
grader  en  sixième,  classe  indispensable  pour  un  débutant.  Une  fois  ba- 
chelier, Soury  composa  un  grand  drame  en  vers,  en  5  actes,  sur  Gres- 
cence,  patrice  de  Rome ,  mais  il  le  détruisit  plus  tard.  Il  résista  aux 
conseils  d'un  cousin  qui  lui  avait  conseillé  d'entrer  à  l'Ecole  normale, 
ne  voulant  pas  quitter  la  maison  paternelle  où  il  était  utile,  consacrant 
de  longues  heures  de  nuit  à  la  construction  d'instruments  de  précision 
en  verre  qui  pouvaient  servir  au  commerce  de  son  père.  Préparant  sa 
licence  es  lettres  dans  des  conditions  difficiles ,  il  la  conquit  à  la  Sor- 
bonne  en  octobre  i863.  Il  entra  alors  à  l'Ecole  des  Chartes  et  fut  reçu 
en  1867  archiviste  paléographe,  après  avoir  soutenu  une  thèse  inti- 
tulée :  Des  études  hébraïques  et  exégétiques  au  moyen  âge  chez  les  chrétiens 
rrOcc/ Je» ^  A  cette  époque  Renan,  éloigné  de  sa  chaire  du  Gollège  de 
France,  faisait  des  cours  chez  lui,  et  Soury,  présenté  à  Renan  par 
Michel  Bréal,  était  devenu  un  élève  des  plus  assidus;  c'est  pourquoi  il 
avait  choisi  un  sujet  hébraïque  pour  sa  thèse  de  l'École  des  Ghartes. 

Dès  i865,  Soury  avait  été  appelé  à  prendre  part  à  quelques  travaux 
rétribués  à  la  Bibliothèque  impériale;  il  devint  rapidement  fonction- 
naire dans  ce  grand  établissement  qui  lui  assura  des  moyens  d'existence. 
Il  continua  de  travailler  sous  la  direction  de  Renan  et  prépara  ainsi  un 
travail  sur  Duns  Scot  pour  VHistoire  littéraire  de  la  France.  Grâce  à  la 
même  protection,  il  devint,  en  1871,  réddiCiem' de  \a  Revue  des  Deux 
Mondes,  du  Temps,  puis  de  la  République  française,  fondée  par  Gam- 
betta.  Mais  il  avait  étudié,  dès  i865,  à  l'hospice  de  la  Salpêtrière,  sous 
les  maîtres  Auguste  Voisin  et  Jules  Luys,  Tanatomie  du  cerveau,  et 
cette  étude  allait  devenir  le  but  principal  de  sa  vie.  Sa  thèse  française 
de  doctorat,  en  1881,  traite  des  théories  naturalistes  du  monde  et  de  la 
vie  dans  l'antiquité,  tandis  que  sa  thèse  latine  s'occupe  de  la  doctrine 
hylozoïste  chez  les  modernes. 

En  1879,  la  Ghambre  avait  voté  la  création,  au  Gollège  de  France, 
d'une  chaire  de  l'histoire  des  religions  qui  devait,  semblait-il,  être 
donnée  à  Jules  Soury;  pourtant  un  autre  fut  nommé,  et  Paul 
Bert,  devenu  ministre,  chargea  Soury,  le  3o  novembre  1881,  d'une 
conférence  d'histoire  des  doctrines  contemporaines  de  psychologie  phy- 
siologique près  l'Ecole  pratique  des  hautes  études.  Get  enseignement 
nouveau  attira  de  nombreux  auditeurs;  ie  professeur  était  devenu  cé- 
lèbre à  cause  des  sympathies  ou  des  polémiques  suscitées  par  ses  écrits; 
de  plus  il  était  éloquent.  11  tût  pu ,  avec  son  titi*e  de  docteur,  briguer 
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une  chaire  de  iittéralure  dans  une  de  nos  Facidlës  et  il  l'aurait  remplie 
avec  éclat.  Après  la  mort  de  Renan,  des  étrang^ers  venaient  entendre 
Soury  pour  avoir  une  idëe  de  rélo(|uence  et  du  geste  du  maîlre  disparu. 
Parmi  les  auditeurs  français,  quelques-uns  soni  parvenus  à  de  hautes 
destinées. 

Soury  aimait  à  rappeler  qu'il  avait  eu  devant  sa  chaire  Maurice 
Barrés  ^'^  et  Marcel  Sembat.  Anatole  France  "^  a  fait  un  beau  portrait  de 
Soury,  ffun  scalpel  à  la  main,  un  cerveau  sur  la  table,  tranquille,  en- 
seignant à  une  élite  d'élèves  le  jeu  compliqué  des  appareils  de  Tinner- 
valion  cérébrale  et  développant  la  théorie  des  localisations «.  L'enseigne- 
ment de  Soury  a  été  la  plus  grande  jouissance  de  sa  vie.  Après  sa 
conférence  il  donnait  à  quelques  auditeurs  des  renseignements  supplé- 
mentaires, et  alors  le  maître  debout  comme  les  élèves,  le  temps  passait 
si  vite  que  l'heure  de  la  fermeture  (lo  heures  du  soir)  arrivait  quelque- 
fois avant  que  la  conversation  fût  achevée.  Le  mailre  avait  parlé  pendant 
cinq  heures  et  demie  sans  éprouver  le  besoin  de  dîner  ou  de  se  reposeï*. 
11  menait,  du  reste,  une  vie  austère,  se  contentant  de  pain,  de  lait  et 
de  pommes  la  plupart  du  temps  pour  tout  aliment;  c'est  peut-être  celle 
abstinence  exagérée  qui  aura  causé  la  phlisie  finale.  Quoi  qu'il  en  soit, 
Soury  a  laissé,  comme  trace  de  son  enseignement,  un  immense  ouvrage 
qui  lui  survivra  :  Le  Système  nerveux  central.  Structure  et  fonctions. 
Histoire  critique  des  théories  et  des  doctrines.  9  vol.  in-4°  (Paris,  (iarré  et 
Naud,  1900).  L'Académie  des  sciences  et  l'Académie  de  médecine  l'ont 
couronné  ^^'. 

(')  M.  Maurice  Barrés  a  rappelé  ce  souvenir  dans  VEcho  de  Paris  (a"  du 
16  août)  :  wGe  matin,  j'ai  accompagné  de  son  domicile  à  l'église  N.-D.  de  la 
^Miséricorde  mon  illustre  maître  et  ami  Jules  Soury,  de  qui  je  suivais  les 
leçons  à  l'Ecole  des  hautes  études  quand  j'avais  20  ans.  Je  salue  ce  noble 
esprit  qui  mettait  au-dessus  de  tout  l'idée  du  renoncement,  la  sloïque  fierlé 
des  âmes  fidèles  aux  traditions  de  la  race,  prêtes  à  tous  les  sacrifices,  fors 
l'honneur,  pour  la  patrie,  w 

(-)  La  Vie  littéraire.  M.  Jules  Soury  {Le  Temps,  8  novembre  1891). 

(3)  Voir  les  articles  consacrés  à  J.  Soury  dans  lo  Temps  du  16  août  par 
P[aul]  S[ouday]  et  dans  le  Journal  des  Débats  du  1 8  août  par  Maurice  Vernes. 
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TUÉS. 


ÉLÈVES   DIPLÔMÉS. 

1.  BouDREALx  (Pierre-Eugène-Maurice),  mort  au  feu  le  i3  dé- 
cembre 191/4.  Né  à  Paris  le  9  4  septembre  i88rî ,  il  vint  s'inscrire  à  notre 
école  à  rage  de  19  ans,  déjà  pourvu  de  la  licence  es  lettres,  Il  suivit  les 
conférences  de  MM.  Desrousseaux,  Haussoullier,  Jacob,  Lebègue, 
Meillet,  Bérard  et  Psicbari.  Après  quatre  années  d'un  travail  assidu,  il 
fut  nommé,  sur  la  présentation  de  notre  section,  membre  de  l'Ecole 
française  de  Rome.  Pendant  deux  ans  nul  ne  fut  plus  assidu  que  lui  dans 
les  bibliothèques  romaines*  il  compléta  alors  l'apparat  critique  de  son 
édition  des  Cijnégétiques  d'Oppien  qui  lui  avait  valu  le  diplôme  de  l'Ecole 
et  qui  fut  récompensée  par  l'Institut  en  1910  (part  du  prix  Saintour). 
Sa  publication  du  Catalogus  astrohgorum  Graecorum  (VIII,  3)  obtint 
encore  une  part  du  prixSaintour  en  1918.  Lorsque  M.  Desrousseaux  fut 
nommé  député  de  la  Seine,  Pierre  Boudreaux  fut  un  de  ceux  qu'il  jugea 
dignes  do  le  suppléer.  Les  conférences  de  Boudreaux  furent  consacrées 
à  des  exercices  de  ciitique  verbale,  à  l'explication  des  Caractères  de 
Théophraste  avec  les  ressources  fournies  par  les  manuscrits  de  Paris  et 
les  papyrus  d'Hercuianum  n°  1/157.  ^1  )  fîi''ig«?a  ensuite  des  recherches 
sur  l'histoii'e  du  texte  d'Aristophane  et  étudia  l'origine  du  mouvement 
alticiste  dans  les  lexicographes  du  i"  et  du  11*  siècle  de  notre 
ère.  L'ardeur  qu'il  apportait  dans  tous  ses  travaux,  l'originalité  de  ses 
recherches ,  la  sûreté  de  sa  méthode  faisaient  concevoir  les  plus  belles 
espérances  sur  la  carrière  de  Pierre  Boudreaux,  qui  était  déjà  un  maître 
et  meurt  à  ti'ente-deux  ans  en  pleine  activité  de  production. 

2.  Maspeuo  (Jacques-Jean-(iaston)  n'a  fait  que  passer  parmi  nous, 
mais  il  laisse  une  œuvre  assez  considérable  et  ceux  qui  Pont  connu 
ont  gardé  de  lui,  du  savant  et  de  Ibomme,  un  souvenir  assez  vivant 
pour  qu'il  ait  droit  à  une  comte  notice  dans  cet  Annuaire,  où  son  nom 
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a  déjà  été  prononcé  plus  d'une  fois  avec  honneur.  Il  est  né  le  ao  dé- 
cembre i885  à  Paris,  où  il  a  fait  toutes  ses  études,  au  lycée  Louis- 
le-Grand,  à  la  Sorbonne  et  à  l'Ecole  des  Hautes  Études.  Agrégé  d'his- 
toire et  de  géographie  en  1907,  élève  diplômé  de  notre  École  en  19 1 1, 
membre  de  l'Institut  français  d'archéologie  orientale  do  1907  à  1918,  il 
avait  fait  un  dernier  séjour  au  Caire  en  191 4.  Parti  d'Alexandrie  le 
1"  août,  il  rejoignait,  le  10,  le  aSi'  régiment  d'infanterie  aufjuel  il 
appartenait.  Dès  le  90  du  même  mois,  un  appel  de  volontaires  ayant 
été  fait  au  dépôt  pour  combler  les  vicies  produits  par  les  premiers  com- 
bats au  3i",  il  passa  dans  ce  régiment  et  prit  le  chemin  de  l'Argonne. 
Blessé  le  28  septembre  à  Cheppy  (Meuse),  il  tombait  à  Vauquois 
le  1 8  février  1 9 1 5.  La  mort  ne  l'avait  pas  surpris.  Du  fond  de  sa  tranchée 
de  première  ligne,  il  l'avait  vue  venir  et  l'avait  regardée  en  face.  Les 
vers  qu'il  écrivit,  dans  la  dernière  nuit  qui  précéda  l'assaut,  en  font  foi. 

Rien  de  plus  clair  et  de  plus  facile  à  résumer  que  cette  courte  vie, 
glorieusement  interrompue.  Jean  Maspero  avait  choisi  lui-mênie  sa  pro- 
vince scientifique  et,  dès  la  première  heure,  même  avant  ses  examens 
universitaires,  il  s'était  mis  à  l'œuvre  sans  hésitation.  Naturellement  at- 
tiré vers  l'histoire  byzantine,  quand  il  alla  en  Egypte,  où  son  nom  eût 
suffi  à  lui  assurer  bon  accueil,  il  s'enferma  dans  l'époque  byzantine  de 
l'histoire  égyptienne.  Gomme  il  avait  choisi  lui-même  son  domaine,  il  se 
forma  lui-même.  Le  Musée  du  Caire  renfermait  un  très  grand  nombre 
de  papyrus  byzantins  :  il  entreprit  d'en  faire  le  catalogue  et  de  les 
publier.  Encore  une  fois,  c'est  à  cette  école,  c'est  au  milieu  de  ces  textes 
inédits,  de  lecture  et  d'interprétation  difficiles,  que  s'est  formé  Jean 
Maspero.  En  même  temps  il  apprenait  le  copte  et  l'arabe.  De  1910  à 
1918  il  a  fait  paraître,  en  cinq  fascicules,  deux  volumes  de  Papyrus 
grecs  d'époque  byzantine  (n°'  67001  à  67-278).  Un  troisième  volume 
(n"'  67379  à  67359)  est  en  cours  d'impression  et  sera  achevé,  par 
les  soins  de  son  père,  au  commencement  de  l'année  1916.  Ce  cata- 
logue est  l'œuvre  fondamentale  de  Jean  Maspero.  J'ai  suivi  de  près 
l'impression  du  troisième  volume  :  je  l'ai  lu,  ligne  par  ligne,  mot  par 
mot,  me  reportant  constamment  aux  fascicules  antérieurs  et  je  ne 
saurais  trop  dire  quelle  confiance  inspire  l'éditeur,  par  sa  prudence 
et  sa  loyauté  dans  l'établissement  du  texte,  par  la  sobriété  et  la  sûreté 
du  commentaire  où  se  trahit  une  connaissance  approfondie  des  insti- 
tutions, par  sa  maîtrise  en  un  mot. 

A  ce  catalogue  se  rattachent  plus  ou  moins  étroitement  un  grand 
nombre  de  mémoires  et  d'articles,  que  je  ne  puis  énumérer  ici.  Ils  ont 
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paru  dans  le  Bulletin  de  VInstilut  français  d'archéologie  orientale,  dans  la 
Revue  de  philologie ,  dans  la  Pievue  des  Etudes  grecques,  ailleurs  encore: 
la  liste  en  sera  donne'e  plus  lard  dans  une  bibliographie  complète.  Qu'il 
me  suffise  de  rappeler  ici  le  mémoire  qui  a  valu  à  Jean  Maspero  le  titre 
d'élève  diplômé  do  lEcole  des  Hautes  Etudes:  Organisation  militaire  de 
rÊgyple  byzantine,  Paris,  1919  (  201' fascicule  de  la  Bibliothèque  do 
l'Ecole  des  Hautes  Etudes).  On  sait  quelle  place  y  tiennent  les  sources 
orientales  à  côté  des  sources  grecques  et  latines. 

Ses  thèses  de  doctorat  étaient,  toutes  deux,  très  avancées.  L'une  com- 
plétait  le  mémoire  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  :  il  y  étudiait  l'expé- 
dition des  lieutenants  d'Héraclius  en  Egypte,  à  son  avènement,  d'après 
Jean  de  Nikiou.  La  thèse  principale,  presque  entièrement  achevée, 
aurait  eu  pour  titre  :  Histoire  de  l'Egypte  chrétienne  pendant  le  ri'  siècle 
et  jusqu'à  la  conquête  arabe.  Elle  verra  le  joiu*  en  effet ,  par  les  soins 
pieux  de  son  père,  et  témoignera  de  la  haute  valeur  de  Thistorien. 

Me  sera-t-il  permis,  en  terminant  cette  trop  courte  notice,  de  dire 
quels  regrets  l'homme  laisse  à  ceux  qui  l'avaient  connu ,  quel  souvenir 
ils  garderont  de  sa  délicatesse  et  de  sa  discrétion,  de  l'élévation  et  de  la 
noblesse  de  son  caractère,  de  tant  de  qualités  voilées  qu'ils  découvraient 
au  cours  de  causeries  plus  intimes.  C'est  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  que 
je  l'avais  rencontré  et  que  je  m'ét<\is  attaché  à  lui.  Les  lecteurs  de 
ï Annuaire  savent  que  je  le  souhaitais  pour  collègue:  il  nous  eût  fait,  de 
toute  façon,  grand  honneur.  [Bernard  Haissoillier.] 

3.  fiODET  (Marcel),  lieutenant  de  réserve  au  8*  bataillon  de  chasseurs 
à  pied,  est  tombé,  mortellement  blessé,  le  3/1  octobre  191^,  près  de 
Pervyse,  entre  Dixmude  et  Nieuport.  Né  à  Cauchy  (Somme)  le 
25  juin  1882,  licencié  es  lettres  et  en  droit,  archi\iste-paléographe,  il 
avait  conquis  le  dij)lôme  de  notre  Ecole  avec  sa  thèse  sur  La  congrégation 
de  Montaigu ,  iâgo-i58o ,  publiée  en  1912  (Bibl.  de  l'Ecole,  fasc.  198). 
11  avait  occupé  plusieurs  années  le  poste  de  conservateur  de  la  biblio- 
thèque, des  archives  et  du  musée  d'Abbeville,  puis  il  avait  renoncé  à  ses 
fonctions  pour  se  consacrer  tout  entier  à  des  rechei^hes  historiques  et 
liltéi'aires. 

Outi'e  sa  tliose.  il  avait  publié  rPedis  admiranda  do  Jean  Darlis. 
remis  on  lumière  avec  la  vie  do  l'auteurT»  (Champion.  1907,  iu-12)  :  — 
Alcitis Lcdieu ,  i85o-igifi,  l'homme  et  /"(TMire^^AbbeviUe,  Lafosse,  191 3, 
in-8**)  :  —  Les  brùlenients  d'archites  à  Ahbeville  pendant  la  Révolution 
(Champion,  1910,  in-8")  et  d'intéressants  articles  dans  la  Bibliothèque 
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de  l'Ecole  (les  Charles,  la  Revue  du  xvi'  siècle ,  V Ahbcvilhns ,  le  Pilote  delà 
Somme,  le  ^ord  illustré,  le  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  d' ibbeville, 
dans  Notre  Picardie,  etc.  —  Voir  Revue  du  ïvi'  siècle,  II,  lyi^,  p.  09 'i- 
898;  Bibi  de  l'Ecole  des  Chartes,  191^,  p.  456. 


ELEVES  TITULAIRES  ET  AUDITEURS. 

li.  Anz[am  (Dominique),  e'iève  de  l'Ecole  normale,  mort  au  l'eu.  — 
Elève  titulaire  de  notre  école  en  1908  [Meillel,  Roques  ,  Ernoul]. 

5.  Baubet  (Victor),  lieutenant  au  -j  98*  régiment  d'infanterie,  blessé  à 
Garlepontle  16  septembre  1916,  mort  à  Paris  le  28  septembre.  —  Ti- 
tulaire en  1911  [The'venin,  Roy],  boursier  de  la  Ville  en  1918  (sub- 
vention avec  affectation  spéciale,  Annuaire^  1916-15,  p.  i33).  Ci. Bibi. 
de  l'Ecole  des  Chartes,  1916,  p.  656. 

G.  Baudry  (François),  caporal  au  1 5 2' régiment  d'infanterie  ,  tué  le 
25  décembre  1916,  à  Steinbacb.  —  Titulaire  en  1911  [Roy]-  Gï.  .Bibl. 
de  l'Ecole  des  Chartes,  I9i5,  p.  225. 

7.  Bealsse  (Gaston  de),  lieutenant  au  68'  régiment  d'infanterie,  tue 
le  29  août  1916  a  Sains-Ricbaumont.  —  Titulaire  en  1912  [Lot,  Roy, 
Poupardin].    Cf.  Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes,  1916,  p.  656. 

8.  Benoist  (Raymond),  élève  de  TEcole  normale,  mort  au  feu.  {Livre 
d'or,  63*"  pag<?.  )  —  Auditeur  de  M.  Roques  en  1918-1916. 

9.  Benoit  (Feruand),  soldat  au  28"  bataillon  "de  chasseurs  alpins, 
mort  au  feu.  —  Titulaire  en  1912  [Châtelain,  Roy,  Poupardin].  Bourse 
de  voyage  en  1916. 

10.  Bonnotte  (Frédéric),  élève  de  l'Ecole  normale,  blessé,  puis  mort 
de  la  fièvre  typhoïde  à  Nevers,  le  20  décembre  1916.  —  Titulaire  en 
1918  [Meillet,  Serruys,  Boudreaux].  Bourse  de  voyage  en  1916. 

11.  Boucher  (François-Gérard),  sergent  au  i52''  régiment  d'infan- 
terie, tué  le  12  janvier  1915  à  Steinbacb.  —  Titulaire  en  1908  [Roy]. 
Cf.  Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes,  1916,  p.  226. 

12.  BuRGUN  (Achille),  professeur  agrégé  d'allemand.  —  Titulaire  eu 
1909  [Meillet,  Gauthiot]. 
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13.  Carkère  (llaoul) ,  élève  de  l'Ecole  normale,  blessé  {Livre  d'or, 
i™page),  nioi-t  au  feu  (eè.,  26"  page).  —  Titulaire  en  191 4  [ Haus- 
se uUier]. 

Ik.  Châtelain  (Henri),  mobilisé  comme  interprète,  a  contracté  une 
maladie  dont  il  est  mort.  — Titulaire  en  1901  [G.Paris,  Thomas, 
Roques,  Gilliéron,  Lefranc].  Bourse  de  voyage  en  1908.  Lauréat  de 
l'Institut  (Prix  Lagrange  1909).  Docteur  es  lettres,  professeur  à  TUni- 
versité  de  Birmingham. 

15.  Cornu  (Paul),  mort  à  l'ambulance  d'une  fièvre  typhoïde  contrac- 
tée sur  le  front  en  Lorraine.  —  Titulaireen  1909  [Roy,  Longnon].  Cf 
Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes,  1915,  p.  226. 

16.  Deroy  (Maurice),  soldat  au  ii3' régiment  d'infanterie,  blessé  le 
2  9  août  191 4  en  Belgique,  mort  le  28  août  dans  une  ambulance  alle- 
mande. —  Titulaire  eu  1910  [Roy,  Lot].  Cf.  Bihl.  de  l'Ecole  des  Charles, 
1915,  p. 994. 

17.  Druon  (Jean),  pensionnaire  de  la  Fondation  Thiers ,  agrégé  de 
l'Université,  mort  au  feu  (Livre  d'or,  ik'  page).  —  Titulaire  en  1918 
[Roques,  Gilliéron J. 

18.  Fages  (Etienne),  sergent  au  1  ^2*  régiment  d'infanterie,  tué  le 
27  décembre  191^,  devant  Ypres.  — Titulaire  en  1900  [Roy,  Lon- 
gnon]. Cf.  Bibl.  de  l'Ecole  des  Charles,  1916,  p.  227. 

10.  Ferrand  (Marcel),  sergent  au  117*  régiment  d'infanterie,  tué  1«^ 
îV2  février  1915  à  Mesnil-les-Hurlus.  —  Titulaire  en  1918  [Lot,  Pou- 
pardin].  Cf  Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes,  1915,  p.  228.  Bourse  de  voyage 
en  191 4. 

20.  Fréville  d-e  Lorme  (Robert  de),  lieutenant  an  SoS"  régiment 
d'infanterie,  mortellement  blessé  le  1"  septembre  191 4  à  Gercourt.  — 
Titulaire  en  190/i  [Roy].  Cf.  Bibl.  de  l' Ecole  des  Chartes,  1916,  p.  452. 

:21.  Galli-Gaugiiet  (Robert),  tué  à  l'ennemi.  — Auditeur  en  igiB- 
1914  [Lot]. 

22.  Garric  (Gabriel),  sous-lieutenant  d'infanterie,  tué  à  Virlon. — 
Titulaire  en  1906  [Longnon,  Roy].  Stagiaire  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale. Cf.  Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes,  1915,  p.  228. 

23.  Grenier  (Lucien),  élève  de  l'Ecole  normale,  mort  au  feu  (  Livre 
rf'or,  9"  page).  Titulaire  en  1914  [Boudreaux]. 
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2i.  HoLDAYER  (Raymond),  soldat  niitraillenr  au  3()8*  rëgiment  d'in- 
fanterie, tué  le  3  avril  1916  au  bois  de  Mortmare. —  Titulaire  en  190  A 
[Roy].  Bourse  de  voyage  en  1906.  Attaché  au  Ministère  de  l'Agriculture. 
Cf.  Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes,  1915,  p.  280. 

25.  Lecestre  (Paul),  aspirant  au  i^G*  régiment  d'infanterie,  cité  à 
Tordre  du  jour,  tué  le  i5  mai  1916.  à  Neuville-Saint- Vaast.  —  Titulaire 
eu  1912  [Roy,  Poupardin].  Boursier  de  l'École. 

26.  Leroux  (Gabriel),  lieutenant  de  réserve,  blessé  à  Slenay,  envoyé 
aux  Dardanelles  où  un  obus  l'abattit  raide  le  8  juin.  —  Titulaire  en 
1905  [Haussoullier].  Ancien  membre  de  l'Ecole  d'Athènes,  docteur  es 
lettres,  lauréat  de  l'Institut.  Cf.  Revue  historique,  t.  119,  p.  A58. 

27.  Martin  (Jules-E.-J.-Jean),  ancien  élève  de  l'Ecole  normale,  mort 
au  feu  {Livre  d'or).  —  Titulaire  en  1910  [Havet,  Héron  de  Yillefosse, 
Roques].  Membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

28.  Mercier  (Jacques),  sous-lieutenant  au  i25'  régiment  d'infante- 
rie, tué  devant  Loos  en  juin  1916.  Blessé  d'abord  comme  sergent ,  j)ro- 
mu  adjudant  puis  sous-lieulenant,  proposé  pour  la  Médaille  militaire. — 
Titulaire  en  1912  [Roy,  Bémont].  Bourse  de  voyage  en  191^. 

29.  Michel  (Charles),  élève  de  l'Ecole  normale,  blessé  (Livre  d'or, 
i"page),  puis  mort  au  feu  (ib.,  26' page).  —  Titulaire  en  191^1 
[Haussoullier]. 

30.  MicHKL  (Robert),  sergent  au  89'  régiment  d'infanterie,  tué  le 
i3  octobre  191^  près  de  Croiiy.  —  Titulaire  en  1906  [Bémont].  An- 
cien membre  de  l'Ecole  française  de  Rome ,  archiviste  aux  Archives  na- 
tionales, lauréat  de  l'Institut.  Cf.  Revue  historique,  t.  117,  p.  i-j5; 
Bibl.  de  r Ecole  des  Chartes,  191^,  p.  452-/153. 

31.  MoLCHET  (Fernand),  sous-lieutenant  au  395°  d'infanterie,  tué  le 
1 1  septembre  191 /»  dans  la  foret  de  Champenoux.  —  Titulaire  en  1910 
[Lefranc].  Ancien  élève  de  l'Ecole  normale.  Bourse  de  voyage  en  1910 
[Annuaire  1911-12,  p.  95).  Cf.  Rcv.  du  seizième  siècle,  191  A,  p.  890. 

32.  Pandin  DE  LissAUDitiRE  (^Julcs),  caporal  au  867'  régiment  d'in- 
fanterie, blessé  le  28  mai  1915  au  Bois-le-Prêlre ,  mort  le  ii  juin 
à  l'ambulance  de  Dieulouard.  —  Titulaire  en  1900  [Roy].  Archiviste 
de  la  Charente-Inférieure.  Cf.  Ruil.  Soc.  pi^olesl.  français,  igiô, 
p.  /»93. 
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33.  Poisse  (Raymond),  sous-iieulenant  au  i5o'  régiment  d'infan- 
terie, blessé  le  26  septembre,  mort  le  1"  octobre  1916  à  Thôpital 
de  la  Rochelle,  décoré  de  la  Croix  de  guerre.  —  Titulaire  en  1910 
[Héron  de  Villefosse]. 

3/1.  Pkost  (Henri),  sergent  au  260'  régiment  d'infanterie,  blessé  le 
•27  janvier  191 5,  mort  à  Belfort  le  19  février,  cité  à  Tordre  du  jour.  — 
Titulaire  en  1901  [Monod,  Roy,  Longnon].  Archiviste  aux  Archives 
départementales  de  la  Seine.  Cf.  Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes,  191 5, 
p.  228-239. 

35.  Rev.niek  (Jean-Léon),  ancien  élève  de  l'Ecole  normale,  profes- 
seur au  lycée  d'Orléans.  —  Titulaire  en  1906  [Lévi]. 

36.  Robert  (Daniel),  soldat  au  346'  régiment  d'infanterie,  tué  le 
8  juin  1915  au  Bois-le-Prétre.  —  Titulaire  en  1911  [Roy,  Roques, 
Jeanroy,  Lambert]. 

37.  Stlrel  (René),  agrégé  de  l'Université,  mort  au  feu.  Auteur 
iVun  excellent  liwre  suv  Jacques  Amyjt,  traducteur  de  Plutarque,  récom- 
pensé par  l'Institut  (prix  Delalande-Guérineau,  1910).  —  Titulaire  en 
1907  [Châtelain,  Thomas,  Roques,  Lefranc]. 

38.  Talut  (Alphonse),  professeur  agrégé  d'espagnol  aux  lycées 
Chailemagne  et  Gondorcet,  mort  des  "suites  d'une  maladie  contractée 
au  front.  —  Elève  en  1912-1914  [Gilliéron,  Morel-Fatio,  Jeanroy]. 

39.  Val  de  Gdimom  (Fernand  de),  caporal,  tué  le  8  octobre  191/1  à 
la  bataille  de  Champloux  (Meuse),  licencié  on  droit.  —  Titulaire  en 
1906  [Lefranc].  Cf.  Reçue  du  seizième  siècle ,  II,  191/1,  p.  396. 

/iO.  Vallet  (Henri),  tué  le  U  octobre  191/1  près  de  Tracy-le-Val.  — 
Titulaire  en  1910  [Longnon,  Roy,  Lambert].  Cf.  Bibl.  de  l'Ecole  des 
Chartes,  1916,  p.  ùùk. 

/il.  Valmont  (Gustave),  tué  le  18  septembre  191/»  à  la  Fère- 
Champenoise.  —  Titulaire  en  190/»  [Roy].  Cf.  Bibl.  de  l'Ecole  di's 
Chartes,  191/» ,  p.  /i5/i. 

42.  Weil  (André),  tué  le  3o  septembre  au  bois  de  la  Gruerie.  — 
Titulaire  eu  1911  [Simiand]. 

/|3.  WoLK  (Jacques),  professeur  agivgé  au  lycée  de  Douai,  tué  daua 
rVrgonue  en  octobre  iyi/i.  —  Titulaiie en  1910  [Gautliiot]. 
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BLESSES. 


ELEVES  DIPLOMES. 

1.  Chatelaln  (Louis),  lieutenant  au  3i"  régiment  d'infanterie,  blessé 
à  Laheycourt  le  6  septembre  191^.  —  Titulaire  en  190/i,  diplômé  en 
1908  [Héron  de  Villefosse,  Clermont-Ganneau]. 

2.  Hackin  (Joseph),  soldat  promu  sous-lieutenant,  blessé  au  Laby- 
rinthe,  décoré  de  la  croix  de  guerre.  —  Titulaire  en  1908,  diplômé 
en  1913  [Lévi,  Finot]. 

3.  SoTTAs  (Henri),  blessé  grièvement  au  début  de  la  guerre.  —  Titu- 
laire en  1908,  diplômé  en  1913  [Guieysse,  MoretJ. 

/».  Weil  (Raymond),  capitaine  au  5'  régiment  de  génie,  blessé  à 
Berry-au-Bac ,  cité  à  l'ordre  de  l'armée  et  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. —  Titulaire  en  1900,  diplômé  en  190^  [Guieysse,  Moret]. 

ÉLÈVES  TITULAIRES  ET  AUDITEURS. 

5.  Barbeau  (Louis),  sergent  fourrier  au  8^  régiment  de  marche  de 
tirailleurs.  Blessé  sur  l'Yser,  cité  à  l'ordre  du  jour  du  régiment  comme 
caporal  fourrier.  —  Titulaire  en  1901  [Monod,  Lot,  Roy,  Châtelain]. 
Bibliothécaire  de  la  ville  de  Tunis. 

6.  Basset  (Henri),  élève  de  l'Ecole  normale,  blessé  (Livre  d'or, 
9"  page).  —  Titulaire  en  191^  [Haussoullier,  Meillet]. 

7.  BEssiiîRE  (Octave),  élève  de  l'Ecole  normale,  blessé  (Livre  d'or, 
3i"page).  —  Titulaire  en  191^  [Haussoullier]. 

8.  Boucher  (François-Louis-Léon),  lieutenant  au  368'  régiment 
d'infanterie ,  blessé  en  Lorraine.  —  Titulaire  en  1909  [Roy].  Bourse 
de  voyage  en  1911. 

9.  BouLENGER  (Jacques),  blessé  en  Flandre  (Livre  d'or,  2I1'  page).  — 
Titulaire  en  1897  [Monod,  Roy,  Lefranc]. 

10.  Brunel  (Clovis),  sergent  au  ko"  régiment  d'infanterie,  blessé  à 
Malancourt.  —  Titulaire  en  1906  [Roy,  Bémont],  Bourse  de  voyage 
en  1908. 

annuaire.  —  1915-1916.  6 
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11.  BuRNAND  (Robert),  lieulenant  au  32  5'  régiment  d'infanterie, 
blessé  au  combat  d'Ajoncourt  et  cité  à  l'ordre  du  jour  de  la  division.  — 
Titulaire  en  1906  [Roy]. 

12.  Cohen  (Gustave),  professeur  à  l'Université  d'Amsterdam ,  blessé. 
—  Titulaire  en  1909  [Lefranc]. 

13.  Delemer  (Adolphe),  soldat  au  3i*  rég-imeut  d'infanterie,  blessé 
[Livre  d'or,  1 5" page),  puis  prisonnier  de  guerre  à  Cassel.  —  Titulaire 
en  1 9 1 2  [  Roy,  Lot ,  Poupardin  ] . 

1^.  DiETERLEN  (Maurice),  sergent  au  i/io'  régiment  d'infanterie. 
02' compagnie  de  dépôt,  blessé  le  27  septembre  .giA  à  Rambucourt- 
eu-Voëvre  (Meuse).  —  Titulaire  en  191  î  [Roy»  i^t»  Poupardin, 
Jeanroy  ] . 

15.  DoLL  (Pierre),  élève  de  l'Ecole  normale,  sous-lieutenant  au  72'  ré- 
giment d'infanterie,  blessé  le  6  mars  au  bras  droit  d'une  blessure  qui  a 
nécessité  l'amputation.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  [Livre  d'or, 
26'  et  3i*  pages).  —  Auditeur  de  M.Gauthiot  en  igiS-igi^. 

1 6.  Flajient  (Pierre) ,  lieutenant  au  6 1 3'  régiment  d'infanterie ,  blessé 
en  août  1 9 1 4  d'une  balle  au  bras ,  cité  à  lordi'e  du  jour.  Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur.  —  Titulaii-e  en  1898  [Roy].  Archiviste  du  Pas-de- 
Calais. 

17.  Flipo  (Vincent),  sous-lieutenant  d'infanterie,  blessé  à  la  bataille 
d'Arras  eu  juin  1910.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  —  Titulaire  en 
1913  [Roy]. 

18.  Gébelin  (François),  sergent  au  38*  régiment  d'infanterie,  griè- 
vement blessé  le  3  mai  1915  près  dcRibécourt.  en  traitement  à  l'hôpital 
(l'Iéna.  Giié  à  Tordre  de  l'armée  le  18  juin.  —  Titulaire  eu  «907  [Roy, 
Longnon].  Bibliothécaire  delà  ville  de  Bordctiux. 

19.  Grimailt  (Louis),  lieutenant  au  '109'  régiment  dinfanlerie, 
commandant  une  compagnie  de  mitrailleuses,  blessé  an  bras  le  1*  sep- 
tembie  1916  près  de  Rethel  ;  blessé  une  deuxième  fois  h  Ypres  le  fi  no- 
vembre,—  Titulaire  en  1912  [Roy,  Jeanroy,  Roques J.  Bourse  de 
voyage  en  1913. 

20.  GrMpr.i,  (F^ucien).  agrégé  de  l'Univei'sité,  professeur  au  lycée 
(le  Cbailres  (Livre  d'or,  9'  lisle).  —  Titulaii-e  en  1901  [Psicliari, 
Haussoullier]. 
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21.  Le  To.N.XELiËR  (Gaslou),  sergent  an  1^0°  rég-iuieiil  <i"iiiraiit(M'ie, 
blessé  le  A  novembre  191 4.  —  Titulaire  en  1901  [Roy].  Archiviste  <le 
ia  Savoie. 

22.  Lyon  (Ernest),  lieutenant  au  3^7'  régiment  d'infanterie,  bles.sé 
le  8  septembre  191 ''i  à  La  Fère-Champenoise  (Aisne).  —  Titulaire  en 
1905  [Longnon]. 

23.  Macquap.t  de  Terline  (Joseph),  sous-lieutenant  au  i3o*  régi- 
ment d'infanterie,  blessé  de  deux  balles  aux  jambes  le  93  septembre 
191 4  au  combat  de  Rethonvillers  et  cité  à  l'ordre  du  jour.  —  Titulaire 
en  1908  [Roy]. 

2/i.  Martin  (André),  adjudant  au  169'  régiment  d'infanterie,  blessé 
le  2  mars  1915  au  Bois-le-Prêlre.  —  Titulaire  en  190^  [Roy]. 

25.  Padl  (Pierre),  lieutenant  au  3->/  régiment  d'infanterie,  bless.-^'. 
—  Titulaire  en  1911  [Roy,  Thomas].  Bourse  de  voyage  en  1910  et 
1911. 

26.  Perrenet  (Jean),  aspirant  au  iSo"  régiment  d'infanterie,  blessé 
en  Argonne.  — Titulaire  en  1912  [Roy,  Bémont]. 

27.  Petit  (Joseph),  soldat  au  120*  régiment  d'infanterie,  blessé  le 
18  décembre  191/13  Fontaine-Madame.  —  Titulaire  en  1910  [Roy]. 

28.  Polack  (Camille),  professeur  de  cinquième  délégué  au  lycée  de 
Monaco,  blessé  deux  fois,   promu  capitaine  au  167°  régiment  d'infan- 
lerie,  (Ltrre  rfV, /io'page).  —  Titulaire  en  i899[Havet,  Châtelain 
Lebègue]. 

29.  Privât  (Edouard),  capitaine  au  i/i^  régiment  d'infanterie.  Parli 
comme  lieutenant,  cité  à  l'ordre  du  jour  de  l'armée  le  1 A  janvier  1916, 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  3i  janvier.  Promu  capi- 
taine le  7  mars.  —  Titulaire  en  1896  [Roy]. 

30.  Richard-Bloch  (Jean),  blessé  deux  fois.  —  Elève  en  1 905-1 90G 
Roy]. 

31.  Robert  (Gaston),  sergent  mitrailleur  au  1A7'  régiment  d'infan- 
terie, blessé  aux  Eparges  le  5  avril  1915.  —  Titulaire  en  1907  [Lon- 
gnon] .  Archiviste  de  la  ville  de  Reims. 

32.  Salvini  (Joseph),  soldat  au  355^  régiment  d'infontorie,  blessé  au 
bras  le  16  septembre  191/i,  près  de  Vie-sur- Aisne.  —  Titulaire  en 
1906  I  Roy] . 

6. 
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33.  Terrasse  (Chailes),  soldat  au  5i'  régiment  d'infanterie,  blessé 
dans  i'Argonne.  —  Titulaire  en  1918  [Roy,  Lot] . 

36.  Verrier  (Jean),  sous-lieutenant  au  3 19*  régiment  dmfaulerie. 
Parti  comme  sergent,  cité  à  l'ordre  du  jour  du  régiment  eu  septembre 
1916;  promu  sous-lieutenant  en  octobre,  blessé  grièvement  le 
1 1  mai  1 91 5  à  Neuville-St-Vaast.  —  Titulaire  en  1909  [Roy] .  Archiviste 
de  l'Eure. 


RECOMPENSES 
DÉCERNÉES   PAR   L'INSTITUT   EN   1915. 


PRIX   VOLNEY. 


Porté  pai'  exception  à  1,800  francs  et  décerné  à  M.  Terracher  (Les 
aires  morphologiques  dans  les  parlers  populaires  du  ?iord-Oucst  de  l'Aii- 
gountois  [Bihl.  de  l'Kc.  des  Hautes  Eludes,  fasc.  2 1  -i ] ) ;  —  Récompense  de 
•700  francs  à  M.  A.  Mazon  (^Aspects  du  verbe  russe). 


ACADEMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  RELLES-LETTRES. 

Pria:  Jean  Pieijnaml  (  1 0,000  francs).  —  Décerné  à  MiM.  Jules  Gilliéron 
et  Edmond  Edmoxt  ^onrV Atlas  linguistique  de  France. 

Antiquités  de  la  France,  —  2'  médaille  à  M.  Ch.  Bémont  (Recueil 
d'actes  relatifs  à  l'administration  anglaise  en  Guyenne);  3'  médaille  à 
M.  J.  Marx  [Guillaume  de  Jumièges,  Gesta  JSormannorum  ducum). 

Prix  Saintour.  —  2,000  francs  à  M.  W.  Marçais  [Les  Arabes  en  Bcr- 
hcrie)\  1,000  francs  à  M.  Bouvat  [Les  Barmécides) . 

Prix  Lagrange.  —  Décerné  à  M.  Gédéon  Huet  [Edition  de  Gautier  de 
Dargies). 

ACADÉMIE  DES  SCIENCES  MORVLES  ET  POLITIQUES. 

Prix  Estrade-Delcros. —  Décerné  à  M.  Charles-Eugène  Gavaignac 
[Histoire  de  V  antiquité  y  t.  II,  III). 


LISTE 
DES  ÉLÈVES  ET  DES  AUDITEURS  RÉGULIERS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1914-1915. 


Le  registre  de  i'École  constate  203  inscriptions  prises  pour  les  deux  semestres.  Sur 
ces  élèves  ou  candidats,  on  en  compte  67  de  nationalité  étrangère  qui  se  décom- 
posent ainsi  :  de  nationalité  russe,  i5;  —  polonaise,  7;  —  arménienne,  6;  — 
roumaine,  6;  —  espagnole,  3;  —  grecque,  3,  —  tchèque,  3;  —  belge,  a:  — 
brésilienne ,  2  :  —  galloise ,  2  ;  —  indienne ,  9  ;  —  américaine ,  1  :  —  anglaise .  1  ; 
—  argentine,  1  ;  —  italienne,  1  ;  —  nonégienne,  1  ;  —  suisse,  1. 

Les  noms  imprimés  en  pelites  capitales  sont  ceux  des  élèves  tittdaires  nommés  par 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  sur  la  présentation  du  Conseil  de  la 
Section,  soit  par  l'arrêté  du  2  septembre  1916,  soit  par  des  arrêtés  antérieurs. 


r 

Allenod  (Jean),  né  à  Saint-Brieuc  le  16  octobre  1887,  lie.  dr.,  dipl.  Ecole  se. 
pol. ,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  Vaugirard,  71  bis.  [Poupardin.] 

Anodilh  (Marcelle),  née  à  Paris  le  99  juillet  1897.  Rue  Sedaine,  3o.  [Lefranc] 

Arbenz  (Madeleine),  née  au  Havre  le  5  décembre   1888,  dipl.  éludes  sup. 

Rue  du  Dragon,  17.  [Lefranc] 
AvissEAD  (Paul),  né  à  Tours,  le  20  octobre   i883,   lie.  1.,  dipl.  études  sup. 

Avenue  du  Roule,  3o.  [HaussouHier.] 

Balgley  (Jacob),    né   à  Brest-Zitovsk,  le  7    mars    189a.    Busse.    Avenue  du 
Maine,  70.  [Lévy.] 

Bayet  (Jean),  né  à  Versailles,  le  l '^  novembre  1890,  lie.  1.,  dipl.  études  sup., 
éi.  Ec.  N'*  sup.  Bue  des  Fpssés-Sainl-Jacqucâ,  16.  [Lefranc.] 

Berka   (Frederique),  né   à  Vienne  (Autriche),  le  3  janvier  1889.   Tchèque. 

Rue  Vauquelin,  28.  [Soury.] 
Bfruner  (Ephraim),  né  à  Mohileff  le  1"  octobre  i883.  Russe.  Rue  Joseph- 

Bara,  3.  [Lan.bert.  Ciermont-Ganneau,  Lévy,  Chabot.] 

BEniBoiin  (Philippe),  né  à  Vitteaux  le  a/j  février  1860.  Hospice  de  Bicétre 
Villefosse.] 
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Bickarl  (Roger),  né  ù  Saint-Miliiel ,  le    ii    décembre   1897.  ^^*®  ^^  Cour- 
celies,  95.  [Lot.] 

Bigot  (Jean),  né  à  Nouans  le   i5  juin   i858,  lie.   dr.  Rue  des  Ecoles,   '11. 
[Moret.] 

Boudou  (Adrien),  né  à  Tournemire  le  9  mai  1876,  lie.  L  Rue  du  Vieux-Co- 
lombier, i3.  [Scheil.] 

Boue  (Frédéric),  né  à  Paris  le  28  décembre   i853.  Rue  d'Orléans,    11  bis, 
Neuiliy-sur-Seine.  [Poète.] 

BoDLAY  (Eugène-Hippolyte),  né  à  Piacé  (Sarthe)  le  28  juillet  i858.  Avenue 
de  Clichy,  joi.  [Soury.] 

BouBGuiGNON  ( Jeau-Joseph ),  né  à  Charleville  le  7  avril  1876.  Rue  Jean-Dau- 
din,  5.    [Reuss.] 

BoTET  (André),  né  à  Neuchâtel  le  1"  décembre  1890,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Noire- 
Dame-des-Champs,  ia5.  Suisse.  [Poupardin,  Prinet.] 

Brancion  (Raguet  de),  né  à  Toulouse   le   i5  mars   i863.   Rue   Monsieur-lc- 
Prince,  9 A.  [Poupardin.] 

Brillant   (Maurice),   né   à   Combrée  le    j 5  octobre  1881,  lie.  l.,  dipl.  Ecole 
des  Hautes  Etudes.  Rue  Vaneau,  19.  [HaussouUier.  ] 

Brun  (Robert),  né  à  Pélissanne  le  7  avril  1896,  él.  Ec.  ch.  Rue  Madame,  61. 
[Poupardin.] 

Burrus  de  Dangeran  (Armand),  né  à  Ghalais  (Charente)  le  i4  juin  i856, 
consul  honoraire.  Rue  de  Rivoli,  i5^.  [Héron  de  Villefosse.] 

Campineano  Cantemir  (Jean),    né    à    Bucarest    le    h  juillet    1871,    lie.   dr. 
Roumain.  Rue  Monge,  /|3.  [Lévi.] 

Carton  (Alphonse),  né  à  Bapaumc  le  10  sept.  1860,  notaire.  Rue  Las-Cases, 
19.  [Lefranc] 

Chapira   (Noemi),    née  à  Lodz  le  ai  mars   1888.  Russe.  Rue  Boccador,  5. 
[Barthélémy.] 

Chasie-Pavie   (Joseph),  né   à  Angers  le   6  octobre   i8(33,  lie.  dr.  Boulevard 
Montparnasse,  20.  [Bérard.] 

Chevalier  (Alice),  née  à  Auxerre  le  19  nov.  1886,  lie.  hist.  Rue  de  Villiers, 

55.  Neuilly.  [Héron  de  Villefosse.] 
Chotimliansky  (Alexandre),  né  à  Witebsk  le  26  fémer  i883.  Russe.  Boulevard 
•   Beaumarchais,  54.  [Soury,  Reuss.] 
Conesco  (Marin),  né  à  Filiasi  le  2  juin  i883,  lie.  dr.  Roumain.  Rue  Boulard, 

38  bis.  [Thévenin.] 

CosTBNAc  (Georges),  né  à  Laon  le  9  avril  1877 ,  doct.  méd.  Rue  de  Bruxelles, 3. 
[Scheil,  Clermont-Ganneau.J 
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Courtot  (Pierre),  né  à  Dôle  le  iC  oct.  1890,  lie.  Rue  Tliéodule-Ribot,  9.  [Lot.] 

Croissant  (Stella),  née  à  Guingamp  le  3  février  1888.  Rue  Guillaume-Tell,  7. 

[Soury.] 

Danl)ip,ny  (Eugène),  né  à  Saint-Just  le  3  juin  1869,  lie.  dr.,  diplômé  de 
TEc.  des  Se.  pol.,  lauréat  de  rinstitut,  anc.  chargé  d'affaires  de  France. 
Avenue  Alphonse-XIII,  7.  [Haiévy.] 

D.UMET  (Georges),  né  à  Paris  le  11  octobre  1870,  él.  dipL  Ecole  des  Hautes 
Études.  Roulevard  Raspail,  87.  [Morel-Fatio.] 

Derome  (Charles),  né  à  Paris  le  20  février  1867.  Rue  Legendre,  i46  [Lévi.] 

Desfeuilles  (Paul),  né  à  Amiens  le  7  juin  189A,  lie.  L,  él.  Éc.  Ch.  Rue  de 
Vaugirard,  100.  [Havet.] 

Divry  (Gabrielle),  née  à  Paris  le  aS  février  1887.  Rue  des  Deux-Gares,  16. 
[  Lefranc.  ] 

Don(Romuald),  né  à  Marseille  le  18  novembre  1888.  Rue  des  Volontaires,  ih. 
[  Bérard.  ] 

Drabowitch  (Wladimir),  né  à  Pétrograd  le  7  mai  i885.  Russe.  Rue  de  l'Ecole- 
de-Médeeine ,  6.  [  Soury.  J 

Droop  (  Odile),  née  à  La  Havane  le  i5  mars  i885.  Rue  de  Singer,  26.  Passy. 
[Héron  de  Villefosse.] 

Duportal  (Jeanne),  née  à  Caliors  le  11  novembre  1866,  doct.  i.  Avenue 
Boufflers,  A.  [Haussouilier.] 

DuQOESNEY  (André),  né  à  Paris  le  3i  janvier  1886,  lie.  1.,  dipi.  études  sup. , 
él.  Ec.  N^*.  Rue  d'Ulm,  /i5.  [Haussouilier,  Lefranc,  Lebègue.] 

DmASD  (Bruno),  né  à  Aix-en-Provence  le  28  mai  1890,  lie.  dr.,  él.  Ee.  Ch. 
Rue  desTouruelles,  60.  [  Jeanroy,] 

Emard  (Mathilde),  née  à  Versailles  le  3o  juillet  1876.  Rue  du  Faubourg  Saint- 
Antoine,  70.  [Lefranc.] 

Emard  (Paul),  né  à  Versailles  le  27  septembre  1870.  Rue  du  Faubourg-Saint- 
Antoine,  70.  [Poupardin,  Lefranc.] 

Ernstein  ( Fernand ) ,  né  à  Wloclawek  le  93  juillet  1893.  Russe.  Rue  Saint- 
Jacques,  55.  [Soury.] 

EsPKZEL  (Pierre  d'),  né  à  Paris  le  11  avril  1893,  él.  Ec.  Ch.  Avenue  Saint- 
Mandé,  77.  [Lefranc.] 

Fagu  (Suzanne),  née  à  Achères-le- Marché  le  5  mars  1882.  Rue  Froidevaux,  61. 
[  Lefranc.  ] 

Février  (James),  né  à  Clérac  le  «^4  janvier  1890,  él.  Ec.  N'*.  Rue  Linné,  27. 
[Meillet,  Haussouilier,  Lebègue,  Lambert,  Lefranc.] 
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Fidrovsky  (André),  né  à  Caen  le   18  décembre    1879,   agr.   de  l'Univ.   de 
Pétrograd.  Russe.  Rue  de  la  Collégiale,  8.  [Soury.] 

Fontin  (Paul),  né  à  Melun  le  19  novembre  iBSg,  doct.  es  1.,  receveur-per- 
cepteur des  Finances.  Rue  de  Penthièvre,  36.  [Reuss.] 

Font  Réaulx  (Jacques  de),  né  à  Châteauroux  le  5  novembre  1898,  él.  Ec.  Gh., 
lie.  Rue  de  Vaugirard,  io4,  [Poupardin.] 

Fragelli  (Nicolau),  né   à  Corumbd-Matto-Grosso  (Etat  de)  le   i3  novembre 
1884,  doct.  en  médecine.  Américain.  Rue  de  Trévise,  i5.  [Soury.] 

Frémont-Saint-Chaffray,  née  à  Paris,  Rue  de  Seine.  56.  [Soury.] 

Gantier  (Pierre),  né  à  Vii  le  8  janvier  1876,  inst.  pub.  Rue  Bobillot,  58. 
[  Lefranc.  ] 

Garric  (Robert),  né  à  Aurillac  le  6  juillet  1896,  él.  Ec.  N*'.  Rue  d'Ulm ,  65. 
[Lefranc,  Lebègue.] 

Gatin  (Mélanie),  née  à  Châteauroux  le  6  mai  i883.  Avenue  Gambetta,  gS. 
[Lefranc] 

Gaijché  (Aristide),  né  à  Fontette  (Aube)  le   17  mars   1857.  Rue  des  Im- 
meubles-Industriels, ifî.  [Barthélémy,  Lambert.] 

Geo- Simon  (Cécile),  née  à  Billancourt  le  2  juillet  1886.  Boulevard  des  Bati- 
gnolles,  55.  [Bémont.] 

Gilbert-Martin  (Jean),  né  à  Paris  le  9  mai  1882.  Boulevard  Raspail,   280. 
[Morel-Fatio.] 

Giron  (Robert),  né  à  Soissons  le  25  avril  1895.  Rue  Nollet,  28.  [Haussoullier, 
Lefranc,  Serruys.] 

Goltdammer-Dupont  (Zélie),  née  à  Paris  le  12  janvier  1876.  Rue  de  la  Tour- 
d'Auvergne,  22.  [Moret.] 

GoNiN  (Pierre),  né  à  Paris   le   3i   mai   1896,   lie.   1.   Rue    Marbeuf,    28. 
[Lefranc] 

Gruau  (Victor),  né  à  Baigncaux  le  16  juin  1859.  Rue  Martel,  7.  [Thévenin.] 

GuiEYSSE  (Marcel),  né  à  Kervéléan-en-Caudan  le  ai  août  1881,  lie.  dr.  Carre- 
four delà  Croix-Rouge,  1.  [Gaidoz.] 

Guilbert  (Yvonne),  née  à  l'Hay-les-Roses  le  3i  juillet  1892.  Rue  Oudinot,  fi. 

[Lefranc] 

Guillaume  (Gustave),  né  à  Paris  le    iG  décembre  i883.  Rue  Monge,  loG. 
[Meillet.] 

Homburger  (M°"  Lilias),  née  à  Kilpalrick  (près  Glasgow)  le  3  février  i856. 
Avenue  d'Eylau,  5.  [Lambert.] 

HoMBURGER  (Lilias),  née  à  Campsie  le   16  juin   1880.  Avenue    d'Eylau,    5. 
[MeilleL] 
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Hopp  (Marie),  née  à  Strasbourg  le  9  décembre  1880,  Ma$ter  af  ArU  uf  ihe 
University  of  Columbia.  Rue  de  Fleurus,  a/i.  [Roques,  Jeanroy. ] 

Janssen  (CamiHe),  né  à  Liège  le  i3  avril  1886.  Belge.  Rue  Berthollet,  17. 
[Lefranc.j 

Janssen  (Carola),  née  à  Calarasi  le  i4  janvier  1886.  Belge.  Rue  Berthoilet,  17. 
[Lefranc,  Dauzat.  ] 

Jlbert  (Paul),  né  à  Rennes  ie  3  janvier  i8:)0,  éi.  Kc  Ch.",  Versailles.  [Pou- 

pardin.] 

Kahan  (Stanislas),  né  à  Varsovie  le  27  janvier  1898.  Polmais.  Boidevard  de 
Port-Royal,  98.  [Soury.] 

Kantgbalovska  (Victoria),  née  à  Karkofif  le  98  juin  1881.  Ru*$e.  Rue  Méohin, 

ii.[Meillet.] 

Kakpelès  (Sophie),  née  à  Lubeck.  Rue  du  Docleur-BlaDche ,  97.  [Lévi.] 

Karpelès  (Suzanne),  née  à  Paris  le  17  mars  1890.  Rue  du  Docleur-Blanche , 
97.  [Lévi.] 

Keranflec'k-Kerxezne  (Pierre  de),  né  à  Angers  le   i3  janner  1897.  Boule- 
vard de  la  Tour-Maubourg,  63.  [Lot.] 

Khoudadoff    (Wladimir),  né  à  Thioneti    le   6  février   1889.  Annénien.  Rue 
Radiguez,  Montrouge.  [Bérard.] 

Kœssler  (Maxime),  né  à  Paris  le  16  février  1895.  Rue  Say,  à.  [Soury.] 

Kossowsky  (Gabriel),    né   à    Sloutzc  en    1868.   Russe.    Boulevard   Arago,   8. 

[Lévy.] 

Krebs  (Adrien),  né  à  Neuchatel  le  19  juin  18^9,  lie.  1.  Préfet  des  Études  ho- 
noraire à  rÉcole  alsacienne.  Suisse.  Rue  de  Fleurus,  36.  [Bérard.] 

Krikor   (Khalarian),    né  à  Kara-Hissar-Charki  en    i884.   Arménien.  Rue  des 
Ecoles,  35.  [Bémont.] 

Lacroix  (Maurice),  né  à   Pignols  le  98  août  1898,  lie.  1.,  él.  Ec  N  .  Rue 
Tournefort,  16.  [HaussouUier,  Meillet,  Lévi,  Lefranc,  Lebègue.] 

Lamprb  (Georgelte),  née  à  Paris  le  97  juin  1897.  Ruo  Jean-Baptiste-Dumas,  5. 

[Lambert,  Scheil.] 

Lamprb  (Jeanne),  née  à  Pariï!  le  97  octobre  1862.  Rue  Jean-Bapliste-Dumas,  5. 
[Lambert,  Scheil.] 

Langeard  (Paul),  né  à  Saint-Pierre-Église  le  22  mai  189a,  lie  1.,  él.  Ec.  Ch. 

[Lefranc] 

Lângfors  (Artur),  né  à  Raumo  en  Finlande  le  19  janvier  1881,  doct.  de  TUniv. 
do  Heisingfors.  Finlandais,  l^uc  Sainte-Anne,  h.  [Jeanroy.] 
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Lapobte  (Edouard),  né  à  Paria  ie  3  mar8  1870.  Grand-Rue,  106,  Cormeilles- 
en-Parisis.  [Moret.] 

Larrosa  (Antoinette),  née  à  Bucarest  ie  3i   août   1890.  EsptignfAe.  Rue  des 
Petites-Ecuries,  17.  [Bémont.] 

LwiLLE  (André),  né  à  Paris  le  20  décembre  i856,  préparateur  à  i'Ec.  des 
Mines.  Rue  de  Fleury,  27,  Ciamart  (Seine).  [Moret.] 

Lbbègue  (Raymond),  né  à  Paris  le  16  septembre  1895.  Bouievard  Saint-Michel, 
9.5.  [Châtelain.] 

LBCooRf-LAHMÉB    (Ëlizabeth),    née    à    Reims.    Boulevard    Saint-Michel,    ^7. 

[Lefranc] 

Lefectre  (Pierre),  né  à  Nantes  le  16  mars  1863,  prof,  libre.  Hue  Clément,  à. 
[Poupardin.] 

Lbgendrb  (Paul),  né  à  Longjumeau  le  27  avril  1869,  agr.  gr.,  dipl.  Éc.  des  H^" 
Etudes,  prof,  au  lycée  Montaigne.  Rue  des  Rabats,  12  ,  Antony.  [Châtelain.] 

Lblong  (Henri),  né  à  Paris  le  8   mai   i883.  Rue  de  la  Tombe-Issoire,  22. 
[Lefranc] 

Le  Normand  (Paul),  né  à  Sainte-Marie-aux-Mines le  i5  avril  1870.  Rue  Saint- 
Guillaume,  aâ.  [Lefranc] 

Levêque    (Laure),    née  à  Paris  Is  2  août   1886,  Rue  François-Bonvin ,    11. 
[Lefranc] 

Lévy-Dispeker  (Léon),  né  à  Mulhouse  le  28  mars  1893,  lie.  Rue  du  Rocher, 

86.  [Lot.] 

LiNDEN  (Aneta),  née  à  Focsaui  (Roumanie)  le  i4  novembre  1890.  Roumaine. 
Rue  Pierre-Curie,  18.  [Gilliéron,  Jeanroy,  Lefranc] 

LoNGîJON  (Jean),  né  à  Paris  le  5  juillet  1887,  lie  !.,  archiv.  pal.  Rue  Canivel, 

3.  [Bérard.] 

Loudet  (Heraani),  né  à  Paris  le  16  mars  1896.  Rue  des  Tilleuls,   17  big, 
Boulogne-sur-Seine.  [  Bémont.  ] 

LoziNSKY  (Lydie  de),  née  à  Mohilev  le  9  juillet  188 4.  Rwse.  Valmondois  (Seinc- 
et-Oise).  [Gauthiot.] 

Maitret  (Jeanne),  née  à  Paris  le  7  avril  1872.  Rue  Gerbillon,  7.  [Clermonl- 
Ganneau,  Lambert.] 

Malézieux  (Anna  de),  née  à  Bapaume.  Boulevard  Saint-Germain,  i3.  [Soury.] 

Mallet  (Alfred),  né  à  Saint-Flour  le  ai   juillet  1896,  él.  Eç.  ch.  Rue  Saint- 
Jacques,  269.  [Lot.] 

Mallet  (Arthur),  né  à  Luçon  le  7  mai  i885.  Rue  Rochehrune,  so,  Montreuil- 
sous-Bois.  [Sonry.] 
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Malvf  (Antoine),  né  à  Tarbes  le  26  juillet  1877 ,  lie.  1.  Rue  de  Dantzig,  10. 

[Maillet.] 

Mantead  (Armand),  né  à  Jassy  le  27  nov.  i883,  lie.  1.  Roumain.  Rue  du  Som- 
merard,  3.  [Lefranc,  Dauzat.] 

Marchand  (Jean),  né  à  Lencloitre  (Vienne)  le  27  octobre  1896,  lie.  bist. ,  él. 
Ec.  eh.  [Poupardin.] 

Marchant  (Louis),  né  à  Paris  le  17  mai  1897.  ^"^  ^^^  Fossés-Saint-Jacques, 
99.  [Levy,  Lefranc] 

M4RCHESNÉ  (Charles),  né  à  Tours  le  99  nov.  1887.  Rue  du  Cherche-Midi,  i3. 
[Poupardin,  Prinet,] 

Marestaing  (Pierre),  né  à  Paris  le  27  octobre  1880,  lie.  dr. ,  dipl.  Ec.  des 
Hautes  Etudes.  Boulevard  Flandrin,  17.  [Moret.] 

Marie  (Jeaune),  née  à  Paris  le   10  mai   1897.  Avenue  de  Saint-Mandé,  81. 

[Lefranc.] 

Maurilz-Santos  (José,  Alvès),  né  à  Rio-de-Janeiro ,  docteur  en  raéderine. 
Brésilien.  Rue  Richer,  lid.  [Soury. ] 

Mazzoni  (Giovanni),  né  à  Reggio  d'Emilia  le  i5  décembre  i885,  éh  de  la 
Faculté  des  Lettres  de  Rome.  IioUen.  Rue  Vivienne,  i5.  [Morel-Fatio, 
Soury,  Jeanroy.] 

Meillet  (Mercedes),  née  à  Paris  le  29  mars  i885.  Rued'Alésia,  65.  [Meillel.] 

Mercier  (Robert),  né  à  Saint-Maixent  le  26  mars  1896,  él.  Ec.  N.  RueLioné, 

97.  [Bérard,  Roques,  Lefranc] 
Mériel  (Jean-Baptiste),  né  à  Courseulles-sur-mer  (Calvados)  le  18  mars  i853. 

Square  du  Groisic,  9.  [Meillet,  Bérard,  Lefranc] 

Melnier  (Horace),  né  à  Belesta  le  18  sept.  1883 ,  lie.  se.  Rue  du  Général-Foy, 

23.  [Lot.] 

Miehaud  (Lucien),  né  à  Paris  le  21  juin  18 Ai.  Rue  du  Val-d'Osne,  6,  Saint- 
Maurice.  [Soury.] 

Miquel  (Jeanne),  née  à  Brimiquel  le  9  janvier  1890.  Route  de  Versailles ,  1 15, 
Billancourt.  [Gilliéron,  Jeanroy.] 

Montaron  (Julie),  née  à  Campana  (République  Argentine)  le  10  décembre 
1889.  Rue  de  la  Victoire,  67.  [Morel-Fatio.] 

Moreau-Néret  (André),  né  à  Paris  le  1"  janvier  1897.  Rue  Saint- Ht ncré, 
177.  [Lot.] 

Moret  (Yvonne),  née  à  Reims  le  a5  septembre  1892.  Conflans-Sainte-Honorine. 
[Soury.] 

Mouchian  (Artine),  née  à  Hadjin  le  i"  janvier  189Û.  Américaine.  Rue  Séguier, 
i5.  [Soury.] 
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Nèmècek  (François),  né  à  Llbransice  le  A  septembre  i885,  inst.  Tchèque.  Rue 
Moreau,  26,  [Soury,  Lefranc] 

NicoD  (Lucie),  née  à  Castres  le  i5  janvier  1880.  Rue  Edgar-Quinet,  1,  iMont- 

rouge.  [Jeanroy.] 
Nonlet  (Auguste),  né  à  Celliers  (Savoie)  le  li  mars  1870,  doct.  théol.  Rue 

Montmartre,  A8.  [Soury.] 

OScoNOMOs  (Lysimaque),  né  à  Athènes  le  19  juillet  1896,  lie.  1.  Grec,  Rue  de 
la  Pitié,  90.  [Serruys,  Lebègue,  Jouguet.] 

OEksnevad  Reidar,  né  à  Kristianssand  le  i3  mai  188^,  agr.  de  TUniv.  de 
Christiania,  lecteur  de  langue  et  littérature  norvégiennes  à  la  Sorbonne.  Ao/- 
végien.  Rue  de  l'Abbaye,  i4.  [Lefranc] 

Pagot  (Charles),  né  à  Paris  le  12  juillet  1878,  prof,  libre.' [Havct,  Lévi, 
Psichari.  ] 

Pénélaud  (Marie),  née  à  Paris  le  2a  septemljre  1869.  Rue  Sedainc,  00. 
[Lefranc] 

Perrin  (Albert),  né  à  Curtin  (Isère)  le  8  octobre  i885,  diplôme  de  TEcole 
des  Se  pol.  Rue  Vasco-de-Gama ,  78.  [Reuss,  Lefranc] 

Pichard  (Louis),  né  à  Ruais  le  17  décembre  i883,  lie.  1.,  dipl.  études  sup. 
Rue  de  Vaugirard,  7/1.  [Havet.] 

Pinus  (Grégoire),  né  à  Welsk  (Russie)  le  20  janvier  1882.  Russe.  Rue  Saint- 
Jacques,  288.  [Lefranc] 

Pons  (Jacques),  né  à  Grand-Romand  le  i/i  octobre  1888.  Rue  Gay-Lussac,  la. 
[Lefranc] 

Posner  (Stanislas),  né  à  Varsovie  le  21  novembre  1868,  doct.  dr.  Polonais. 
Rue  Perronet,  2.  [Rémont.] 

Quinton  (Jeanne),  née  à  Paris  le  26  novembre  188G.  Avenue  d'Orléans,  20. 
[Lefranc] 

Récipon  (Camille),  né  à  Rourg-la-Reine  le  ^  août  1890.  Montreuil-sous-Rois. 

[Soury.] 

Remigercau  (François),  né  à  Ardelay  (Vendée)  le  26  mars  i88û,  agr.  Rue 
d'Assas,  5/1.  [Roques.] 

Renkin  (Suzanne),  née  à  Lille  le  3  décembre  1878,  dipL  de  TEc.  des  L.  0. 
Roulevard  du  Château ,  5 1 ,  Neuilly-sur-Seine.  [  Desrousseaux ,  Lebègue.  ] 

Robert  du  Costal  (Paul),  né  à  Saint-Ramberl  le  6  mars  i85a,  lie.  dr.  Rue  de 

la  Chaise,  26.  [Thévenin,  Lefranc] 
Roche  (Joseph),  né  à  Versailles  le  2^  décembre  1888,  él.  Ec  Ch.   Rue  de 

rOraugerie,  Versailles.  [Prinet.] 


9A  LISTE  DES  ÉLÈVES. 

Rodriguez  y  Larrosa  (  Antonio) ,  né  à  Lorca  (  Muma)  le  i*'  février  1 888.  EffMgnot. 

Rue  des  Petites-Ecuries,  27.  [Lefranc] 
RoMAT*  (Olivier),   né  à   Paris  le   8  août   1897.  Rue  Bolzaris,  70.  [MeîUet . 

Bérard.] 
Rosenfeld  (Georges),  né  à  Varsone  le  5  août   186s.   Rue  d'Angoulême.  66. 

(to,  cite  d').  [Lév^,  Poëte.] 

RouiLLiRD  (Germaine),  née  à  Argenton  (Indre)  le  It  août  1888,  lie.  1.  Rue  de 
Rome,  80.  [HaussouUier,  Jouguet.] 

lioux   (René),  né  à   Paris  le    29    janvier   1889,    dipl.    études  sup.  Rue  La 
Fayette,  26,  Versailles.  [Bérard,  Héron  de  Villefosse.] 

Savineal  (Edmond),  né  à  Saint-Jean-d'Angéiy  le  i3  novembre  1898,  lie.  L, 

él.  Ec  N**.  [GiUiéron,  Bérard,  Roques,  Jeanroy.] 
Scliwartz  (Jacob),  né  à  Borosina  le  2  juin  1890.  Roumain.  Boulevard  Sainl- 

Genuain,  /i3.  [Bémont.] 
Sémélas  (Diraitrios),  né  à  Sylivrie  le  1"  mai  1886.  Grec.  Rue  d'Angonlême, 

73.  [Moret.] 
Solovine   (Maurice),   né  à    Bolorani  (Roumanie)  le  91   mai  1870.  Roumain. 

Boulevard  Port-Royal ,  89.  [Soury,  Lefranc] 

Stchodpak  (Nadine),  née  à  Wilna  le  10  février  1886.  Russe.  Roc  Bezout,   ^i. 

[Lévi,Meillet.] 
SoBRAMANiA  (lycr  K.  A.),  né  à  Palghat  (Malabar)  le  7  sept.  1896.  Imiov.  Rue 

Aumont-ThiéviHe ,  h.  {Léiri,  MeiHet.  ] 
SwAiN  (Josepb,  Ward),  né  à   Yankton    S.    Dakota    le    16    décepibre   i^i. 

A.  B.,  A.  M.  Améi'icain.  Rue  Gay-Lussac,  la.  [Lévy.] 

Tafrali  (S.  Georges),  né  à  Tulcea  (Roumanie)  le   16  déc.  1859.  Rue  de  la 

Banque,  19.  [Meillct,  Lebègue.] 
Talut   (Alphonse),  né   à    Perpignan   le   13  juin  1877,   agr. ,  prof,  aux  lycées 

Gfaarlemagne  et  Coudorcct.  Bue  des  Écoles,  ik.  [GiUiéron.] 

Tary  (Amélia),  née  à  Sainte-Marie  (Martinique)  le  3  5  août  1878,  prof,  en 

congé.  Rue  Claude-Bernard,  79.  [Soury,  Lefranc] 
Tchorbadjian  (Assadour),  né  à  Aintab  (Syrie)  le  18  oct.  1887,  B.  A.  M.  A. 

Annénien.  Rue  Descartes,  68.  [Soury.] 

Tessiw  (Gaston),  né  à  Paris  le  i5  jais  1887.  Rue  de  V«Tieuil,  «5.  [Poète.] 

Tnuc  (Goniague)»  né  à  FUyosc  (Var)  le  t5  novembre  1877,  prof.,  dipL  Ee. 

des  Hautes  Études,  Se.   R.   Rue   Guy-dc-la-Broase,  5.  [Leiranc,  Jeaaroy.] 

Tcrpim  ni  MoaïL  (Edœe),  né  à  file  de  ia  Réunion  le  -io  janviw   1898.  1^ 
Gay-Lussac,  ï^o.  [Gaidoz,  Lot,  Lefranc,  Poëte.] 
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Urbano  (José),  né  à  Moiilefrio  (Grenade)  le  h  mars  188;},  doc.  Espafjuol. 
Rue  Racine,  i.[Lefranc.] 

Vassedr  (François),  né  à  Paris  le  21  sept.  1880.  Avenue  de  Paris,  i3o, 
Villejuif.  [Moret.j 

Vial  (Victor),  né  à  Alger  ie  a8  mai  i848,  professeur  honoraire  au  lycée 
Charlemagne.  Rue  de  Turenne,  69.  [Poète.] 

ViEz  (Henri),  né  à  Saint-Georges-du-Vièvre  le  2.j  mai  1877,  ^"^■-  '•  ^^^^^ 
Pesnon,  38,  Montreuil-sous-Bois.  [Gilliéron,  Dauzat.] 

ViLLEUEREuiL  (Adrien  Boîcamy  de),  né  à  Saint-Maur-des-Fosscs  le  28  février  18C7. 
Boulevard  Saint-Jacques,  Ba  bis.  [Dauzat,  Poupardin,  Poète.] 

ViMONT  (Léonie-Louise),  née  à  Givry  le  17  août  i8C^.  B.  A.,  M.  A.,  profes- 
seur en  congé.  Rue  de  Vaugirard,  1  bis.  [Gilliéron,  Jeanroy.] 

Vulliand  (Paul),  né  à  Lyon  le  5  février  1875.  Rue  Méchain,  i3.  [Lambert.] 

Watkin  (Morgan),  né  à  Swansea  (pays  de  Galles)  le  i3  juin  1878,  M.  A., 
agr.  de  l'Univ.  du  pays  de  Galles;  lie.  1.  de  TUniv.  de  Rennes.  Gallois.  Rue 
Léopold-Robert ,  5.  [Jeanroy.] 

Williams  (Gwladus  P.),  née  à  Llanrust  le  ah  novembre  1889,  B.  A.,  do<J.  de 
rUniv.  de  Paris.  Galloise.  Rue  Léopold-Robert,  7.  [Jeanroy.] 

Willman-Grabowska  (Hélène  de),  née  à  Varsovie  le  à  janvier  1870,  Polonaise. 
Rue  Linné,  3.  [Meiilet,  î^vi.] 

Zalîtzky  (Joseph),  né  à  Staviski  le  93  juillet  1893.  Russe.  Rue  Saint-Jacques, 
9  1^.  [Clermont-Ganneau,  Halévy,  Lambert,  Lévy,  Chabot,  Barthélémy.] 

Zervos  (Christos),  né  à  Athènes  le  3  janvier  1890.  Grec.  Rue  des  Carmes,  5, 
[Psichari.] 


ASSOCIATION  DES  ANCIENS  ÉLÈVES  ^'^ 


Le  1 0  mai  1912  a  été  constituée  une  Association  des  élèves  cl  anciens 
élèves  de  l'Ecole  pratique  des  Hautes  Etudes  (section  des  Sciences  histo- 
riques et  philologiques). 

Le  Bureau  est  actuellement  composé  comme  suit  : 

Président  :  L.  Barrau-Dihigo  ,  bibhothécaire  à  la  Sorbonne  ; 
Vice-Président  :  Jules  Bloch,  élève  diplômé  de  TEcole; 
Secrétaire  :  H.  Lévy-Brijhl,  élève  de  TEcole; 
Trésorier  :  E.  Esmonin,  agrégé  de  l'Université; 
Trésorier  ^joint  :  P.  Lefeuvre,  élève  de  l'Ecole. 


(')  Voir  les  Statuts  dans  notre  Annuaire  igiS-igi/i  ou  dans  le  Bulletin  de 
l'Association. 


PROGRAMME  DES  CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE   1915-1916. 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études,  M.  H.  Desrousseaux ,  député  de  la  Seine:  Etude 
d'inscriptions  en  vers  récemment  publiées,  les  mercredis  à  lo  heures  1/2. 

*  Directeur  adjoint,  M.D.  Serruys:  Le  texte  delà  (rChronique-nd'Eusèbe, 
les  mardis  à  5  heures.  —  Recherches  sur  la  terminologie  des  Rhéteur  s  grecs , 
les  mercredis  à  5  heures. 

Directeur  adjoint ,  M.  H.  Lebègue  :  Conférence  élémentaire  de  paléo- 
graphie grecque ,  les  jeudis  à  1  heure  1/2. 

M.  Pierre  Jouguet,  chargé  de  conférences  :  Exercices  pratiques  de  dé- 
chiffrement. Etudes  sur  des  papijrus  grecs  publiés  et  inédits,  les  vendredis 
à  3  heures. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NEO-GRECQDE. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psighari  :  Explication  grammaticale, 
linguistique  et  philologique  de  l'Evangile  selon  saint  Marc,  principalement 
au  point  de  vue  de  l'évolution  du  grec  et  du  grec  moderne,  les  lundis  à 
2  heures  1/2.  —  Conférence  destinée  aux  élevés  qui  préparent  des  travaux 
personnels  et  exercices  de  grammaire  historique  néo-grecque,  les  dimanches 
à  10  heures  (chez  M.  Jean  Psighari,  48,  rue  de  l'Eglise ,  xv'  arr.), 

ÉPIGRAPHIE  ET   ANTIQ^UITES    GRECQUES. 

Directeur  d'études,  M.  Bernard  Hadssoulliek,  membre  de  l'Institut, 

r 

Académie  des  inscriptions  et  belles-iettres  :  Etudes  d'histoire  et  de  droit 
grecs,  les  lundis  à  9  heures.  —  Explication  d'un  choix  d'inscriptions 
et  de  papyrus  grecs  récemment  découverts,  les  jeudis  à  9  heures. 

PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Havet.  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Exercices  critiques  sur  le  texte  de 
Térence,  les  vendredis  à  2  heures. 
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Directeur  adjoint,  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  à 
10  heures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  mercredis  à  5  heures. 

ÉPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'e'tudes,  M.  Héron  de  Villefosse,  membre  de  l'Institut, 
Acade'mie  des  inscriptions  et   belles-lettres  :   Inscriptions  relatives  aux 
fonctionnaires  des  Trois  Gaules,  les  samedis  à  2  heiu*es  1/2. 

HISTOIRE. 

Directeui'  d'études,  M.  Thévenin  :  Constitution  politique  de  l'Allemagne, 
du  Yiii'  siècle  aux  temps  modernes^  les  mercredis  à  2  heures  1/2.  —  Le 
Saint-Empire  romain  de  nation  germanique,  la  Royauté  Française  et  la 
Papauté  au  un'  siècle,  les  jeudis  à  10  heures  1/2. 

Directeur  adjoint,  M.  B kmont  :  Z.es  Chroniques  anglaises  de  la  guerre 
de  Cent  Ans,  les  mardis  à  h  heures  1/2.  —  Les  histitutions  politiques  et 
administratives  de  l'Angleterre  au  moyen  âge,  les  vendredis  à  /»  heures  1/2. 

Directeur  adjoint,  M.  Rod.  Redss  :  L'Alsace  pendant  la  Révolution, 
depuis  le  commencement  de  la  lutte  pour  la  Constitution  civile  du  Clergé 
(juillet  1790),  jusqu'à  la  chute  des  Girondins  (juin  1798),  les  mardis  et 
vendredis  à  10  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ferdinand  Lot  :  Recherches  sur  les  origines 
des  Romans  de  la  Table  Ronde,  les  lundis  à  k  hem'es  1/2.  —  Sciences 
auxiliaires  et  explication  de  textes,  les  mercredis  à  k  heures  3/6. 

Directeur  adjoint,  M.  Poupardin  :  Explication  des  livres  des  Miracles 
de  Gi^égoire  de  Tours  (suite),  les  lundis  à  10  heures  1/2.  —  Le  pouvoir 
comtaJ ,  le  pouvoir  épiscopal  et  les  origines  des  communes  en  Provence  et 
en  Italie,  les  vendredis  h  5  heures  './h. 

Directeur  adjoint,  M.  Prinet  :  Explication  d'histoires  domestiques 
françaises  du  av'  siècle,  les  jeudis  à  U  hem'es  3//i.  —  Notions  générales 
de  sigillographie.  Etude  des  sceaux  français  ejigiés,  les  samedis  à  k  heures. 

HISTOIRE  DE   PARIS. 
(Fondation  de  la  Ville  de  Paris.) 

Directeur  adjoint,  M.  PoiiïB  :  Notions  de  géographie  et  d'histoire 
urbaines  appliquées  à  Paris  :  formation  de  la  Ville,  les  jeudis  h  5  heures. 
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HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ECONOMIQUES. 

(Fondation  de  la  Ville  de  Paris.) 

Directeur  d'études,  M.  Adolphe  Landry,  député  de  la  Corse. 

*  M.  Au  PETIT,  chargé  de  conférences  :  Les  théories  et  l'histoire  monétaires 
pendant  la  seconde  inoitié  du  .ii.f  siècle,  les  mardis  à  2  heures. 

*  M.  SiMiAND ,  chargé  de  conférences  :  Recherches  sur  les  anciennes  théones 
du  salaire  et  le  mouvement  historique  des  salaires,  les  mardis  à  5  heures. 

GÉOGRAPHIE  A?ÎCIENNE. 

Directeur  d'études,  M.  Victor  Bérard  :  Géographie  historique  de  la 
mer  Adriatique  au  temps  de  la  conquête  romaine,  les  lundis  à  a  heures  i/û. 
—  Essai  d'une  traduction  et  d'un  commentaire  sur  le  texte  rétabli  des 
premiers  chants  de  V «  Odyssée -n^  les  mardis  à  3  heures  i/-j. 


PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

*M.  Camerlynck,  chargé  de  conféi'ences  :  Eléments  de  phonétique  géné- 
rale et  comparée  :  Les  Sons  du  français,  les  mercredis  à  2  heures  1/2 
(dans  l'Amphithéâtre  Edgar-Quinet). 

M.  Dadzat,  chargé  de  conférences  :  L'amuhsemeut  de  l's  en  France 
et  en  Italie,  les  lundis  à  3  heures  1/2.  —  Les  Argots  des  Alpes  et  d'Italie, 
les  lundis  à  U  heures  3//i. 

GRAMMAIRE    COMPAREE. 

Directeur  d'études,  M.  Michel  Bréal,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  professeur  honoraire  au  Collège  de 
France.  . 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Phonétique  comparée  du  latin,  les 
mardis  à  9  heures.  —  Grammaire  comparée  du  serbe,  les  mardis  h 
10  heures. 
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*  Directeur  adjoint,  M.  Gauthiot  :  Eléments  de  gothique  et  grammaire 
comparée  de  germanique ,  les  mercredis  à  i  heure  d/k. 


PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Jeanrov  :  Eo'plication  d'anciens  textes  français  et 
provençaux  (chansons  courtoises,  poésies  historiques  et  satiriques) ,  discussion 
de  travaux  présentés  par  les  auditeurs,  les  vendredis  à  q  heures  1/2. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio,  membre  de  l'Institut.  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Eocplication  du  nLibro  de  Arnorv) 
de  l'archiprêtre  de  Hita  [éd.  Cejador  dans  les  Cfdsicos  castellanos  de  rrLa 
Lecturan),  les  vendredis  à  1  heure  1/2. 

*  Directeur  adjoint,  M.  Mario  Roques  :  Elude  de  Vlmage  du  Monde  attri- 
buée à  Gautier  de  Metz,  en  vue  de  la  publication  d'une  édition,  les 
vendredis  à  à  heures.  —  Explication  de  divers  fragments  de  cette  œuvre, 
les  vendredis  à  5  heures. 


dialectologie  de  la  gaule  romane. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilliéron  :  Etudes  lexicologiques  d'après 
l'Atlas  linguistique  de  la  Erance,  les  jeudis  de  1  heure  1/2  à  3  heures  1/2. 


langues  et  littératdres  celtiques. 

Directeur  d'études,  M.  Gaidoz  :  Etudes  sur  l'ancienne  Irlande,  sa  géo- 
graphie, son  ethnographie  et  son  histoire,  dans  la  idéalité  et  dans  la  légende, 
les  mardis  à  9  heures.  —  Grammaire  irlandaise  et  explication  de  textes 
irlandais,  les  samedis  à  9  heures. 


histoire  LITTERAIRE  DE  LA   RENAISSANCE. 

Directeur  d'études,  M.  Abel  Lefranc  :  Recherches  sur  les  grands 
courants  d'idées  de  la  Renaissance  française.  —  Explication  d'œuvres  de 
Ronsard  et  de  poètes  de  la  Pléiade,  les  lundis  à  5  heures. 
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LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études ,  M.  Sylvain  Lévi  :  Eléments  de  sanscrit,  les  mardis 
à  10  heures.  —  Explication  de  textes  classiques,  les  samedis  à  2  heures. 

*  Directeur  adjoint,  M.  Louis  Finot  :  Explication  de  textes  bengalis, 
les  lundis  à  5  heures.  (Ces  conférences  seront  faites  par  M.  Jules  Bloch, 
élève  diplômé.) 

LANGUE  ZENDE  ET  PEHLVIE. 

*  Directeur  adjoint,  M.  R.  Gadthiot,  Explication  de  fragments  tirés  de 
l'Avesta,  les  samedis  à  9  heures. 

LANGUES  SÉMITIQUES. 

Directeur  adjoint,  M.  Mayer  Lambert  :  Hébreu  :  Exposé  des  éléments 
de  la  grammaire  hébraïque  et  explication  du  livre  du  Deutéi^onome ,  les 
mardis  à  2  heures  i/A.  —  Explication  du  livre  d'Isaîe  (2'  partie),  les 
mardis  à  3  heures  i/k.  —  Syriaque  :  Exposé  de  la  grammaire  syriaque 
et  explication  de  textes  tirés  de  la  Chrestomathie  de  Bemstein,  les  mer- 
credis à  3  heures  i/k. 

LANGUE  ARABE. 

Directeur  adjoint,  M.  Barthélémy  :  Arabe  littéral.  Explication  du 
Madjâni  l'adab  de  Beyrout,  pendant  le  1"  semestre,  et  de  la  Mu'allaga 
de  "antara,  pendant  le  second  semestre,  les  jeudis  à  5  heures.  —  Dialecto- 
logie arabe,  les  vendredis  à  3  heures. 

LANGUE  ÉTHIOPIENNE-HIMYARITE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 

Directeur  d'études.  M,  Halévy  :  Grammaire  de  la  langue  éthiopienne, 
histoire,  géographie.  Explication  de  textes  tirés  de  la  Chrestomathie  de 
Dillmann  et  du  Teezâza  Sanbat,  les  mercredis  à  9  heures.  —  Interpréta- 
tion de  textes  tirés  du  n  Corpus  inscriptionum  semiticarumn  ^  les  mercredis 
à  10  heures.  —  Langues  iouraniennes  :  Grammaire,  explication  du  Koudat- 
kou  Bilikf  les  mercredis  à  1 1  heures, 
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PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Scheil,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  :  Explication  de  textes  tirés  de  diverses  Chresto- 
mathies.  Examen  critique  des  traductions  tentées  par  les  premiers  dé- 
chiffrcurs,  les  samedis  à  8  beures  1/2.  —  Déchiffrement  de  textes  épisto- 
laires  (Harper).  Etudes  paléographiques ,  les  lundis  à  9  beures. 


ARCHEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études,  M.  Glermont-Ganneàu ,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles -lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénicie,  Syrie,  les  mercredis  h  3  beures  1/2.  (Quelques  conférences 
sur  les  Monuments  épigraphiques  araméens  et  néo-puniques  seront  faites 
par  M.  Chabot,  élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébraïque,  les  samedis 
à  3  heures  1/2. 

HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 

*  Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Lévy  :  Recherches  sur  la  littérature 
alexandrine,  les  lundis  à  10  beures.  —  Histoire  d'Israël  :  la  Royauté 
(suite),  les  lundis  à  11  heures. 


PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITE^  EGYPTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Maspero,  membre  de  l'Institut,  Académie  dcF 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Moret  ;  Explication  de  textes  historiques  et  re- 
ligieux,  les  mardis  à  k  beures  1/2.  —  Eléments  de  grammaire  égyptienne, 
les  mardis  à  5  heures  1/2. 

N.  B.  —  Pour  les  membres  de  r Ecole  mobilisés,  leurs  cnNFÉRE^(:Es  dé- 
signées par  le  signe  *  ne  pouironl  être  reprises  qu'après  lajin  des  hostilités. 
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